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PREFACE 



Nous disions, en 1872, quand nous publidmes une pre- 
miere 6dition de Y Iconographie molieresque, tir6e seule- 
ment h cent cxemplaires in-8 et in-12 {Vincent Bona, im- 
primmr de S, M. a Turin. J\ice, chez J, Gay et fits, editeurs) : 
« Notre essai sc pr6sente avec toutes les erreurs et toutes 
les fautes inseparables d*un ouvrage enti5rement nouveau; 
il ne se perfcctionnera et ne se compl6tera que dans des 
Editions subs6quentes, si la bienveillance des moli^ristes, 
plus nombreux et plus passionn6s que jamais, encourage 
une entreprise qui a besoin du concours de tons (car les 
recherches auxquclles nous nous sommes livr6 sont loin 
d'avoir obtenu les r6sultats que nous devious en attendre); 
il y a encore bien des tableaux, bien des dessins, bien des 
gravurcs h ddcouvrir et h signaler. » Nous ajoutions : 
« Le plan que nous avons suivi, apr6s mtlre r6flexion, nous 
semble appel6 k recevoir toutes les augmentations qu'on 
voudra y introduirc par la suite. » 

Notre espoir, nos vocux se sont r6alis6s, puisque nous 
pouvons mettre sous presse aujourd'hui, trois ans apr^s 
la publication de notre essai, une seconde Edition, qui n'a 
de rapports avec la premiere que par son objet et par son 
plan. Gette nouvelle Edition 6tait, d'ailleurs, indispensable 
pour servir de complement k la seconde Edition de la Bi- 
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bliographie molieresque. Quant k la premiere Edition de 
Ylconographie, on pouvait dire que personnc ne la con- 
naissait et quo son existence m^mo avail 6t6 h. peine 
constalee par les bibliographes. Les cent exemplaircs dont 
se composait T^dition faite k I'iitranger furent, en effet, 
accapar6s par les marchands d*estampes et par quelques 
libraires, au moment mftme de la mise en vente. L'ou- 
vrage est done rest6 absolument inconnu. 

Quelques iconographes, entre autres M.le baron Pichon, 
le savant pr6sident de la Soci6t6 des Bibliophiles frangais, 
avaient bien voulu nous donner, pour cette Iconograpkie , 
des notes, des conscils et des encouragements. Notre se- 
conde 6dition a trouv6, dans M. Mah6rault, qui s'est int6- 
ress6 <1 nos travaux avec tant de bienveillante sympathie, 
un bien actif et bien pr^cieuxcollaborateur. M. Mah6rault, 
Tauteur d'un des livres d'iconographie les plus parfaits 
sur FoBuvre de Gavarni, nous a pr6t6 un si obligeant et si 
utile concours, que nous avons h ccuur de lui attribuer 
tout ce qu'il y a de bon dans notre ouvrage, en gardant 
pour nous seul la responsabilil6 des imperfections et des 
erreurs qui peuvent s'y trouver. Nous lui exprimons ici 
toute notre reconnaissance, en declarant que, sans lui et 
sans sa cooperation assur6e, nous n'eussions pas eu le 
courage d'entreprendre et surtout d'achever un ouvrage 
qui nous a coiit6 beaucoup de temps et de recherches, et 
qui est, pour ainsi dire, une exception au milieu de nos 
6tudes ordinaires et favorites. 

Nous avions cependant, h certains egards, des id^cs un 
peu oppos6es i celles de M. Mah6rault, qui, en soute- 
nant les siennes, nous a permis ' de d6fendre les n6tres, 
m6me au point de vue de Ticonographie. Ainsi, nous re- 
gardons comme un portrait de fantaisie celui qui ne re- 
produit pas exactemcnt et compl6tement un portrait ori- 
ginal, dessin6 ou peint d'apr^s nature. Voili pourquoi 
nous faisons d*abord un relev6 descriptif de tons les des- 
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sins ou tableaux contemporains, plus ou moins authen- 
tiques, qui nous donnent le portrait de Moli^re, k diff^- 
rents dges, avec difKrents costumes, et dans diff6rentes 
phases de sa vie. Ge sont 1^, k notre avis, les v6ritables 
originaux, et ceux-1^ m^me, qui n'existent plus, mais qui 
sont repr6sent6s par d'anciennes copies peintes ou gravdes, 
nous paraissent devoir servir de base k une iconographie 
moli6resque. Viennent ensuite les reproductions successi- 
ves, les copies plus ou moins infidMes, les imitations plus 
ou moins fantaisistes. En un mot, nous croyons qull s'est 
conserv6 de Moli5re un assez grand nombre de types ori- 
ginaux, qui offrent des dissemblances notables, m^me 
dans les traits du visage, m^me dans Texpression de la 
physionomie, et qui ne doivent pas 6tre rel6gu6s parmi 
les apocryphes. 

11 est bien difficile d'avoir, de la mfime personne, trois 
ou quatre portraits analogues, sinon semblables, quand 
ces portraits ont 6t6 faits k des ann^es d'intervalle et sous 
des conditions diverses de sant6 , d'existence , d'humeur 
ou de sentiment. Les traits du visage, consid6r6s en eux- 
m6mes, garderont sans doute plus ou moins leur forme, 
leurs lin6aments, leurs m6plats, leur correlation d'en- 
semble ; mais Texpression, qui seule caract6rise une phy- 
sionomie, se modifiera et changera du tout au tout. Allez 
voir, par exemple, au Mus6e de Versailles, les portraits 
de Napol6on Bonaparte, depuis le g6n6ral en chef de 
rarm6e d'ltalie jusqu'au prisonnier de Sainte-H616ne : c'est 
le m6me homme, et ce n'est jamais la m^me t6te, ni la 
m6me physionomie. II en doit ^tre ainsi de Molifere : 
non-sculement Moli6re, com6dien, dans le costume d'un 
de ses r61es, ne saurait ressembler le moins du monde 
ii Moli5re rGvant ou travaillant dans son cabinet; mais 
encore, comme Moli^re 6tait d'une nature si sensitive et si 
impressionnable, le caract5re de sa figure a dtl varier sans 
cesse, selon les circonstances de sa vie intime ou ext£- 
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rieure. On aurait done bien de la peine k retrouver, dans 
un portrait de Molifere jeune, quelque chose de la physio- 
nomie de Moli^re h TAge de cinquante ans, lorsque, fati- 
gue et malade, soucieux et morose, il sentait venir la mort 
at comptait tristement, en 6coutant le tintement de Thor- 
logc, les heures qui lui restaient h vivre. lei, c'estlapein- 
ture de Mignard, grav6e par Nolin; 1^, c'est la peinture 
de S6bastien Bourdon, grav6e par Beauvarlet. 

M. Mah6rault, au contraire, ne fait pas grand cas des 
portraits, dessin6s ou peints, qui n'ont pas 6t6 gravis et 
qui ne sont pas consacr6s par la tradition. « Je me mifie, 
et je crois avoir raison, nous disait-il, de tons ces por- 
traits qu*on nous donne pour des Moli^re et qui ne nous 
oflfrent pcut-6tre, comme celui qu'a grav6 Beauvarlet, que 
des personnages inconnus. Quelle garantie nous pr6sen- 
tent-ils? Aucune. Quinze vrais portraits de Moli6re! ajou- 
tait-il ; rien que cela suffirait pour dimontrer la fausset6 
de plus des trois quarts de ces portraits, avant tout exa- 
men. Pour nous faire admettre le contraire, chacune des 
personnes auxquelles ils appartiennent a-t-elle recueilli 
tons les renseignements qui peuvent risoudre la question, 
documents ccrits ou imprimis, constatant quelle est leur 
provenance, et par quelle fili^re, depuis le dix-septi6me sife- 
cle, ils ont passe pour venir jusqu'ti nous? Quel est leur 
auteur? Les proc6d6s de peinture, le caracK^rc du dessin 
sont ils bien ceux du temps? Je doule que, hors ceux 
d'une notoriite non contestie, il s'en trouvc d'autrcs, 
quoi qu'on disc, miritant un peu de confiance. Ainsi que 
la itabli la dissertation de M. H. Lavoix, et que Ic con- 
firmcnt les comparaisons auxquelles je me suis livri pour 
reconnaitre les types qui ont servi aux divers portraits 
de Moli^re gravis jusqu'tl ce jour, il n'en faut reconnaitre 
que deux riellement originaux. Ce sont ceux de Mignard : 
le premier reproduit par la gravure de Nolin, et dont on 
ignore le sort; le second, grave par Audran, et qui n'est 
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autre que le grand portrait couronn^ dc lauriers ou Ic 
petit portrait ovale, tous deux appartenant h la Com6die- 
Frangaise. Pourquoi supposer qu'il en existe d'autres, 
quand d'ailleurs la tradition n'en mentionne que deux ? 
N'est-ce done pas assez? Est-ce que les portraits originaux 
de Cornciile, de Racine, de La Fontaine, sont en beau- 
coup plus grand nombre? On n'en demande pas davan- 
tage cependant. No mettrons-nous pas un terme i cette 
rage d'inventer des portraits de Moli6re?» 

Nous rapportons textuellement ces paroles, pleines de 
tact et de sens, mais empreintes d'une defiance et d'un 
scepticisme que nous ne partageons pas entifercment. Tous 
les portraits originaux ne sont pas connus, et tous, il est 
vrai, ne m6ritent pas de I'^tre, mais il ne faut pas d6ses- 
p6rer d'en d6couvrir, et d'excellents, t6moin le petit 
portrait de Molifere, peint par Mignard, que vient d'acqu6- 
rir la Com6die-FranQaise, ct que M. Mah^rault a 6i& un 
des premiers h admirer. N'a-t-on pas grav6, pour la Col- 
lection des grands J^crivatns frangais publico par M. Ha- 
chette, un portrait de La Fontaine, qui n'avait jamais i\jk 
grav6, qui 6tait h. peine signal6 et qui se trouvait depuis 
la mort de La Fontaine dans la famille de sa femme, chez 
MM.H6ricart de Thury? N'ai-jo pasmoi-ni6me fait graver 
un nouveau portrait de Molifere, d'apr^s la photographic 
d'un tableau .attribu^ i Lebrun, d^couvert en 1866 et briil6 
dans rincendie de rH6tel de Ville en 1871 ? Nous persis- 
tons li croire que les dessins et les tableaux anciens qui 
nous donnent des portraits authentiques de Moli^re sont 
plus nombreux que ne le pense M. Mah6rault, et nous 
avons, en consequence, relev6 avec soin tous ceux que 
nous indiquaient des catalogues de vento ou d'autres 
documents, en reproduisant la description qui nous 6tait 
fournie par ces documents et ces catalogues, et toutefois 
sans garantir en rien Tauthenticit^ du portrait, ni celle 
de la peinture ou du dessin. 
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D'apr^s ce syst^me, adopts dans notre Iconographie mo- 
U4re$que, nous avouons que nous eussions voulu pouvoir 
publier au moins la lisle d6taill6e, sinon la description 
raisonn6e, des 129 dessins ou peintures que Soleirol 6tait 
parvenu h rassembler, et qui ne sont d6sign6s, dans las 
catalogues dc vente de son cabinet, que par deux ou trois 
mentions colleclives. lit-dessus, M. Mah^rault, qui con- 
naissait le cabinet de Soleirol S et qui en avait suivi la 
vente, s'est efforc6 de diminuer nos regrets : « La r6union 
en lots de 129 portraits de Molifere peints ou dessin6s, nous 
dit-il, en r6v61e bien le peu d'importance sous tous les rap- 
ports, rinfime m6diocrit6, ou la fausset6, et d'ailleurs les 
prix auxquels ont 6t6 vendus ceux catalogues isoldment 
comme m6ritant une attention sp6ciale, vienncnt corro- 
borer mon opinion h, leur 6gard. Si un scul de ces portraits 
eAt pu inspirer quelque confiance, pense-t-on que, parmi 
les cent personnes, amateurs ou marchands, qui assistaient 
h, la vente^ il ne s*en fiit pas trouv6 deux au moins en 6tat 
de juger, qui Teussent dispute aux enchferes etluieussent 
fait atleindre un prix beaucoup plus 61ev6? » Nous n'6tions 
pas convaincu, sachant quelle est la bizarre fortune des 
ventcs publiques, ou nous avons vu acheterauprix de 40 fr. 
unsuperbe tableau d'lngres, revendu depuis 15,000 fr., et 
qui en vaut le double. N'est-ce pas dans une vente de 
livres, k la salle Silvestre, que Guichardot avait achcti, 
moyennant une vingtaine de francs , le plus beau rccueil 
et le plus complet des eaux-fortes de Claude Lorrain, qui 
ont 6t6 revendus en detail h des prix 6normes? 

Quant h notre opinion sur les portraits de fantaisie, 
M. Mahdrault ne la partage pas davantage. Scion lui, un 
portrait, peint ou grav6 d'apr5s un type consacr6, n'est 
plus un portrait de fantaisie et ne doit 6tre consid6r6 



* Voy. k la suite de notre Etude sur les portraits de Moli^re , une 
Note de M. Maherault sur la collection Soleirol. 
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que comme une simple interpretation, bien ou mal 
r6ussie, intelligente ou maladroite, de Toriginal. « D5s 
qu'on a reconnu, nous disait-il, h quel type se rattache 
un portrait, il ne faut tenir aucun compte, k mon avis, 
des changements que, selon sa fantaisie, pour un motif 
ou pour un autre, le dessinateur ou le graveur a pu ap- 
porter k la physionomie, ni de ceux qu'ils ont cru devoir 
faire h ce qui n'est qu'accessoire dans un portrait ; et, lors 
m^me qu*au lieu du buste primitif, on a devant soi une 
figure h mi-corps ou en pied, ne devra-t-on pas logique- 
ment la ranger sous la rubrique du type, d'oti la t^te dd- 
rive? L'addition de bras ou de jambcs n'alt^re en rien ce 
type, en effet. II est bien entendu, toutefois, que les mo- 
difications dont je parle doivent toujours 6tre mention- 
n6es dans la description des dessins ct des gravures. » 
Ces r6flexions sont fort justes et fort sages; nous y avons 
fait droit, en indiquant autant que possible les types prin- 
cipaux d'aprfes lesquels les portraits ont 6t6 ex6cut6s. Tons 
ces portraits grav6s ont regu, suivant Texpression de 
M. Mahdrault, le baptfime de la publicity ; ce qui oblige 
h leur donner place dans notre Iconographie, quelque peu 
dignes qu'ils soient souvent d'etre signal6s. Mais, tout 
en constatant les types, nous persistons h dire leur fait, 
mfime assez crtlment, aux portraits graves, qui nous sem- 
blent appartenir au domaine de la fantaisie ou de Tigno- 
ranee. 

Dans notre ouvrage, dont le plan n'a 6t6 qu'dtendu et 
augments, on trouvera done, en premiere ligne, les por- 
traits de M oli^re, peints ou dessinds, qui ont 6t6 faits de son 
vivant ou peu de temps apr^s sa mort, ou qui auraient 6t6 
copies d'apr^s d'anciens tableaux et dessins. Nous avons 
d^crit ou indiqu6 non-seulement ceux qui existent dans 
des collections publiques ou particuliferes, mais encore 
ceux dont Texistence a M mentionnde en d'autres temps, 
lors m^me que la trace de ces portraits serait aujourd'hui 
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perdue, car on peut du moins conserver Tespoir de les 
voir rcparaitre un jour ou Taulre*. 

Apr^s avoir pass6 en revue ces peintures el ces dessins, 
qu'on doit regarder comme des originaux plus ou moins 
authentiques , nous avons ddcrit un petit nombre de 
portraits, grav6s aussi du vivant de Molidre, dans des 
estampes de livres, mais jd'apr^s des dessins qui n^exis- 
tent plus et qui peuvent, jusqu'ii un certain point, pas- 
ser pour de v6ritables originaux. Viennent ensuile les 
autres portraits graves ou lithographies, qui, sans 6tre clas- 
s6s toujours chronologiquement, le sont aulant que possi- 
ble suivant Toriginal qu'ils reproduisent et qu'ils annon- 
cent dans leur 16gende. Ainsi, on aura sous les yeux, gr&ce 
k ce classement syst6matique, toute la s6rie des portraits 
d'aprfes Mignard, S6bastien Bourdon, Coypel, Lebrun, 
Houdon, etc. Quant aux portraits qui ne portent pas Tin- 
dication d'un original, nous les caract6risons, pour ainsi 
dire, en d6signant le type que chacun d'eux nous parait 
rappeler de pr5s ou de loin. La nomenclature des portraits 
de Moli6re se termine par la s^rie des bustes, des statues, 
des statuettes et des m6dailles qui le repr6sentent. 



• Nous devons aller au-devant des critiques qu'on ne manquera 
pas de nous adresser, sur le defaut d*exactitude et sur rinsuffisance 
de quelques-unes de nos descriptions iconographiques, dans lesqueUes 
nous n'avons pu nous astreindre k un systeme uniforme et meiho- 
dique. Les pieces que nous avions k decrire se trouvaient tellement 
disperseeSf qu'il n'etait pas possible d'esperer dc les voir de nos 
propres yeux : il a done fallu nous en tenir trop souvent aux indica- 
tions que nous fournissaient les catalogues. Nous n'eussions jamais 
reussi k les retrouver une k une, k travers les divisions multiples de 
la classification et du catalogue de notre Cabinet des Estampes k la 
Biblioth^que nationale, malgro toute Tobligeance des savants conser- 
Tateurs de cet immense depdt. Nous n'avions pas des annees k consu- 
mer dans un pareil travail de recherches minutieuses et souvent in- 
g^ates, sinon inutiles. D*autres viendront, apr^s nous, qui prendront 
le soin et la peine de completer et de perfectionner un ouvrage que 
nous considerons toujours comme un essai, et dont personnc, mieux 
que nous, ne connait les lacones et les imperfections. 
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V Iconograpkie molieresque , pour 6tre complete, devait 
d^crire, sous diverses categories, les dessins et les es- 
tampes qui se rapportent h Thistoirc de Moli^re, et qui 
repr6sentcnt la maison oil ii est n6, la maison des Poque- 
lin sous les piliers des Halles, sa maison de campagne 4 
Auteuil, la maison oh il est mort dans la rue de Richelieu; 
les sallcs de spectacles, ou il a jou6 avec sa Troupe i Paris 
et au palais de Versailles ; les costumes qu'il a port6s 
dans ses r61es ; les portraits de sa femme Armaridc B^jart ; 
les portraits des com6diens de sa Troupe ; ceux de sesmai- 
tres, de ses condisciples, de ses collaborateurs, de ses 
protecteurs, de ses libraires et surtout de ses amis; ceux 
aussi de ses ennemis et de ses rivaux ; les estampes repr6- 
sentant divers Episodes de sa vie; les vues et les plans des 
localit^s, des villes, des monuments, qui se rattachent h 
ces Episodes, et enfln sa sepulture et son tombeau, au 
cimeti^re de Saint-Joseph, h I'Elys^e du Mus6e des Petits- 
Augustins, et enfln au cimeti^re du P^re-Lachaise. 

Aux portraits graves de Moli^^e, dont la plupart ont 6t6 
faits pour orner des Editions de ses OEuvres, depuis celle 
de Lyon, 1692, jusqu'^i ce jour, il 6tait tout naturel de 
r6unir la nomenclature chronologique des suites de figu- 
res ex6cut6es pour Tornement de ces Editions, en indi- 
quant, autant que possible, le nombre de ces figures pour 
chaque Edition, et en renvoyant au n° de la Bibliographie 
molieresque, sous lequel cette Edition est d6crite. Quelques- 
unes de ces suites de vignettes sont rares et recherch6es : 
il 6tait indispensable d'en signaler les diff^rents etats et 
d'y joindrc des details sur leur raret6 et leur valeur. 
Nous avons 6t6 trfes-heureusement secondd, dans co tra- 
vail d61icat et difficile, par un moli6riste passionn6, 
M. Barbier, juge au tribunal de ChMellcrault, h, qui nous 
devons la communication d'un catalogue manuscrit des 
figures grav6es pour les (Euvres de Moli5re. Ce catalogue, 
qui 6num5re et d6crit toutes les pieces de sa collection 
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logue h celle que ce com^dien shakspearomane a faite 
relativement h Shakespeare. Dans tous les cas, elle ne 
sera pas inutile aux bibliophiles et aux amis de la liti6- 
rature dmmalique , car nous avons, h leur intention, 
jet6 qh et \h, dans notre travail iconographiquc , une 
foule de notes et de commentaires historiques qui con- 
cernent Molifere, sa vie et ses ojuvres. 

P. L. JACOB, 

Bibliophile. 
!«' septembre 1875. 
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PORTRAITS DE MOLlfiRE 



Mon savant collogue M. Henri Lavoix a publi6 une disser- 
tation critique, pleine de recherches et de pr6cieux renseigne- 
ments , sur les portraits de Moli^re {Gazette des Beaux-carts, 
177® livraison, 1"' mars i872). Dans cette 6tude ing6nieuse, il 
s'est applique i examiner les principaux portraits, peints ou 
graves, qui existent aujourd'hui et qui, malgr6 des diffferences 
presque inconciliables , ont 6t6 donn6s, k diverses 6poques, 
comme la representation fiddle des traits et de la physionomie 
de notre illustre auteur comique; il a done essay6 d'6tablir 
quels etaient les plus ressemblants et les plus authcntiques de 
ces portraits. Avant lui, H.-A. Soleirol s'6tait livr6 a un travail 
du m^me genre, mais avec des mat6riaux et des documents 
d'une autre esp6ce, dans son curieux ouvrage intitule ; MolUre 
etsa Troiepe (Paris, I'Autcur, 1858, gr. in-8). 

Soleirol avait r6uni, t force de patience et de soins, una im- 
mense collection de portraits peints, dessin^s et graves d'ac- 
teurs et d'auteurs dramatiques. Parmi ces portraits, qu'une 
vente publiquc a malheureusement disperses apr^s sa mort, 
on remarquait « 164 portraits ou costumes do Moli^re, tant 
bons que mauvais, dont 35 gravures et 129 dessins ou pein- 
tures * ». C'est d'apr^s cette collection vraiment extraordi- 

< Voy. k la suite de cette itiude nneNote trds-importante do M. M&h^rault 
sur la collection de portraits historiques relatifs au Tb^&tre, rassembl6e par 
H.-A. Soleirol, chef de bataillou du g^oie en retraite, ancien ^l^Ta de 
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naire, ct en s'aidant aussi de la connaissance des portraits 
peints conserves alors dans plusieurs cabinets publics et particu- 
liers, que Soleirol a cherch^, non sans beaucoup de tact et de 
sagacite, k retrouver le veritable type de la figure de Moli^re. 
On peut dire qu*il avait v6cu, pendant trente ans,avec les por- 
traits de ce grand homme, comme disait La Fontaine dans sa 
lettre k Maucroix sur la F6te de Vaux : Motive, c^est mon 
homme, ou, suivant une variante contemporaine, c*est noire 
hommc, 

Je commencerai, par une observation quin'a pas 6t6 faite : 
e'est qu'il y a eu deux hommes dans Moli^re , le poete , Tob- 
servateur, le contemplateur (c'cst le sumom que ses amis lui 
avait attribu§),et le comedien, I'artiste sc6nique, souvent m^me 
le boufibn. Ajoutons, aussi, que Moliere, depuis sa jeunesse jus- 
qu*i sa raort, avait chang6 plusieurs fois de physionomie, par 
suite de ses fatigues, de ses maladies et de ses chagrins. 

II n'existe qu'un seul temoignage contemporain 6crit, qui 
puisse nous servir k 6tablir la ressemblance des portraits de 
Moliere ; c'est celui de madame Poisson (Marie-Ang6lique Du 
Croisy), fille de Philbert Gassot, sieur du Croisy, camarade et 
ami du chef de la Troupe des Com6diens du roi. Cette ancienne 
actrice, qui se souvenait d'avoir vu Moh^re au theatre du Pa- 
lais-Royal, lorsqu*elle avait quatorze ans k peine, consigna ce 
souvenir, k Vkge de plus de quatre-vingts ans, en i740, dans 
une lettre fort intdressante, inseree au Mercure de France, 
sur les com^diens qu'elle avait connus durant le cours de sa 
carri^re thetltrale : « II n'^tait ni trop gras, ni trop maigre ; il 
avait la taille plus grande que petite, le port noble, la jambe 
belle; il marchait gravement, avait I'air tr6s-serieux, le nez 
gros, la bouchc grande, les Ic^vres ^paisses, le teint brun, les 
sourcils noirs et forts, et les divers mouvements qu'il leur don- 
dait lui rendaient la physionomie extr^mement comique. » 

Voili done le portrait de Moliere, portrait d'apres nature, 

rficole polytechnique, ct vendue apres sa mort en 1861, par les soins de 
M. Vignires, marchand d'estampes. M. Mah6rault est pour nous un juge 
competent autorisA en raatiere d'art et dhistoire litteraire ; tout en nous 
inclinant devant son jugenient, nous nous permettons de faire quelques 
reserves au sujet de la collection Soleirol, oil se trouvaient beaucoup de 
pieces fausses ou douteuses, mais qui en contenait un grand nombre d'un 
m^rite et d'une valeur incontestables. 
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pris sur le vif , peu de temps avant sa mort. C'est surtout le 
poete> le r^veur, le directeur de th6fttre , tel que la petite du 
Croisy, ftg^e alors de treize k quatorze ans, avait pu le voir 
souvent dans les coulisses, ou dans le foyer des acteurs. 
II y a cependant un trait qui ne doit appartenir qu'au com6- 
dien : « Ses sourcils noirs et forts , et les divers mouvements 
qu'il leur donnait, lui rendaient la physionomie extrdmement 
comique. » On peut affirmer, au contraire, d'aprds le por- 
trait peint par Mignard et grav6 par Nolin , que Molidre avait 
la physionomie non-seulement s^rieuse, mais encore triste, 
melancolique , pensive, mdme grave et s6v^re. Baudeau de 
Somaise disait de lui, en 1660, dans la Pompe funihre de 
Scarron : « Cest un bouffon trop s6rieux. » 

Deux t^moignages contemporains ne s'appliquent qu*au 
portrait du com6dien. Dans VImpromptu de VHotel de Condi, 
par Antoine-Jacob Montfleury, un des personnages de la pi^ce, 
le Marquis, « regardant le premier feuillet de V^ole des fern- 
mes, oil Moli^re est d6peint », dit : 

N*est-ce pas Ik Mollftre ? 

Aus. 

Oui. 

Lb Marquis. 

Oui , c*e8t son portrait... 
Plus je lo vols et plus je le trouve parfait. 
Ma foi , je ris encor, quand je vols ce portrait. 

Ce passage prouve que la gravure , qui est en Uie de la pre- 
miere edition de I'ico/e des femmes, gravure sign6e des ini- 
tiales de Francois Chauveau, ami de Moli^re (Paris, Louis 
Billaine, 1663, in-i2), offre un bon portrait de Moliere dans 
le r6le d'Amolphe : « II est assis, dit M. H, Lavoix en d6cri- 
vant cette estampe, il est assis, coiffe du large chapeau k 
forme haute ; il a les cheveux courts, la moustache noire ; I'im- 
periale est leg^rement indiqu6e ; il tient un livre de la main 
gauche et montre de la main droite son front k Agn^s, k 
laquellc il fait la legon. )> 

Dans la mdme com6die de VImpromptu de VHdtel de Condi, 
Alcidon, un des personnages de la com^die, d^peint ainsi Mo- 
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lidre, en costume de theatre, jouant le rdle de Cesar dans la 
trag^die de Pierre Corneille, la Mort de Pomp^e : 

Madame , aves-voas vu , dana les tapisseries , 

Ce h^roB de romans? 

II est fait tout de raerae ; il vient le ces au vent , 
Les pieds en parenthese et T^paule en avant; 
Sa permque qui fuit le c6t6 qu'il avance. 
Plus pleine de lauriers qu'un jambon de Mayence; 
Les mains sur les cut^s, d'un air peu n^glig^; 
La t^te sur le dos , comme un mulet charg^ ; 
Les yeux fort ^gar^s ; puis, d^bitant ses r61et . 
D'un hoquat 6temel s^pare ses paroles. 

Voili Moli^re dans un r6le de trag^die, tel que le repr^ 
sente, et justement dans le m^me rdle, un portrait du temps, 
peint ^ I'huile que poss^de la Com^die-FranQaise et que 
M. Henri Lavoix attribue k Mignard. 

Soleirol s'autorise des nombreux portraits qu'il avait sous 
les yeux, pour constater que Moli^re porta la moustache pen- 
dant une partie de sa vie , comme on la portait g6n6ralemenl 
a la ville et k la cour; que cctte moustache 6tait ch&tain 
clair, et qu'il la noircissait en la renforgant et en I'augmentanl, 
quand il devait entrer en scc^ne. Quant & la large barbe qu*il 
avait adoptee dans certains r6les, notamment dans celui d'Or- 
gon, do la com6die du Tartuffe, elle ctait , bien entendu , pos- 
tiche. Cette discussion est tr^s-satisfaisante. II en rt^sulte aussi 
que les sourcils noirs et forts, dont parle M"® Poisson, 6taient 
noircis et charl)onn6s, quoiqu'ils fussent devenus asscz longs 
et 6pais dans les dernieres annees de la vie de Moli^re. 

Des trois portraits de face que Soleirol a choisis dans sa 
collection et qu'il fit graver, sous ses yeux, pour accompa- 
gner son ouvrage et pour marquer les variations les plus carac- 
terisees que la figure de Molicre avait subies, depuis sa jeu- 
nesse jusqu'il sa mort, le premier portrait est tir6 « d'une 
belle miniature h Thuile sur cuivre », dans laquclie Molierc 
parait avoir 25 ans; le second « d'un portrait de grandeur na- 
« turelle, fait k Testompe aux trois crayons et signe Sophie 
M Cheron, representant Molierc dans le r61e d'Harpagon, de 
« VAvare, c'est-i-dire apr^s 1609 », et le troisi^me, le plus 
Ag6 : « d'un portrait i I'huile, do grandeur naturelle, fait trds- 
« peu de temps avant la mort de Moli^re. » Soleirol ajoute : 
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« Peut-^tre mdme le portrait en miniature k Thuile est-il oelui 
qui devrait inspirer le plus de confiance, quoique Ton n*ait que 
la gravure de Beauvarlet pour point de comparaison , parce 
qu'il fut fait en 1646, quand Moli^re quitta sa famille; et qu il 
pourrait dtre que ce fClt un souvenir qu'il lui etlt laiss6 et pour 
lequel il e(it pos6. II n'^tait pas alors dans sa gloire, tandis 
que plus tard les autres portraits auront bien pu se faire de 
souvenir, comme cela se pratique, la plupart du temps , pour 
les acteurs en renom. » 

Soleirol 8*occupe ensuite des portraits graves plut6t que des 
portraits peints ou dessin^s de Molidre ; il prelude k cet exa- 
men psur ces remarques judicieuses : « Quant k sa figure, sous 
le point de vue de la forme, elle 6tait ovale et presque maigre 
vers i646; elle 8*est ensuite engraiss6e peu k peu; en i668, 
elle 6tait pleine et ronde; puis, elle s'est rid^e, tout k coup 
amaigrie et de nouveau allong^e vers sa demi^re ann6e... 
Deux causes ont d(k produire le prompt changement qui s*est 
oper6 dans la figure de Moli^re, k partir de 1671 : son raccom- 
modement avec sa femme et Tabandon du r6gime hygi^nique 
qu'il suivait pour sa maladie de poitrine; depuis le mois de 
msurs 1667, il ne vivait que de iait, et il se remit k la viande. » 

La conclusion de Soleirol, au sujet des portraits grav6s de 
Moli^re, est k peu pr^s conforme k celle de M. Henri Lavoix, 
sauf en ce qui conceme le portrait de S^bastien Bourdon, 
quoique les deux critiques aient pris un point de depart abso- 
lument different : « Parmi les portraits de Moli^re qui sont 
graves, dit Soleirol, on n'en voit que trois qui puissent inspirer 
de la confiance. Celui qui fut grav6 en 1685 par Nolin, d*apr^8 
Mignard, ami de Molidre ; ce portrait semble representor ce 
dernier vers 1670. Celui de 1705, fait par Audran, ^galement 
d*aprds Mignard, et qui peut donner la figure de notre c^l^bre 
autcur, vers 1665. Enfin, le portrait grav6 par Beauvarlet, pu- 
blic en 1773, d'apr^s S^bastien Bourdon, employ^ aux pein- 
tures des Tuileries; ce doit dtre Moli^re vers 1652. » 

Le jugement de Soleirol sur ce dernier portrait et sur deux 
autres portraits graves, qui n'ont pas 6t6 gen6ralemcnt acceptes 
comme authentiques, m6rite d*6tre encore consign^ ici : a Le 
portrait grav6 par Beauvarlet est critique par beaucoup de 
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monde, sous le rapport de la ressemblance ; cependant voici un 
fait qui semble prouver qu*il est bon. C'est que la miniature 4 
rhuile, dont on a parI6 et qui, dit-on, repr^sente Moli^re vers 
1648, donne 6videmment la figure du m^me homme que la gra- 
Yure de Beauvarlet, mais seulement dans un &ge moins ayanc6. 
Comme on pent le voir, la figure en est maigre, tandis que oelle 
de la gravure de Beauvarlet est grasse. La gravure d*Habert, 
faite en 1686, d*apr^s Mignard, semble avoir 6t6 tir6e de la m6me 
peinture que la gravure d'Audran, d'oil on doit croire qu*Ha- 
bert aura mal rendu le module qu*il avait choisi. La gravure de 
Cr^py, qui fut contemporain de Moli^re, repr^sente bien cer- 
tainement ce dernier k un &ge ant^rieur d'un peu k celui de la 
gravure de Nolin ; mais le format en est trop petit et le burin 
n'en est pas assez fin, pour que ce soit un bon portrait. » 
Soleirol aurait pu ajouter que le portrait grav6 par Beauvarlet 
reproduit le tableau original de S^bastien Bourdon, qui fut 
rami de Moli^re, conmie on pent Taffirmer non-seulement 
d*aprds un tableau de ce maftre, derridre lequel est coll6e 
une inscription qui paralt de la main de Moli^re et qui cons- 
tate leur amiti6, mais encore d'aprds une tradition constante, 
qui fsdsait remonter cette amiti6 k la rencontre de Moli^re 
avec S6bastien Bourdon, dans la viUe de Montpellier, en 1655 
ou 1656. Disons, en outre, que Beauvarlet ayant ex6cut6 sa 
gravure pour le premier centenaire de Moli^re et sous les aus- 
pices des gentilshonmies de la chambre du roi, le choix de 
Toriginal n*a pas 6t6 fait k la I6g^re, et qu*il faut y voir le 
r6sultat d*une d61ib6ratton du Comity des soci^taires de la 
ComSdie-Frangaise. 

Soleirol consacre deux pages k ^tudier le portrait de Moli^re 
qui fait partie du Mus^e du Louvre, ou il a 6t6 longtemps 
attribu6 k Mignard, et que les nouveaux catalogues d^signent 
seulement comme une peinture anonyme de Fflcole frangaise 
du xvii^ sidcle. Soleirol s'eCforce de prouver que ce portrait 
n*est autre qu*une oeuvre de fantaisie , post^rieure de 20 ans 
k la mort de Moli^re, et que cette m^me peinture, dont Tori- 
gine est demeur^e inconnue, a send depuis de type k Antoine 
Coypel, pour fairc un autre portrait que la gravure a souvent 
r6p6t6. u Du reste, dit-il, en comparant le tableau du Mus^e 
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avec les portraits de Moli^re qui peuveni inspirer le plus de 
confiance sous le rapport de la ressemblance, et qui font voir 
de proche en proche les variations successives de sa figure, on 
apergoit, entre ledit tableau et ces demiers^ portraits, plusieurs 
diff§rences. Les plus fortes sont celles qui existent dans les 
dimensions de la t6te, dans la moustache, et qui ont 6t6 d6j& 
signal^es. Les autres consistent en ce que, dans le tableau du 
Mus^e, les sourcils sont moins arqu^s, les yeux plus grands, 
les ponmiettes des joues plus saillantes ; on y voit encpre que 
la bouche est plus grande et le cou plus long. Une chose, tou- 
tefois, qui est k Tavantage du tableau dont U s*agit, c'est qu*il 
pr^sente une figure anim6e comme celle d'un homme de g^nie, 
et que les figures de ce genre sont rares. » 

Soleirol en vient k declarer que la plupart des portraits de 
Moli^re, soit en sculpture , soit en peinture, soit en gravure, 
soit en lithographie, « sont des compositions faites d*apr^s le 
tableau du Mus6e ou d'apr^s celui de Coypel; d'oO il r^sulte 
tr^s-probablement que la figure la plus connue , la plus accr6- 
dit6e pour 6tre celle de Moli^re, est une figure de convention, 
enfin la figure d'un autre homme. » 

M. Henri Lavoix a suivi une autre marche m6thodique, pour 
en arriver, conmie nous Favons dit, k des conclusions k peu 
pr^s analogues. II ne fait aucun cas du tableau de la collection 
du Louvre, qu*il regarde comme ime mediocre copie, ex6cut6e 
vers i715 ; mais il n*a pas de peine k d^montrer qu*il a exists, 
qu'il existe peutr^tre encore plusieurs portraits peints par Mi- 
gnard, difr6rents les uns des autres, d*apr^s lesquels ont 6t6 
grav^ originairement les premiers portraits de Moli^re. II re- 
grette qu*on ait perdu la trace de celui que Mignard avait 
laiss6 k sa fille, la comtesse de Feuqui^res, et qui 6tait encore en 
sa possession vers 1730, suivant Tattestation formelle del'abb^ 
de Monville, auteur de la Vie de Mignard, II consid^re aussi 
comme un original de Mignard le portrait que poss^dait la fille 
de Moli^re, marine k Rachel de Montaland, et que ce dernier, 
mort en 1738, l^gua par testament k son ami Dubois de Saint- 
Gelais. En Tabsence de ces deux originaux , il cite celui que 
Charles Coypel (ou plutdt Antoine Coypel) avait peint d'aprfes 
Mignard , dit-on , et qui est aujourd'hui chez M. le docteur 
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Gendrin. II cite aussi ayec 61oge le portrait que la Coiii6die- 
Fran^ise acheta en 1869» et qui repr^sente Moli^re dans ie r6le 
de C6sar, de la Mort de Pomp4e, trag^die de Pierre Gomeille. 

Ce portrait et tous ceux qui ont reproduit la phydonomie 
factice du comedian, dans un de ses r6les, soit tragiques, soit 
comiques , n'offrent pas le veritable portrait de Molidre. Nous 
accepterons , au contraire , comme un type r6el, le petit portrait 
de Moli^re, en pied, qui figure avec la date de 1670 dans le cu- 
rieux tid)leau des Farceurs frangois et iiaUens, depuis soixanU 
ans, que le Th^&tre-Fran^s poss^de dans sa collection, et qui y 
estentre, en 1839, par un don de M. Delorme, de Sens, lequd 
tenait ce tableau de la lib^ralit6 de Tarchev^que de Sens, car- 
dinal de Luynes. Ce portrait a une importance que M. Henri 
Lavoiz n*a pas manqu6 de reconnaitre , mais il doit avoir subi 
quelques restaurations maladroites. 

M. Henri Lavoiz, n'ayant pas rctrouv6 les tableaux points 
par Mignard , a dd les chercher dans les meilleures g^vures 
qui ont 6t6 faites d'apr^s ces tableaux. <c II existe, dil-il, plu- 
sieurs 6tats d'une gravure qui repr^sente Moli^re : le poSte a 
la figure ronde, les traits accentu^s, les sourcils ^pais, les 
l^vres fortes, quelques rides au front, une l^gdre moustache 
s^abaissant sur les coins de la bouche. Moli^re, qui paralt 
avoir cinquante ans environ, coifT^ de la grande pemique, 
vdtu d'une robe de chambre serr^e au poignet et que d^passe 
un petit bout de manchette, est assis, tenant un livre de la 
main gauche, et de la main droite une plume. C*est un portrait 
sans pretention, sanr apparat, un portrait intime; MoUdre est 
chez lui ; il porte cette robe de chambre de brocart ray6, dou- 
bl§e de taffetas bleu, que Tinventaire dress^, apr^s son d^cds, a 
consignee parmi les habits de ville k Tusage du dSfunt. Coat 
bien Moli^re tel que nous Ta d^peint M^^^ Poisson ; c*est lui, 
avec -cette gravity que le travail de la pens^e avait imprim6e 
sur ce visage, dout la bont6 et la douceur temp^raient la s6v6- 
rite. Le portrait est de Mignard. Nolin Ta grav6 en 1685 ; 
Perrault lui a donn^ place dans la galerie desHommes Ulustres 
qui ont paru en France pendant ce sUcle {Paris, Antoine 
Dezallier, 1695, in-fol.). C'est probablement celui que Mignard 
peignit en 1666, en m6me temps que celui d'Armande B^jart, 
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ainsi que nous Tapprend son historian, Tabb^ de Monviile. A 
qui appartenait-ii? A Moli^re, san0 doute, et il resta dans la 
famille du poSte. » 

Les autres portraits grav6f, ex^cut^s depuis, ne seraient, la 
plupart, dans Topinion de M. Henri Lavoix, que des arrange- 
ments et des imitations, qui s'^loignent plus ou moins de Tori- 
ginal primiUf, notamment le beau portrait grav6 par J. Cathe- 
lin, pour T^dition de 1773, d*aprto une peinture de Mignard. 
Quant au portrait grav6 par Beauvarlet, d'apr^s un tableau 
attribu6 k StiMistien Bourdon , M. Henri Lavoix soutient que 
le persoimagc qu*il repr6sente n'est pas Moli^re. « Quoi ! dit-il, 
Molidre avec cette longue perruque coquettement fris6e, avec 
oette petite crarate k ncBud pass^e dans une dentelle flottante, 
envelopp^ dans sa robe de chambre, les mains longues et effi- 
l^es sortant de ces fines dentelles, avec ces fa^ns, cet air d'un 
fermier-g6n6ral au xviii" sitole? Mais rien ne s'^loigne plus de 
sa physionomie que ce portrait. » M. Henri Lavoix semble 
mSme port6 k croire que ce portrait « k figure grasse , au nez 
relev§, k Toeil noir et rond, aux iSvres ^paisses, » serait plu- 
tdt le portrait de Quinault que celui de Moli^re. 

Ce n'est pas I'original de ce portrait, qui se trouvait dans le 
cabinet de Denon, k la vente duquel le portrait bien connu, 
peint par Charles Coypel et grav6 par L6pici6, fut pr6sent6 
sous le nom de S^bastien Bourdon,que Denon lui avait attribu6 
on ne sait pourquoi. Ce portrait est d6crit, il est vrai, tr^s- 
insuffisamment dans le Catalogue r§dig6 par Thabile expert 
Perignon : « Moli^re, la plume k la main, et r^fl^chissant; au 
milieu des volumes qui couvrent sa table, on remarque les 
comedies de Terence. Parmi le petit nombre des portraits qui 
existent de cet homme c^l^bre, celui-ci se distingue par I'ex^- 
cution, un excellent colons, et surtout par une expression vive 
et prononc^e qui porte k en croire la ressemblance parfaite. » 
Ce portrait passa depuis dans la collection de portraits histo- 
riques du g6n§rai Despinoy, oii il reprit le nom de son veri- 
table auteur; mais, depuis la vente de cette collection, en 1850, 
on ne sait pas ce qu'il est devenu. 

Nous sommes loin de d6daigner, comme Ta fait M. Henri 
Lavoix, le portrait, qui est bien de S^bastien Bourdon, et dont 
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roriginai se trouve chez M. Aug. Vitu, sinon au Mus6e de 
Montauban, dans la collection d'lngres. Ce portrait, r6p^ 
tons-le, a ^te fait d^aprds Molidre jeune, et nous le rapproche- 
rons de la petite miniature que poss^dait Soleirol et & laquelle 
il donne la date de 1646, car il y a beaucoup d'analogies entre 
ces deux portraits. Gelui qu^on attribue k S6bastien Bourdon 
aurait 6t6 pcint vers 1655 ou 1656, lorsque Molidre renoon- 
tra S^bastien Bourdon k Montpellier, ville natale de cet artiste^ 
qui s^^tait 116 alors avec le chef de la Troupe de campagne des 
Bejart. Le portrait peint par S6bastien Bourbon rappeile naiu- 
rellement le tableau de la Sainte Famille, d^couvert en 1940, 
avec cette inscription dont Tauthenticit^ paraft moins contes- 
table : « Donn^ par mon ami S6b. Bourdon, peintre du Roy et 
dircctcur de TAcad^mie de peinture. Paris , le vingtquatridme 
de juin mil sixcens septan te. J. B. P. Moli^b. » 

Un des portraits peints par Mignard, celui que Nolin grava en 
i6S5, est done certainement bien post^rieur au portrait peint par 
S6bastien Bourdon ; nous n*h6sitons. pas k le reporter aux der- 
ni^res annees de la vie de Molidre, qui y est repr^sent^ grave, 
s6v5re, triste, avec les rides que les chagrins domesUques 
avaient mises sur son visage. II ne faut done pas confondre ce 
portrait, grav6 par Nolin , avec ceux qui repr^sentent Molidre 
plus jeune, plus insouciant, plus ardent, plus heureux. On 
pent dire avec certitude que son manage avec Armando Bejart 
en 1663 amena une transformation complete dans son exis- 
tence, dans son caract^re, dans son humeur, dans sa physio- 
nomie. 

Cette transformation physique et morale se faisut sentir 
surtout dans un tableau d'apoth6ose, attribu^ k Lebrun, que 
M. Henri Lavoix n*a pas cit6 ct qui a p6ri dans Tincendie de 
THfttel de Ville, mais dont on a par bonheur une belle photo- 
graphic au tiers de la grandeur de Toriginal. Ce tableau, ap- 
partenant & la collection municipale, repr^sentait Molidre assis, 
a demi ^tendu sur un lit de repos , le coude appuy6 sur une 
pile de livres, pendant que sous ses yeux le G6nie de la Com6- 
die chasse k coups de fouet le d6mon de Thypocrisie sous les 
traits du Tartuffe et le d6mon du vice caract6ris6 sous les traits 
d'une Eum^nide. Rien n^^galait la douceur et la m^lancolie de 
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la figure de Moli^re dans cette belle composition, qui pourrait 
bien avoir 6t6 grav^e, si on doit la reconnaltre dans cette des- 
cription d*une estampe, qui n*a 6t6 signal6e que par Soleirol : 
tf Un ancien portrait grav6, qui est une Apotli6ose^ offre 6gar 
lament une petite moustache; la figure en est si mome, si 
maigre, les joues si creuses, que Ton est port6 & croire que oe 
portrait a 6t6 fait par quelqu'un qui aura vu Moli^re & spn lit 
de mort, et qui aura tAch6 d'en conserver le souvenir; d*oii 
Ton conclut que Moli^re porta la moustache jusqu*& la fin de 
sa carri^re. L.*Apoth6ose dont on parle est rogn6e jusqu'i la 
planche. Pour s'assurer de Texactitude du nom qui est 6crit k 
la main, on aurait d6sir6 voir une autre 6preuve de cette 
gravure, ou rencontrer quelqu'un qui en edt vu ; mais on a fait 
de vaines recherches k ce suyet. Toutefois , il est & croire que 
c'est bien Moli^re qu'on a voulu representor. » 

M. Henri Lavoix, apr^s avoir citd en passant deux ou trois por- 
traits peints, notamment celui qui est conserve k Chartres dans 
la collection de M. Marcille et qui a 6t6 grav6 par M. Hillemacher, 
semble assez indifferent k regard de ces portraits qu'il regarde 
conmie des imitations plus ou moins 61oign6es du type consacr6 
par Mignard et par les grayeurs Nolin et Audran. II ne se pr6oc- 
cupe peut-6tre pas assez de rechercher les peintures origi- 
nales, en supposant qu'elles ont 6te fideiement interpr6t6es et 
reproduites par ces graveurs. Ge n*est pas tout k fait notre 
sentiment, et nous n*avons que trop souvent remarqu6 combien 
peu les graveurs se piquent de fidelity etd'exactitude dans Tin- 
terpretation d*une oeuvre peinte. Sait-on d'ailleurs quels sont 
les portraits de Moli^re, peints par Mignard, que Nolin et 
Audran ont graves. Tun en 1685 et Tautre en 1705? Car on 
pent afiirmer que ce sont bien Ik deux portraits distincts, faits 
k deux epoques differentes. 

Depuis que M. Henri Lavoix a publi6 sa dissertation, on a 
retrouv6 un portrait de Moli^re, et ce n*est peutrdtre pas celui 
qu*Audran a grav6. Ce beau portrait, provenant de la succession 
de revdque de Winchester, a 6te c^de k la Comedie-Fran^aise 
par M. Adolphe Thibaudeau. Molidre est represents jeune, dans 
cette peinture de petite dimension. II porte une grande per- 
ruque d*un blond cendre, tombant sur les epaules, et de petites 
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moustaches ; ii est vdtu d*une robe de chambre en sole 6car- 
late, qui laisse voir la chemise ouverte et le cou nu ; il a des 
manchettes de dentelle et tient de la main droite un camet reli6 
k fermoirs. Ce portrait n'est pas sign6, mais on y reconnatt le 
pinceau de Mignard, qui s^accuse avec tant d*^lat qu'onne saurait 
douter de son authenticity. Nous ne pouvons mieux faire que 
de nous en rapporter k deux excellents conncdsseurs, M. Ma- 
h^rault et M. Perrin, administrateur du Th^itre-FrangaiBy 
qui a eu la bonne fortune d*acqu6rir pour son th6&tre ce 8u- 
perbe portrait de Moli^re. 

a La Com^die-FranQaise a vraiment de la chance, nous 6cri- 
vait M. Mah^rault au mois d*aoClt dernier : avec Tadmirable 
buste de Houdon , qu*elle a toujours eu , elle possMe, depuis 
quelques ann^es, le beau portrait de Moli^re couronn^ de lau- 
riers dans le r6le de C^sar, et la voil& qui, aujourd'hui, vient 
d*acqu6rir (et pour rien , par le temps qui court du prix des 
objets d'art) un second portrait, qui, k mes yeux, est bien 
sup6rieur au premier. II n'est pas douteux que le type des 
deux t^tes ne soit identique, mais laquelle des deux peinuires, 
puisque Tune doit n^cessairement d^river de Tautre, est la 
reproduction, est Toriginale? M. Perrin a eu la complaisance, 
avec une gracieuset^ charmante, de r^unir les deux tableaux 
dans la m^me salle et de me les montrer ensemble pr^s Tun 
de Tautre pour me mettre k m6me de les comparer. De cette 
comparaison attentive, il r^sulte pour moi que le nouveau venu 
doit 6tre consid§r6 comme le premier en date. II est 6videm- 
ment fait d'apr^s nature. II y a,dans toute la figure, une vitality 
qu'on chercherait en vain dans une copie , et qu'on ne retrouve 
pas au m6me point dans le portrait a la couronne de lauriers. 
Ces yeux voient, cette bouche respire, ces narines aspirent, 
Tesprit et le g6nie de Thomme ^clatent dans ce regard ! La 
t6te, au reste, est peinte avec un soin extreme, con amore, et 
dans une de ces dimensions qu'affectionne le portrait fait 
d'aprds nature par un ami. Le travail est des plus finis, sans 
Hve 16ch6 , et U me semble que le faire de Mignard apparaft 
plus que dans le grand portrait aux lauriers. La t^te de ce 
dernier est la reproduction agrandie du portrait nouvellement 
acquis, et, selon moi, celui-ci serait Toriginal. Mais c'est \k chez 
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moi une aH^aire de sentiment, et mon opinion n'aurait qu'une 
bien mince valeur si elle n*6tait corrobor6epar celle d'un homme 
tout i fait competent : M. Perrin partage mon avis, et je me 
r^licite de me trouver d'accord avec lui sur wie de ces questions 
d*art auxquelles il s'entend si merveilleusement. » 

WoM done un des portraits peints par Mignard retrouv6, et 
peut-dtre deux, si Fopinion se confirme que Mignsird serait 
aussi le peintre du grand portrait couronn6 de lauriers. Mais 
ces deux portraits fussent-ils bien de Mignard, il faudrait en- 
core en chercher au moins deux autres, ceux que Nolin et Au- 
dran ont graves et qui ne se rapportent que de trds-loin aux 
deux portraits que la Com^die-FrauQaise poss^de aujourd'hui. 

Ce fut certainement en 1657 ou 1658 que Mignard peignit 
Moli^re pour la premidre fois. A cette ^poque, Mignard par- 
courait les provinces m^ridionales, en improvisant partout des 
portraits, sur son passage : « Revenu k Avignon, dit son his- 
torien Tabb^ de Monville (p. 55 de la Vie de Pierre Mignard), 
il y trouva Moli^re. Ces deux hommes rares eurent bient6t li6 
une amiti6 qui n*a cess6 qu*avec leur vie. » Moli^re 6tait alors 
k la tdte de la Troupe des B^jart, et sa reputation de com^dien 
avait devanc6 dds lors ses succ6s d*auteur dramatique. II jouait 
la trag6die de preference k la comedie, et 11 tenait surtout k 
se distinguer comme acteur tragique. II faut done supposer 
que Mignard Tavait vu et Tavait applaudi dans le rdle de Cesar 
de la Mort de Pompie, N*est-ce pas Id, le premier portrait que 
Mignard 6t de Moliere ? 

En 1665, il en fit un aussi, et ce serait alors celui que la 
Comedie-Fran^se vient d*acquerir. « II peignit Moliere k peu 
pres dans le memo temps (1665), dit Tabbe de Monville (p. 93 
de son ouvrage). Leur amiUe augmentoit chaque jour. L*es- 
time Tavoit fait nattre, Testime la fortifloit sans cesse. » Un peu 
plus tard, en 1666 ou 1667, autre portrait point par Mignard. 
tt Mignard lit de Moliere, dit plus loin I'abbe de Monville, un 
portrait digne de Tauteur du Misanthrope, et digne en meme 
temps de celui qui peignit le Val-de-Grftce. II est chez M"« la 
comtesse de Feuquieres, » ajoute en note Tabbe de Monville. 
Ce portrait-Id, dont on a perdu la trace depuis 1730, ne nous 
sembie pas etre celui qui a ete grave par Audran en 1705 et 
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qui avail 616 peint en petit. Quant au portrait, que Nolin a 
gray6 en 1685 et qui nous montre Molidre vieilli ei assombri 
dans la demi^re p^riode de sa vie (1671 ou 1672), il est encore 
& d^couvrir. Dans tous les cas, le catalogue de ToBuvre grav6 
par Mignard, tel que Ta dress^ Fabb^ de Monville, ne men- 
Uonne que deux portraits de Moli^re : cc Jean-Baptisie Poqne- 
lin de Moli^re, grav6 par Jean-BapUste Nolin; un autre por- 
trait de Moli^re, en petit, grav6 par Benoist Audran. » 

Le portrait grav6 par Audran serait, selon nous, celui qui 
se trouvait chez Moli^re, k sa mort, et qui depuis, aprds le d6- 
c6s de sa veuve, devenue la femme de Gu6rin d*£trich6, passa 
dans les mains de sa fille unique, Marie-Madeleine-Esprii Po- 
quelin de Moli^re, marine a Rachel de Montalant en 1705. II 
n'est pas d6sign6 nominativement dans r£tat des biens de oette 
demoiselle, au moment de son mariage, mais on pent dtre stt 
qu*il 6tait compris parmi les portraits de famMle d^sign^s 
en bloc dans cet £tat, puisqu'il reparatt, en 1734, dans le 
premier testament du sieur de Montalant, qui s*en dessaisit 
en faveur de son ami Dubois de Saint-Gelais, et qui le lui 
avait remis, H titre de legs, quatre ans avant sa mort (voy. les 
Recherches sur Moliire et sur sa famille, par M. Eudore Sou- 
116, p. 292 et 342). L*existence de deux portraits de Biignard 
est done bien 6tablie, vers la m6me 6poque, Tun chez la com- 
tesse de Feuqui6res en 1730, Tautre chez Dubois de Saint- 
Gelais en 1734. 

L*examen attentif et comp6Lr6 des deux portraits points de la 
Gom^die-Frangaise et des deux gravures de Nolin et d*Audran 
nous a permis de fixer approximativement la date de quatre 
peintures de Mignard : le grand portrait couronn6 de lau- 
riers serait de 1657, comme nous Tavons dit plus haut; le petit 
portrait ovale, qui est aussi la propri6t6 du Th^fttre-Frangais, 
pent 6tre dat6 de 1665. Serait-ce 14 le portrait, en petit, que 
reproduit la gravure d'Audran? En tous cas, il a exists un 
troisi6me portrait, peint par Mignard en 1666 ou 1667, et 
que rabb6 de Monville cite comme le plus beau de tous. 
G*6tait celui que la fille de Mignard, veuve du comte de Feu- 
qui6res, avait toujours gard6 et qu^elle po8s6dait encore en 
1730. Quant h la gravure de Nolin, elle annoncc un autre 
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portrait, qui aurait 6t6 peint vers 1671 ou 1672, dans les der- 
nidres aim^es de Moli^re, & la suite de ses chagrins domestiques, 
de ses grandes fatigues de com4dien et d'auteur, et surtout de 
sa maladie de poitrine. Ge quatri^me portrait, peint par Mi- 
gnard, ne nous est done connu que par la gravure de Nolin. 
II faudrait, en outre, avoir sous les yeux le portrait peint que 
M. Marcille attribuait k Mignard, et une autre peinture attri- 
bute 6galement a Mignard, qu' Alexandre Lenoir a vendue 
k lord Sunderland, pour decider si ces deux portraits sont 
bien de Mignard et s'ils n'offrent pas des repetitions d*un 
des quatre portraits authentiques, qui 6taient bien de Mi- 
gnard et que nous avons rattach^s k quatre ^poques distinctes 
de la vie de Molidfe. 

Sans rappeler le portrait peint, par Sebastien Bourdon, vers 
1657, et le portrait en pied qui figure dans le grand tableau 
des Farceurs fran^is et italiens avec le costume de leurs 
principaux rdles, il est impossible de ne pas admettre que 
Moli^re n*ait pas 6t6 peint, de son vivant, par d*autres artistes 
que Pierre Mignard ; il le fut probablement par C. Lebrun, par 
Nicolas Loir, par Bon Boulogne, par Francis Chauveau, par 
Roland Lef^vre , etc. Ces portraits contemporains ont chacun 
une valeur relative, suivant le m6rite du peintre, et Ton ne 
saurait leur refuser, surtout s'ils ont 6te faits d'aprds nature, le 
privilege de nous avoir conserve la ressemblance du modeie plus 
fideiement que des estampes qui ne sont que des imitations ou 
des traductions plus ou moins fideies d*une peinture originale. 

C!oypel, dans un portrait peint sous Tinspiration d'une des 
peintures de Mignard,- et Houdon, dans un buste qui accuse 
une reminiscence lointaine du tableau de Coypel, sont \k pour 
nous prouver que dans les oeuvres d'art le type change et se 
transfigure en s'idealisant, et que Tinterpretation d*un type regu 
pent arriver, sous Tinfluence d'un genie divinateur, k une sorte 
de creation nouvelle, qui remplace avec bonheur Tancienne 
forme et Tobjet reel par une image de convention , plus vraie 
ou du moins plus vraisemblable que la veritable image. Ainsi 
le Moliere de C!oypel, pour nous servir des expressions de 
M. Henri Lavoix, « c*est bien Molidre, le Moliere de Mignard, 
et Ton retrouve facilement le texte primitif k travers les fan- 
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taisies du traducteur. L6pici6 et Ficquet Font gray6 Fun ei 
I'autre, et Boucher l*a reproduit en tdte de la grande Edition 
iQ-4- de 1734. » Quant au buste de Moiidre, par Houdon, c*e6t 
^galement Moli^re, MoliSre non pas tel qu*il 6tait, mms tel 
qu'on se figure qu'il devait dire. Nous laissons la parole au 
maltre des critiques d'art, pour appr^ier cette OBuyre unique^ 
ce chef-d'cBuvre de la sculpture modeme : 

« Le buste de Houdon est une mer?eille, a dit T. Thor6 
dans rintroduction de son Salon de 1847. La tdte ombragte de 
cbeveux flottants, s6par6s au milieu comme la chevelure du 
Christ, s*incline 16gdrement vers la droite. La moustache, un 
peu retrouss^e, laisse voir ces l^vres ^loquentes, amplemoii 
dessin^s dans un caractdre de bienveillaiAe et de chaste to- 
lupt6. La narine, bien ouverte, paratt se mouvoir sous des im- 
pressions sublimes. 11 n*y a jamais eu de nature g6n6reu8e et 
abondante, avec le nez et les l^vres minces. Les arcs des sour- 
cils sont pro^minents et ils cintrent un grand cBil loyal et clair- 
voyant. Sur le cou nu, le sculpteur a nou6 une 6charpe n6- 
glig^e, simple ajustement qui fait valoir laphysionomie po^tique 
de I'auteur du Misanthrope, Le plus grand 61oge qu'on puisse 
faire de ce buste de Moli^re, outre le sentiment et Thabilet^ 
de Tex^cution, c'est qu'il a Tair d'etre ex6cut6 d'aprto nature. 

« La t^te de Moli^re est la plus humaine, dans le vrai ee&i 
du mot, que la tradition nous ait conserv^e, comme aoii gtoie 
est le plus sympathique et le pliis universal. Que la forme et 
Texpression du visage sont sympathiques ! Pour ma part, je 
ne connais pas de plus belle t6te que cdle de Moli^re ; elle se 
Boutient, comme beauts, mais avec un caract^re tout autre, k cdt6 
des t6tes parfaites, originales, sculpt^es par les artistes grecs. 
J*ai la terre-cuite de Moli^re, par Houdon, en pendant au 
bronze du M^decin grec, dont Toriginal est k la Biblioth^que. 
Moli^re repr^sente Thomme modeme, si Ton peut ainsi dire, 
en opposition k Thomme de Fantiquit^. La tSte grecque est 
r^guli^re et inflexible ; la t^te de Moli^re est m^Iancolique et 
passionn^e ; elle se fait aimer, tandis que Tautre se faire ad- 
mirer. Le Grec a de Taigle; Moli^re n*a que de Thomme. 
Presque toutes les tdtes de Thistoire ancienne ou modeme ont 
une analogie plus ou moins lointaine avec quelque race ani- 
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male ; Moli^re ne ressemble k aucun type de la creation inf6- 
rieure. II est v^ritablement fonn6 k Timage de Dieu, suivant le 
symbole de la Gen^se. » 

Et pourtant Houdon, qui a fait un buste si digne de Moli^re, 
vivait un si^cle apr^s lui, et ne Tavait vu que dans la peinture 
de Coypel. Coypel, quoique plus voisin du temps oil Moli^re a 
v6cu, n^avait pu le comprendre et le deviner, qu'en s*inspirant 
d'un tableau de Mignard, peint d^aprds nature. Les grands 
artistes ne savent pas copier, parce qu'ils donnent toujours 
carri^re a leur g6nie onginal ; les mauvais artistes ne savent 
pas copier davantage, parce qu'ils sont incapables de s*61eyer 
k la hauteur du module qu*ils ont choisi. Faites faire le m^me 
portrait par dix peintres diff^rents, et vous aurez dix portraits 
absolument dissemblables , dont le meilleur sera peut-^tre Ic 
plus 61oign6 de Toriginai. 

On s'explique ainsi comment les nombreux portraits gra- 
ves de Moli^re se ressemblent si peu les uns les autres et 
accusent souvent entre eux de telles differences, qu'on a peine 
k se persuader quails repr^sentent le m6me personnage. Les 
peintures originaies sont rarement reproduites avec une scru- 
puleuse fidelity, et le type se modiBe, se transforme et se perd* 
k mesure qu*il s'^loigne de sa source. WoUk pourquoi nous 
cherchons dans les ceuvres contemporaines la ressemblance la 
plus exacte, mat^riellement parlant, de Moli^re, et nous 
sommes forces pourtant de reconnattre que, longtemps apr^s 
lui, de grands artistes ont pu le representor d'imagination, sous 
des traits qui, pour n'^tre pas d'une exactitude parfaite, n*en 
sont pas moins accept^s, par Topinion publique ou plut6t par 
le sentiment gen^rfld, comme la meilleure et la plus id^ale 
interpretation de Thomme et de son g^nie. Les tableaux points 
par Mignard sont vrais, dans la plus large acception du mot : 
la peinture de Coypel et la sculpture de Houdon ne nous don- 
nent pas des portraits authentiques, et n^anmoins ces por- 
traits-1^ sont approuv^s et glorifies comme les plus conformes 
k ridee qu'on se fait generalement de Moliere. 

On ne doit done pas s^etonner que les artistes d'ordre secon- 
daire ou inferieur, qui ont grave des portraits de Moliere, 
d apres quelque type coiinu, n'aient pas quelquefois conserve le 
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moindre vestige de ce type, qui n'est plus m6me reconnaisnbie 
k premiere vue. En bien des cas, le d^faut de jostesse dans 
Tosil de l^artiste, son peu d'habiiet^ manuelle, son ignoranoe du 
dessin, auront suffi pour amener des deviations asses graTes 
dans le caractdre de la Bgure ou dans les traits du mod^, 
et, comme notre savant et digue ami M. Mah6rault nous le 
fait remarquer, « quand & ces causes g6n6rales se joint cette 
circonstance particulidre, que ces portraits, pour la plu- 
part, n'ont pas 6t6 graves d'apr^s r6dition priheepi, mais 
les uns sur les autres, d'apr^s des copies plus ou moins fau- 
tives d^\kj sans parler (nouvelle source d*infld6Ut6) du dessin, 
premiere copie qui a dd dtre faite pr6alablement au crayim 
pour 6tre transport^e sur la planche de cuivre, on ne doit plus 
6tre surpris de toutes les alterations qui en sont rteultdes : le 
type 8*est efface plus ou moins, s'il n*a pas entidrement die* 
paru. » 

Telle est la raison qui nous porte k donner toujours la pr^ 
ference aux portraits contemporains peints ou dessines, et k 
les considerer, malgre leurs dissemblances, comme des origi- 
naux que la gravure arrivera in^vitablement k changer plus ou 
moins, en les interpretant. Le graveur etant un traducteur, on 
pent lui appliquer presque toujours le mot proverbial : tradui" 
tore^ traditare. II y a des traducteurs qui voient faux et qui 
rendent faux ; il y en a d'autres qui s'efforcent d'enjoliver un 
modeie, d'autres qui Tenlaidissent sans le vouloir, d'autres 
enfin qui le modifient et le metamorphosent, de propos deii- 
bere. On peut supposer, par exemple, que Nolin, k qui nous 
devons une si bonne gravure du dernier portrait de Moliere 
par Mignard, a exagere le caractere triste et sombre de la 
figure, qui, tout en conservant ses tjraits et ses lineaments, a 
compietement change d*aspect. Autre exemple : Beauvarlet, 
qui a fait un si magniflque portrait d'apres la peinture de 
Sebastien Bourdon, s'est plu k bien rcndre Texpression de la 
physionomie radieuse qui convient k Moliere , jeune et heu- 
reux de sa jeunesse, plein d*espoir et d*avenir, content de lui- 
meme et des autres. Puis, vient Duflos , qui copie Beauvarlet, 
et qui accentue encore davantage le caractere souriant et gra- 
cieux de la figure, qu*on ne reconnalt plus si on la rapproche 
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des portraits graves d*apr^8 Mignard. On 8*explique ccumneni 
M. Feuillet de Conches, un excellent juge cependant, a pu 
dire, d priori, dans ses observations sur les portraits apocry- 
phes (Battle des Deux-Mondes, i5 nov. 1849, p. 621) : « Qui 
ne r^pugnerait h accepter la tdte qui a 6t6 grav^e par Beau- 
vfiirlet et plac6e sous la protection du nom de S^bastien Bour- 
don ? Qu*y a-t-il \k des traits du plus rare esprit du grand 
sidcle, de cette physionomie profonde, s^rieuse, jusqu*^ la 
tristesse, comme celle de tons les g^nies comiques? » 

II faut, dans un portrait , faire la part du graveur qui d6- 
forme et qui transforme , k plaisir ou k son insu. Gependant 
on aurait grand tort de croire que la physionomie la mieuz 
caract6ris6e ne varie pas. Est-ce qu'un paysage, quel qu'il soit, 
nc change pas graduellement, selon les effets de la lumi^re et 
de Tombre, selon Theure et selon la saison ? N*en est-il pas de 
m^me du visage humain qui reflate toutes les impressions de 
Vkme, toutes les nuances de la pens6e et du sentiment? Qui 
oserait dire que Moli^re a toujours 6t6 rdveur, m^lancolique , 
morose? Moli^re, Tami de Ghapelle, le convive de la Croix de 
fer ; Moli^re, Tamant de Madeleine B^jart et Tamoureux de 
Inliie du p^c, qui, malgr6 son port de reine et ses grands airs 
tragiques, avait ses bonnes, comme on disait, et se mettait vo- 
lontiers en belle humeur de galanterie; Moli^re, qui chantait & 
table avec Dassoucy et qui ne redoutait pas la gaudriole, le gros 
mot et le sous-entendu gaillard I Tel est le Moli^re que S6bas- 
tien Bourdon a eu pour module, et il Ta peint tel qu*il Ta vu. Mo- 
li^re, & cette 6poque, avait trente-trois ou trente-quatre ans. 

Si les graveurs sont trop souvent les coupables qui ont tra- 
vesti un portrait , les peintres eux-m6mes, en face de leur mo- 
dule vivant, sont port^s aussi & en exag^rer les formes et Tex- 
pression. II suffit de forcer un peu la ressemblance, pour arriver 
k la grimace, k la caricature. En revanche , un peintre pent 
s'inspirer devant son module et en id^aliser, en diviniser 
m^me le caract^re. C'est ce que Michelet a cru voir dans le 
portrait anonyme, qui est au Louvre et qui provient de Tau- 
cienne collection du roi, portrait qui a 6t6 attribu6 tour k tour 
k Mignard , k Lebrun , k Lenain , et qui en fin de compte n*est 
rest6 k personne : « L'artiste, dit Michelet, un peintre secon- 
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daire peut-^ire» mais ce jour-l& en face d'un tel oii^^nal, s'esi 
trouv^ transform^. Ce visage est ceiui d'un grand r^v^lateur, 
et non pas moins ceiui d'un cr^ateur. La vigueur mftle y est 
incomparable avec un grand fonds de bont6, de loyaut6, d'hon- 
neur. Rien de plus franc, de plus net. La l^vre est sensuelle et 
ie nez un peu gros, trait bourgois que le peintre a cm deroir 
cnnoblir avec quelque peu de dentelle. A quoi bon? On n'y 
songe pas. L'intensit^ de la vie qui est dans cet osil (noir ab- 
sorbe, et Ton ne voit rien autre. » 

Eh bien ! ce portrait peint a 6t6 copi6 par Mauzaisse, pour 
Ie Mus6e de Versailles, et la copie ne reproduit ni Ie dessin ni 
la couleur du tableau original. Ensuite Mauzaisse a lithogra- 
phic ce mdme portrait, et il n*a rien conserv6 de Molidre, dans 
cette lithographic, quoique Ie type soit incontestablement le 
m6me que ceiui du tableau du Louvre. Desenne, le c61dbre 
dessinateur de vignettes destinies k Tomement des livres, a 
prouv6 encore mieux que, sous le crayon d'un dessinateur tr^ 
habile et tr^s-consciencieux , la ressemblance d'un portrait, 
execute d'apr^s un original, pouvait n'^tre plus qu'une chose 
vague et impsirfaite. Desenne n'a dessin6 qu'un seul portrait 
de MoliCre, mais ce portrait a Ct6 grav6 quatre ou cinq fois 
par de bons artistes, et tous ces portraits ne se ressemblent 
pas entre eux ; il n'en est pas m^me un seul qui ressemble au 
portrait-type que I'artiste a prCtendu reproduire. 

Ces reflexions preliminaires etaient indispensables pour din- 
ger le lecteur intelligent, au milieu de tous les portraits de Mo- 
li^re, peints, dessinCs, graves et lithographies, que nous avons 
mentionnes ou decrits dans notre Iconographie, Nous croyons 
devoir y ajouter une sorte d'essai de classement chronologique 
des portraits peints, qui ont servi de modules aux portraits gra- 
ves, et un relev6 systematique des principaux types qui ont et6 
adoptes par la gravure. Notre classement serait plus complet et 
plus methodique, si nous a\ions pu rCunir sous nos yeux tous 
les portraits peints, et m^me si nous nous etions donnd la 
t^he de bien etudier ceux qui se trouvaient dans la collection 
Soleirol ou qui ont figure, en 1873, au Musee-Moliere, dans 
lequel on avait rassembie k la hd^te tant de precieuses reliques 
de notre grand comique. 
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Portraits peints ou dessinis d^apris nature. 

1640. Moli^re, & 19 ana, au sortir du college; miniature; chez 
M. A. Audenet. 

1645. Moli^re, fondateur de I'lllustre Th6&tre; miniatore; chez 
M. A. Vitu. 

1646. Moli^re, & 25 ana ; miniature. (EUe ^tait chez M. Soleirol, 
et il Ta fait graver pour son ouvrage.) 

1652. Moli^re, k 30 ans; dessin de Roland Leftvre; chez M. Wal- 
ferdin. 

1655. Moli^re travaillant, miniature; chez M. A. Vitu. 

1656. Moli^re, k TAge de 35 ans ; peinture de S^bastien Bourdon ; 
chez M. A. Vitu. 

— Autre peinture, du mdme peintre; dans la collection Ingres^ 
au Mus^e de Montauban. 

1658. Moli^re^ couronnd de lauriers, dans le r61e de C^sar, de la 
Mori de Pompie ; peinture attribute k Mignard ; k la Com^die- 
Francaise. 

.J 

1 661 . Moli^re m^ditant ; peinture attribute k Lebrun et qui pou- 
vait ^tre de T^poque de la F^te de Vaux. (Elle ^tait chez le g^ 
neral Despinoy.) 

1662. Molifere, avec le costume de Sganarelle, de Vicole des ma- 
ris, dans le tableau des Farceurs italiens et franfois ; k la Com6- 
die-Fran^aise. 

1664. Moli^re, k Tdge de 42 ans, peinture attribute & Mignard et 
qui rappelle le Molifere couronnd de lauriers ; chez M. le doc- 
teur Gendrin. 

1665. Moli^re, en robe de chambre, son camet k la main, « por- 
trait en petit ; » peinture attribute k Mignard ; k la Comedie- 
Francaise. 

1666. Moli^re, dans le rdle de Lycas, de la Pastorale comique; 
peinture anonyme; chez M. A. Vitu. 

1667. Moli^re, k Tapogee de son talent et de sa gloire, apr^s la 
representation du Misanthrope; peinture de Mignard. (Ce por- 
trait, aujourd'hui perdu, etait chez la comtesse de Feuqui^res, 
en 1730.) 

1668. Moli^re, dans le r61e d'Harpagon de VAvare; dessin de 
M^ie Charon. (II dtait chez M. Soleirol, qui Ta fait graver pour 
son ouvrage.) 

1669. Apotheose de Moli^re, aprfes la representation du Tartuffe; 
tableau allegorique attribu^ k Lebrun. (Brills dans Tincendie 
de THdtel de Ville en 1871.) 

— Moli^re, k FAge de 47 ans. apres la publication de George 
Dandin, peinture attribuee k Nicolas Loir ; chez M. A. Vitu. 
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1670. Moli^re & TAge de 48 oa 49 ana, peinture anonyme; an 
Louyre. 

— Autre portrait, ex^cut^ Ters la mAme ^poque ; peinture attribn^ 
k Mignard ; chez M. Marcille, & Chartres. 

1671. Moli^re malade on convalescent; peinture de Mignard, 
qui a et^ gravee par Nolin. (EUe est aigourd'hui ^garAe ou 
perdue.) 

1672. Moli^re vieux et triste, k T&ge de 50 ans ; peinture anonyme. 
(Elie ^tait chez Soleiroi, qui Ta fait graver pour son oavrage.) 

1673. Dernier portrait fait du vivant de Moli^re, ou peu de mois 
apr^s sa mort ; miniature de Drujon. (EUe ^tait chei M. Miller, 
oil elle a 6t^ d^robee pendant la Commune.) 

Portraits peints ou modeUs depuis la mort de MolUre^ et plus 
ou moins id^alisis : 

Peinture de Van der Werf, datee de 1690; chez M. Ars^ne 
Houssaye. 

Peinture de J. ou Pierre Van Schuppen , ex^ut^e vers la m^me 
epoque. (Elle est aujourd*hui perdue.) 

Peinture de J.-B. Santerre, ilhwe de Boulogne alnd, executee vert 
1700 ; chez M. Opigez. 

Miniature, sign^ : Cheron,p, 17..., representant Moli^re jeane» 
avec perruque blond-chAtain, en robe de- chambre rouge bro- 
ch6e d*or et doubl^e de bleu; dans un vieux cadre ovale noir 
k filets d*or ; chez M. Claye. (Cette petite miniature n^est pas 
citee dans VIconogmphie,) 

Peinture de Coypel, faite vers 1730, d'apr^s le Moli^re couronn^ 
de lauriers et d'apr^s la miniature de Drujon. (Ce tableau se 
trouvait chez le g^n^ral Despinoy, apr^s avoir pass6 dans le 
cabinet de Denon.) 

Peinture de Francois van Schuppen , executee k Vienne en Autri- 
che vers 1734. (Elle 6tait, k Lyon, chez Brossette, qui Tavait 
re^ue en present de J.-B. Rousseau.) 

Buste en terre cuite, modele par Houdon en 1776. (Ce buste, qui 
appartient k M"** Lacroix, diff^re des bustes en marbre, que 
poss^dent Tlnstitut et la Comedie-Francaise.) 

Bustes en marbre, plus grands que nature, sculptes par Houdon. 
(A rinstitut de Prance et au Th^Atre-Frangais.) 

Types principaux des portraits gravis. 

Nolin, d'apr^s Mignard. 
Audran, d*aprfes Mignard. 
L^pici^, d^apr^s Coypel. 
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Cathelin , d*apr^8 le portrait couronne de lauriers. 

Beauvarlet, d^apris S^bastien Bourdon. 

Gameray, d'apr^s Houdon. 

S^-Aubin, d'apr^s Houdon. 

Mauzaisse, d'apr^s le portrait du Louvre. 

Tardieu, d'apr^s un tableau inconnu attribue k Mignard. 

Lalauze, d'apris le tableau de TApotheose de Moli^re. 

Cette nomenclature, que nous regrettons de n'avoir pu faire 
plus complete et mieux 6iudi6e, ne comprend pas tous Ics 
portraits paints oudessin^s qui sont signal^s dans notrelcono- 
graphie ; nous nous trouvions forces d'^loigner d'une classifica- 
tion chronologique ceux qui n'^taient pas d^crits d*une mani^re 
satisfaisante dans les catalogues que nous avions seulement 
sous les yeux et qui par consequent ne nous ofTraient aucun 
moyen de constater le caract^re et Torigine de ces portraits. 
Nous nous en tenons done k un simple essai, qui pourra plus 
tard dtre perfectionn^, car nous n*avons pas vu la plupart des 
tableaux que nous classons souvent d^apr^s les indications 
foumies par les proprietaires eux-mdmes. 

Quant aux types principaux des portraits graves, ils sont 
du moins indiques avec plus de certitude, et il suffira mainte- 
nant de les designer, pour donner une idee approximative des 
gravures faites d*apr6s ces types, mais qui s*en doignent ordi- 
nairement de la fa^n la plus capricieuse et la plus fantaisiste. 
II n'y a malheureusement pas de termes pr6cis qui puissent don- 
ner la mesure des dissemblances et des vari^t^s, qu'on remsirque 
entre deux portraits absolument dif)6rents et emprunt^s Tun et 
Tautre cepcndant au mSme type. Pour nous, r6p6tons-le ici, 
un portrait grav6 n'est vrai et authentique, qu*autant qu'il 
reproduit fid^lement un original execute d*apr6s nature. Le 
reste n*est que fantaisie et ceuvre d'imaginatibn. Nous avons 
d^crit, dans notre Iconographies pr^s de deux cents portraits 
graves, et il n'en est peut-^tre pas dix qui nous rendcnt plus 
ou moins la veritable physionomie de Moli^re. 



NOTE 



8UR LA COLLECTION DB PORTRAITS FORM KB PAR M. DK SOUUROL 

ET VENDUE EN i^Oi ^ 



Je connaissais assez k fond la collection Soleirol ; je Tai , & plu- 
sieurs reprises, examinee avec soin et k loisir, non pas seulement 
dans son ensemble et en me bomant aux objets qui couvraient les 
murs de Tappartement , mais en detail, pi^e par pi^ce, en com- 
pulsant, en outre, tout ce que renfermaient les portefeuilles et les 
armoires. Uauteur de Vlconographie molUresque me paraft avoir 
6t^ un peu induit en erreur sur cette collection, sur une partie du 
moins. Aussi, je ne saurais partager ses regrets relativement k la 
dispersion des « i64 portraits ou costumes de Moli^re tant bons 
que mauvais, dont 35 gravures et i29 dessins ou peintures ». 

Jc m'explique : les portraits grav6s de Moli^re etaient g^n^rale- 
ment connus, n*6taient point des raret^s et se retrouvent k la Bi- 
blioth^que nationale : rien k regretter de ce c6t6. Quant aux por- 
traits ou costumes peints ou dessin^s, auxquels s'appliquent, 
comme aux gravures, ces mots : « tant bons que mauvais », je ne 
crains pas d aOirmer qu'ils etaient tons mauvais ; il est facile d*en 
juger par ceux que Soleirol a fait graver pour son ouvrage « Mo - 
li^re et sa Troupe », et qu*il a dO choisir n^cessairement comme 
les meilleurs. 

En ma quality de collectionneur, j'appr^cie plus que tout autre 
rint6r6t que pr^sentait la Galerie th6Atrale de Soleirol, et toutes 
les peines qu il a dd se donner pour la former, tout le d^vouement 
qu*il a apport6 k cette OBuvre. Toutefois, ne le perdons pas de vue, 
les deux grandes series qui la composaient, les peintures et des- 
sins d'une part, les gravures de Tautre, ne doivent pas 6tre con- 

* Une des notes que M. Mah6rault nous avail envoy^es au sujet de notre 
premier essai d'leonographie moliire»que (Nice, ches J. Oay et fils, ^diteors, 
1872, in-8 de xx et 37 pp.) contenait sur le cabinet Soleirol , si pea et si mal 
connu , malgrd ses trois ou quatre catalogues de vente , des details qui nous 
ont paru assec nenfs et asses cnrieux pour devoir ^tre publies. Cette Note, qae 
nous imprimons in extenso, sera le meilleur appendice que nous puissiona 
ajouter k Y^tude qui pr^cfede. — P. L. 
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fondues ensemble dans le regret que m6rite seule la dispersion de 
la demi^re; elle 6tait, en euet, aussi pr^cieuse par son immense 
quantity que par la quality et la raret6 d*une partie des pieces et 
par rimportance, au point de vue du tb^&tre , de documents aux- 
quels les publications de cette esp^ce donnent une certaine au- 
inenticit^. La s^rie si nombreuse des dessins et peintures 6tait 
loin d'avoir Timportance qu'elle aurait eue si elle avait 6t^ faite 
avec plus de discernement. Le quart k peine avait une valeur 
histonque ou artistique r6elle ; le reste 6tait un ramassis d'oeuvres 
sans nom, de faux portraits et de costumes apocrypbes. 

M. Soleirol 6tait un excellent bomme, mais sans esprit de cri- 
tique, sans connaissances ni sentiment artistiques, ne sacbant pas 
discemcr une copie d*un original, une mauvaise peinture d*une 
bonne. Son amour pour le Th^fttre avait seul preside k la forma- 
tion de sa Galerie, et, comme il 6tait trds-passionn6, il se laissait 
naturcUement aveugler par sa passion, qui lui foumissait toujours 
des arguments pour le persuader de Tautbenticit^ des portraits 
qu'il acqu^rait. 

Ce brave bomme, qui 6tait incapable de supposer qu'on pOt 
vouloir le tromper, ^tait tomb6 entre les mains d un certain mar- 
chand d'estampes du passage du Pont-Neuf , qui I'exploita de la 
mani^re la plus Hndigne. II avait fait cbez celui-ci plusieurs acqui- 
sitions, parmi lesquelles se trouvaient quelques dessins, portraits 
et costumes d'acteurs, provenant, lui avait dit son vendeur, d*un 
des cabinets les plus ricbes en ce genre, celui du chevalier de 
Mouby, auteur d un Die lion naire dramatique. Cette provenance 
6tait possible} elle alluma les d^sirs de Soleirol, etle marcband, 
Yoyant k qui il avait affaire, lui fit esp^rer qu'il parviendrait k le 
rendre possesseur des tr^sors de ce cabinet; mais k la condition de 
patienter toutefois, attendu que celui qui les d6tenait ne se d6ci- 
dait que difficilement k les c^der. Que (it alors notre bonnSte 
commerQant? II 6tablit dans un taudis une manufacture myst6- 
t^rieuse oil il retenait en cbarte priv6e, jusqu'^ ce qu'il eOt ter- 
mini sa t&cbe, un pauvre artiste, du nom de Cbampion, tomb6 
dans la derni^re mis^re et Fabjection, gui, moyennant le plus 
mince salaire ou quelques bouteiUes de vin, lui fabriquait autant 
de portraits et de costumes qu*en pouvait soubaiter Soleirol. II 
venait ensuite cbaque semaine apporter au trop confiant collec- 
tionneur des paquets de ses bonteux produits, dont celui-ci ^tait 
toujours la dupe. On ne saurait se faire une id^e, k moins de 
Tavoir vu^ comme je Tai vu, jusqu'oCk sJlait la cr^dulit^ de ce galant 
bomme : il s'extasiait devant le premier ^ibouillage, pourvu qu'on 
I'eClt affubl^ d'un nom de tb^&tre ; un cbiffon de papier sur lequel 
avait ^t6 Rriffonn6 k la plume une tdte de profil par la main la 
plus inbaoile, mais oCi ^tait inscrit le nom de Moli^re, 6tait accepts 
par lui, sans dilQcult^, comme une OBuvre du tomps, digne d'etre 
conserv^e. 

Avec quel plaisir, avec quel bonbeur, il me montrait ses nou- 
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dessins, de lui soumettre au moins quelques observations g^n^- 
rales tendant k le mettre en garde contre des erreurs si faci&s en 
pareille mati^re. II me fallut y renoncer pour ne pas blesser son 
amour-propre, et parce qu'au lend , se complaisant dans ses illu- 
sions, il ne voulait pas absolument, ce me semble, qu'on lui dessil- 
i&t les yeux. 

La fabrique ne se bomait pas au fonds du chevalier de Mouhy; 
apr^s celui-ci, ce fut le tour des cabinets de Baptiste atn6, de Bap- 
tiste cadet et autres artistes encore, qui avaient, k leur mort, laiss^ 
quelques dessins que s'^taient partag^s leurs h^ritiers. C'est soua 
ces etiquettes qu*etaient regues et classics , comme portraits au- 
thentiques , les oBuvres que le sieur Champion venait k peine de 
terminer. 

Tons les dessins qu'apportaient le march and n*6taient pas sans 
doute le produit de sa fabrique occulte ; il les entrem^lait souvent 
d'oBuvres de meilleur aloi , soit qu'elles provinssent r^ellement de 
ce fameux cabinet de Mouhy, ou cependant je crois bien qu'il y 
avait du melange, soit qu'il les eClt recueilhes ailleurs; mais u 
donnait touiours k toutes une source se rattachant au Th^&tre. 

Soleirol aailleurs ne s'en tenait pas k ce seul foumisseur, et 
s*adressait k tous les marchands, pour augmenter sa collection ; 
aussi, malgr^ la masse de pieces fausses qui la d^paraient, 6tait- 
elle des plus curieuses et des plus int^ressantes ; et, a moins 
d'avoir, comme moi , connu personnellement tous les artistes qui, 
depuis le commencement du si^cle^ ont successivement plus ou 
moins brills sur la sc^ne fran^aise , il 6tait bien difficile qu*on ne 
se laiss&t pas aller k croire k I'exactitude de tous ces portraits 
auxcpiels le propri6taire donnait, avec une si imperturba!ole con- 
viction , des noms c^ldbres au th^&tre. Mais , je ne saurais trop le 
r^p^ter, sous le rapport de Tart comme sous celui de Tauthen- 
ticite, la plus grande partie des peintures et dessins n'avaient au- 
cune valeur. 

Pour ma part, je n'y avals remarqu^, comme vraiment digne 
d*attention, qu'une suite assez nombreuse de ces charmants petits 
portraits en pied d'acteurs de la Com^die-Frangaise , de la Com^- 
die - Italienne et de rOp6ra, points sur v61in par Fo^sch et 
Wischer, et dont j'ai pu acqu6rir la plus grande partie k la vente 
de 1864. (Encore se trouvait-il parmi eux plusieurs mauvaises 
imitations ou contrefaQons, dont je me suis empress6 de me d6- 
faire.) Et, de plus, un dessin aux trois crayons de Moreau le 
jeune , vendu par le marchand comme le portrait en pied d*apr^ 
nature de la Guimard; portrait apocryphe, ai-je besoin de le aire? 
et que la fortune a favoris^ d*une mani^re trop strange , depuis 
sa sortie de la Galerie th^fttrale Soleirol, pour que je ne m*y airdte 
pas un instant. 
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Ce pr^tendu portrait n*est autre chose au*une simple etude 

gour la figure de la danseuse dans « la Petite Loge » de 1 «Histoire 
u Costume au iS^ si^cle », 6tude, pour la pose et le costume de 
laquelle madame Moreau avait servi de modMe t son mari. Je 
possMe un dessin semblable pour la femme que Ton voit & 
droite dans « le Rendez-vous de Alarly », faisant partie du mdmo 
ouvrage, doni les gravures sont aujourd'hui si appr6ci6es ei re- 
cherch^es. Soleirol avait pay6 le sien une vingtame de francs, 
ce qui alors 6tait un prix pour une petite figure d'^tude d*un 
maftre, qui n'^tait pas a la mode comme il Test maintenant. Mais 
c*6tait le portrait de la Guimard ! ! et Ton n'en connaissait pas I — 
A la vente de i86i, ce m^me dessin fut adjug^ k 320 fr. I comme 

?ortrait de la Guimard, bien entendu! Et k la vente Niel, en 
872, il s*e8t Mev6 k i,200 fr. ! touiours comme portrait de la Gui- 
mard!!! et non pas, qu*on le sacne bien, k causie de son m6rite 
r^el (qui n'est pas contestable, bien qu'il soit loin de valoir une 
aussi lorte somme) , mais parce que les ench^risseurs 6taient con- 
vaincus qu*ils se disputaient le portrait veritable de la c^l^bre dan- 
seuse. Avisez-vous done de dire qu*il n'en est rien k la personne 
qui en a donn6 un tel prix I C'en est fait : le nom est acquis au- 
jourd'hui k ce dessin, et voilk une erreur accr^dit^e k tout jamais. 
il a suffl, pour cela, qu*un marchand de mauvaise foi Tait ainsi 
baptist, et que le premier acqu^reur ait accepts la denomination, 
sans chercher a s*eclairer, et la lui ait conserv6e par ent^tement ou 
amour-propre dans sa collection ^ 

* Nous Doua somines fait on scrupule de ne rien changer k cette notice 
■i cnrieuse, qui nous donne des details absolument inconnoB sur one collection, 
fort intAressante, malgr^ les Justes critiques que M. Mah^rault a consignees 
id. On doit reconnaltre que soleirol avait ^t^ souvent trompd et s'^tait quel- 
qnefois abusd lui-mAme sur le nitrite de ses d^ouvertes ; mus il n'en avait 
pas moins une conflance in^branlable k regard des attributions qu*il crovait 
pouvoir accepter. Ainsi, comme Ta dit son neveu dans la Preface du premier (fata- 
loffue de la Galerie thSdtrale, recueillie par feu M. H,-A. Soleirol, chef de bataillon 
du ginie en retraite (Paris, 1861, in-8 de 51 pp) : « Lorsqu^il achetait un portrait 
dont le nom n'^tait pas connu, c'Maii avec une patience infatigable qu'il le 
cherchait, en s'aidant des livres, des costumes, des coiflbres du temps, ou le 
portrait avait At^ fait ; c'^tait une veritable dnigme qui I'interessait par cela 




veaux renseignements qui pussent lui faire reconnaltre si Tattribution ^tait 
Tfaie ou fausse. » Feu de temps avant sa mort, qu'il pressentait, il char^ea 
M. Vign^res de faire la vente de cette Oalerie tn^trale, et par convention 
formefle il eigoignit k cet intelligent et honnAte marchand d'estampes de suivre 
ses notes et ses attributions, et de designer en italique les noms et signatures 
points ou Merits sur Tobjet. Depuis cette vente, bien des portraits qui en vien- 
nent, et qui avaient htk adjug^s k vil prix, ont regagn^ la valeur qiTils doivent 
avoir, et lis occnpent maintenant une place honorable dans des collections 
distlngudes. — P. L. 
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I 



PORTRAITS DE MOLlfiRE 



I. — Tableaux, dessins et miniatures. 

i. Portrait de Moui^re, h Vkge de 30 ans environ. 
Dessin, par Roland Lef&vre, peintre frangais du 
XVII* si^cle. 

II est reprdsente A mi-corps, assis, T^tu d'one esp^e de robe de 
chambre, tenant des deux mains on registre reli^ ; il a les cheveux 
epars et ne porte pas de moustache ; il rQgarde k droite. 

Dessin aux trois crayons, forme ronde ; 38 centimetres sur 29. 

Ce portrait, qui paralt avoir 6ii fait d*aprto nature, iorsqne 
Moli^re commengait k se distinguer comme acteur dans sa troupe 
de campagne, c^est-^-dire vers 1652, n*a jamais dtd gravd. II se 
trouve dans la belle collection de tableaux de M. Walferdin. 

2. Portrait de Mou6re, dans le r61e de C^sar de la 
trag^die de la Mort de Pomp4e; attribu^ k Mignard. 

Ce beau portrait est entr^ au Foyer de la Com^ie-Francaise, en 
1869 ; acquis en vente publique, k la salle de la rue Drouot, apr^s 
le d^c^s d'un musicien de TOpera, nomme Vidal, au prix de 
6,500 fr. 
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« Ce n*e«t plus Moli^re chez lui, dit M. Henri Lavoix, c*e8t Mo- 
li^re en sc^ne et acteur dans une trag^die. L'oeil est grandement 
ouvert, le regard Itimineiix, eclatant, la moustache accentaee, la 
perruque un pen courte, soigneusement arrang^e ; la t^te est mAle, 
hardie, pleine de feu et de passion. Moli^re est repr^sent^ a?ec 
rhabit romain, tel qu*on Tentendait alors. II porte une perruque 
que ceint une couronne de lauriers. » M. Lavoix, qui attribue ce por- 
trait k Mignard, est tente d*y reconnaitre celui-U mdme que le 
peintre s'etait r<^serT6 et qu'il laissa, en mourant, k sa fille, la 
comtesse de Feuqui^res. 

Ce portrait ayant servi de type aux portraits graves des editions 
de HoUande et de Belgique, depuis celle de 1725, serait peut-^tre de 
Pierre van Schuppen, qui avait peint un portrait de Moli^re, qu*on 
ne retrouve plus. Ant.-Jacob Montfleury, dans Vlmpromptu de FHdtel 
de Condi, semble viser ce m^me portrait, lorsqu'ii decrit Molifere 
jouant le rdle de Cesar, qui devait dtre un de ses principaux 
r61e8 dans la tragedie : 

Plus chargA de lauriers qu'un jambon de Mayence... 

Peinture k Thuile, sur toile. 

3. Portrait de Mou6re, peint par un artiste inconnu 
de TEcole frangaise. 

En buste; tdte ronde, brune et color^e; gros sourcils noirs, 
moustaches ; le col nu, chemise piissee. 

Au dos de la toile est 6crit : Portrait du sieur Moliire, acteur et 
fondateur de nilustre Thidtre, 1645. 

Ce portrait, qui appartient k M. Auguste Vitu, a etd expose , en 
1873, au Mus^^-Moli^re. Voy. n« 19 du Catalogue. 

Peinture k Thuile, sur toile. H. 60 cent. L. 49. 

4. Portrait de Mou^e, dans le r61e d'Harpagon, dessin 
par Sophie Charon. 

Ce portrait signe : Sophie Chiron, represente Molifere k VAge de 
48 ans environ^ vu de face, avec le costume qu^il portait dans sa 
com^die de VAvare, 

Soleirol, qui possedait ce portrait dans sa collection th^Atrale 
et qui en faisait le plus grand cas (voy. le premier Catalogue de 
sa vente, 1861, n® 599), Tavait fait graver, par un anonyme, pour la 
notice qu*il a publi^e but Moliire et sa troupe : « Ce dernier portrait, 
dit-il, est celui qui offre le plus de garanties sous le rapport de la 
ressemblance, parce qu'on en poss^d^ un grand nombre d'autres, 
qui k peine en different et qui semblent avoir ete faits k des epo- 
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ques tr^s-rapproch^es du temps de ce dernier portrait, soit avant, 
soit apr^. » (Page 45). 

Dessin k Testompe, sur papier, aux trois crayonB. 

Ce dessin n*a pas trouvd d'acqu^reur k la vente aux ench^res, ce 
qui ne prouverait pas qu*il ^tait absolument m^prisable, mais 
M . Mah^rault nous fait observer que la signature ne prouve rien, 
car elle peut 6tre fausse : « Harpagon, dains VAvare, est un vieil- 
lard, ajoute-tril, et Moli^re a dii se grimer, accuser fortement des 
rides pour jouer ce r61e. Loin de U : la figure est ronde et pleine, 
sans la moindre ride; il paratt plus jeune que son Age, et ce 
devait ^tre le contraire ; nez ordinaire, petite bouche, ce qui est 
oppose au type bien connu. » 

Voy., au siget de ce dessin et de tons les portraits dessines ou 
peints, provenant de la collection Soleirol, ce que M. Mah^rault 
dit de cette collection, dans une Note qui fait suite 4 notre Etude 
sur les portraits de Moli^re, en tdte de VIconographie, 

5. Portrait de Moli6re, dans de r61e de Lycas de la 
Pastorale comique, peint par Pierre Monier. 

Moli^re est represente en chemise, le col et Tepaule droite 
enti^rement nus ; cheveux courts, petites moustaches ; il est coiffe 
d*une couronne de fleurs sauvages ; sa main gauche est appuyee sur 
une houlette ornee de rubans rouges qui se rep^tent dans Tajus- 
tement de la chemise. Le paysage represente la vallee de Tempe. 

Au dos de la toile est ^crit : « Portrait (Jle M. Moliire dans son 
r&U de la Pastoi*ale comique qui fut reprisentie devant Sa Majeste 
h Saint-Germain le 2 dicembre tan 1666^ peint par le sieur Monier^ 
ileve de M, Bourdon. » 

Ce tableau, qui appartient A M. Auguste Vitu, a dtd expose, en 
1873, au Musee-Molifere. Voy. n« 17 du Catalogue. 

Peinture k Thuile, sur toile. H. 88 cent. L. 72. 

6. Portrait de Mou^re, peint par un artiste frangais 
du xvii® sifecle. 

Ce portrait, provenant de Vancienne collection du Roi, a totg'ours 
ete classe dans TEcole fran^aise, au Louvre, mais il n'a pas ^te 
toujours expose dans les salles du Musee. II porte aujourd'hui le 
n^ 659. II avait ete longtemps attribue mal k propos k Pierre Mi- 
gnard. On Ta donne depuis k Coypel. M. Villot, en imposant un 
nouveau classement et un nouveau Catalogue aux tableaux de 
TEcole frangaise, a reiegue celui-ci parmi les oeuvres des peintres 
inconnus. 

La copie de ce portrait, dans les Galeries de Versailles, a ete 
faite par Mauzaisse. (Salle no 152, no 2821 du Catalogue.) 
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Cette copie est pins petite que roriginal. (H. 63 cenl. L. 52.) 
On doit 8*dtonner que M. Eud. Souli^, d&ns ton Catalogue du 
Mu8^ de Versailles, ait laiss6 k ce tableau Tattribution que TAdmi- 
nistration du Mus^e du Louvre lui avait donn^e, en 1837, en le 
d^rivant sous le nom de Coypel. Peut-^tre avait-ii cm y reconnaitre 
le pinceau de NoSl Coypel, qui vivait du temps de Moli^re, et non 
celui de son petit-fils Charles Coypel. 

Moli^re est reprdsent^ assis, le corps tournd k droite, la tdte vue 
de trois quarts et dirig^e k gauche. II porte une perruque ; il a de 
petites moustaches, et il est v4tu d*une robe de chambre brune dou- 
blee de jaune, avec une chemise gamie de dentelles. On lit, sur 
le fond du tableau , en lettres d*or : lean. Baptiste, Poqvelin. tie, 

Peinture k Thuile, sur toile, forme ronde. H. 70 cent., L. 70. 

La Com^die-Frangaise poss^de une copie ancienne de ce portrait. 

Une autre copie ou r^p^tition du portrait anonyme du Muste du 
Louvre se trouve chez M. Dargaud, qui declare son tableau 6gal 
et mime sup^rieur k ce dernier : « Les l^vres sont 6paisses et Ian- 
cent des traits comme un arc , ditril dans son Voyage en Danemark 
(1861, in-18, p. 17) ; les joues palpitent et les yeux r^pandent des 
torrents de vie. » 

7. Portrait de Mou^re, jeune, en pemique blonde, 
ancienne peinture. 

Ce portrait, appartenant k M. Courtois, a ^t^ expose au Mos^e- 
Moli^re, en 1873. Voy. n« 20 du Catalogue. 

8. Portrait de Molii^re, jeune, tableau du temps. 

Ce tableau, appartenant k M. Philippe Saint-Albin, a M expose 
au Mus^e-Moli^re, en 1873. Voy. no 21 du Catalogue. 

9. Portrait de Mou£:re, jeune, tableau du temps> attri- 
bu6 h Mignard. 

II est reprdsente k mi-corps , assis , vdtu d'une esp^ce de robe de 
chambre en soie ecarlate, qui laisse voir la chemise ouverte et des 
manchettes de point d*Alencon ; il tient de la main droite un camel 
reli^ k fermoirs. On ne voit pas le bras gauche. Quoique le buste et 
la tAte soient de face, il regarde k droite. La perruque, tombant 
sur les ^paules, est d*un chdtain cendre, peutr^tre Idg^rement pou- 
dree. II a de petites moustaches. 

Portrait ovale, peint k Thuile, dans le style de Mignard ; il est 
tr^s-fln de ton ; les yeux ont une expression tr^s-vive et tr^remar- 
quable. 

H. 280»«. L. 220»». 
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Ce churmant portrait, qa*on peut regarder comme roriginal 
d*apr&t nature, qui a ^t^ depuis reproduit dans le gnuid portrait 
od Moli^re est represents, en com^en, dans le r61e et le costume 
de CSsar, de la trag^e de la Mori de Pompie (voy. plus haut, dans 
notre Iconographie, n9 2), vient d*dtre acquis par M. Perrin, pour 
la Com^e-Francaise. II provient de la succession de r^vdque 
de Winchester, et il fut cSde k la Com^e par M. Adolphe Thibau- 
deau, en mai 1875. On peut dire, k present, que nous avons un des 
portraits peints par Mignard, ou du moins la premiere pens^ d*un 
de ces portraits. 

10. PoRTBAiT DB Mou&RE, attribu6 h Pierre Mignard. 

n est represents assis, la main droite sur le bras d*un fauteuil et 
ramenant de la main gatiche sa robe de chambre sur sa poitrine. II 
est coiffS d*une perruque brune et enveloppS d*une robe de cham- 
bre k fleurs d*or et d*argent sur fond gris : il a un jabot brodS et 
des manchettes de dentelles. 

Peinture k Thuile, sur cUivre, ovale. H. 25 cent. L. 19. 

Collection du comte Despinoy, vendue en 1850. 

Un adtre portrait attribuS k Mignard se trouvait depuis long- 
temps dans la collection de M. Alexandre Lenoir, lorsqu'il tut 
▼endu, en 1838, & lord Sunderland, en Angleterre. M. Edouard Four- 
nier dit, dans le lioman de Moliire (p. 164), que Tattribution de ce 
portrait est moins douteuse que celle du portrait du Louvre, attri- 
bnS aussi k Mignard ; il ajoute , comme s*il avait vu cette peinture, 
que (• peintre a represents Moli^re, « vieilli et plus mome, mais 
sadifXre ^teint. L*osil est plus triste, mais brilile encores. Voy. ci- 
aprte, n^ 76, la seule gravure qui eziste de ce tableau. 

M. Bossange, libraire k Paris, possSdait aussi un portrait de Mo- 
li^re, attribuS k Mignard. Nous ne Tavons pas vu, mais il a Ste 
dessinS et lithographie par Jean Belliard en 1829. Voy. plus loin, 
n«68. 

n y avait aussi, en 1730, un portrait de Moliire, peint par Mi- 
gnard, chez la comtesse de Feuqui^res, fiUe de ce peintre. L*abbS 
de Monville, dans la Vie de Mignard, oil malheureusement aucune 
date prScise n'est marquSe, parle de ce tableau^ qtii aurait StS peint 
vers 1666, quand Moli^re avait 44 ans. 

11. Portrait de Mou^re, atiribu6 h Charles Lebrun. 

Jeune, Un rouleau de papier k la main droite, drape dans un 
manteau jaunAtre ; la chemise est rattachSe par un rubis. L*ez- 
pression de la physionomie indique que Tesprit du podte est absorbs 
par ses crSations. Fond vert. 

Peinture k Thuile, sur toile, forme ovale. H. 72 cent. L. 57. 

Collection du comte Despinoy, vendue en 1850. 
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II est impossible de ne pas admettre, avec la tradition, Texistence 
d*un portrait de Moli^re, par Pierre Lebrun. Ce grand peintre avail 
connu Moli^re chez Fouquet, puisqu'il s'^tait charge de faire let 
decorations de la Fdte de Vaux, oil la comedie des Pdcheux fut re- 
presentee pour la premiere fois en 1661. Sans doute, les rapports 
intimes de Mignard avec Moliere avaient d& eloigner de celui-ci 
Lebrun et ses amis ; le poSme de la Gloire du Val de Grdce fut pour 
Torgueil de Lebrun un coup bien sensible. Mais le ministre Colbert 
intervint dans la quercUe, et une reconciliation habilement preparee 
rapprocha le peintre et le poete. Moliere consentit k ne pas faire 
reimprimer son poeme, dont redition d'apparat resta presque igno- 
ree dans les mains de quelques personnes. C*est A cette epoque 
que Lebrun aurait fait un portrait de Moliere, pour consacrer leur 
rapatriage. 

12. PoRTBAiT DE Mou6re, peint au xvii'' si^cle et attribu6 
h Mignard. 

Get excellent portrait, appartenant 4 M. ledocteur Gendrin, serait, 
dit-on, celui dont Charles Coypel s^est inspire pour peindre le por- 
trait qui a ete si souvent copie d*apres la gravure originale de 
Lepicie : « La grande perruque tombe k flots, dit M. Henri Lavoiz, 
Toeil est yivement ouvert, la moustache accusee, la levre un peu 
epaisse, le type scrupuleusement observe ; la joue t'appuie sur la 
main gauche, la main droite ecrit, et le coude porte sur deux 
tomes, au dos desquels on lit ces mots : Plaute et firence. La che- 
mise entr*ouverte est serree au poignet par un ruban et retombe en 
manchettes. C'est bien Moliere, le Moliere de Mignard. » On sup- 
pose que c*est \k le portrait meme qui a ete grave par Lepicie et 
ensuite par Ficquet. 

Peinture k Thuile, sur toile, forme carree. 

13. Petit portrait de Mou£:re, attribu6 k Mignard, 
peinture du temps. 

Ce tableau, qui appartenait a M. Camille Marcille, de Chartres, 
fut expose, en 1873, au Musee-Moliere. Voy. n^ 14 du Catalogue. II a 
ete grave plusieurs fois par M. F. Hillemacher. La provenance de ce 
portrait n*est pas connue, et Ton ne peut se defendre d'un certain 
doute, en constatant qu'il ne ressemble a aucun des autres portraits 
attribues k Mignard. 

14. Portrait de Mou£:re, en pied, peint en 1G70, par 
un anonyme. 

Ce portrait se trouve dans un tableau que la Comedie-Francaise 
possede depuis 1839 et qui avait appartenu longtemps au cardinal 
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de Luynes, archev^que de Sens, avant qu'un amateur de eette ville, 
M. Delorme, en devint poBsesseur et en fit don k la Com^e, par 
Tentremise de M. Regnier. 

Ce curieux tableau pr^sente la sc^ne d'un th^Atre, avec le dicor 
d*une place ou d*an carrefour, od flgurent, dans le costume de carac- 
t^re que chacun avait adopte, les principaux comediens qui s'^taient 
fait un nom dans la farce depuis le commencement du xvuP si^cle. 
On lit au-dessus d*euz cette inscription dans une banderole : Far- 
ceurs frangois et italiens depuis soixante (ans) etplus, peints en 1670. 
Voici, dans leur ordre, les noms de ces comediens, qui sont places, 
dans le tableau, de gaudhe k droite, sur deux ou trois plans, et dont 
les portraits reproduisent exactement ceux qu' Abraham Bosse, 
Rousselet, Huret, Leblond, Regnesson, etc., ont dessin^s ou graves : 

MOU^RB, POISSON, JODELBT, TuRLUPIN, LB CAPITAN MaTAMORB, GaU- 

Tout Garouille, Guillot Gorju, Gros Guillauhb, Arlbquin, lb 
iMKTTBUR Gratibn Balourd, Pouchinbl, Pantalon, Brioubllb, Tri- 
-VBLiN, ScARAMOucHE, Philippin. Lc uom ost ^cHt cu Icttrcs d*or 
au-dessus de chaque personnage. On pent supposer que la ressem- 
blance des uns et des autres est d'une scrupuleuse fid^lit^, car le 
portrait de Poisson reproduit exactement celui que Netscher a 
peint et qui se trouve aussi dans la belle collection de peintures 
historiques de la Comedie-Francaise. 

Peinture k Thuile, sur toile. Le personnage de Moli^re, place au 
second plan pr^s de la bordure du tableau, k gauche, a environ 
50 cent, de hauteur. 

M. Henri Lavoix decrit en ces termes ce portrait de Moliire : 
« Debout, dans un des coins de la toile, il porte le grand chapeau k 
larges bords orne d'un galon d*or, la grande perruque noire, une 
forte moustache et Timp^riale k Tavenant; il a le costume de 
Vicole des femmes, identique k celui que donne la gravure de la 
premiere edition de la pi^ce. » M. Regnier, qui a fait offrir ce 
tableau k la Comedie-Francaise, lui a consacre ime curieuse notice 
dans le Magasin pittoresque (tome XXXII, page 369). II diff^re d*opi- 
nion avec M. Henri Lavoix^ et dit que Moli^re est repr^sentd dans 
son costume de Vicole des maris :« Ce qui constate le mieux Tirrd- 
cusable ressemblance de notre portrait, c'est Tinventaire des biens 
et du mobilier de Moli^re, fait apr^s sa mort ; document si curieux 
et dont rinesperee decouverte est due k la sagacite patiente de 
Tauteur des Recherches sur Motive et sur sa famille, M. Eudore 
Soulid. On trouve, dans cet inventaire, Tetat des costumes de th^Atre 
de Moli^re, et Thabit de Sganarelle, de Vicole des maris, j est ainsi 
decrit : « Un habit, consistant en haut de chausses, pourpoint, man- 
teau, col, escarcelle et ceinture, le tout de satin couleur de muse. » Or, 
cette couleur de muse, espice de couleur brune (Diet, de TAcad.), d*un 
ton jaunAtre, tr^s en usage au temps de Moli^re, est celle du por- 
trait peint ; en outre, la description de Thuissier-priseur r^pond de 
point en point k ces vers de Moli^re ou plut6t de Sganarelle dans 
vicole des maris : 
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Qaoi qa*il en soit, je stiia attach^ fortement 

A ne d^mordre point de mon habillemant ; 

Je venx one coiAire, en d^pit de la mode, 

Sons qui tonte ma t^te ait on abri commode ; 

Un bon pourpoint bien long, et fenn6 comme il faut , 

Qoij poor bien dig^rer, tienne restomac chaud ; 

Un haut de chansses fait justement pour ma cnisse ; 

Des sonlien oil mes pieda ne soient point an supplice ; 

Ainsi qn'en ont xu6 sagement nos aTeax, 

Bt qui me tronve mal n*a qn'k farmer lea yenx. 

« Ajoutons enfin que, sauf un changement insignifiaiit dans la 
ooiffiire, le costume de noire portrait est identiquement semblable 
A celui de Sganarelle grav^ en t^te de T^dition princeps de Vieole 
des marit. » 

II est A desirer que ce tableau soit grave*. Au reste, ce n^est peut- 
Atre pas roriginal qui se trouve aujourd'hui A la Com^die-Frangaise, 
car quelques bons juges ont cm y voir les caract^res d*une copie. 
L*ez6cution, dans tous les cas, n'est pas aussi peu soignee qu*on 
Ta dit. On sait qu*il eziste, de ce tableau precieux, une repetition 
tout A fait identique, mais moins ancienne, puisqu'elle est datee 
de 1681, chez M. de la Pilorgerie, A Laval. 

M. Gondar, expert du Mus^e de Nantes, a compart cette copie 
avec le tableau de la Com^die-Frangaise, et il assure que Tune et 
Fautre sont de la mdme main. 

Bibliogr. molUr.t no 1417. 

Une autre repetition presque semblable de ce tableau, laquelle 
appartient A M. Ars^ne Houssaye, avait ete exposes, en 1873, au 
Musee-Moli^re. Voy. no 31 du Catalogue de ce Mus^e. 



15. Portrait de Mou£:re, h mi-corps, en 1672, ancien 
tableau. 

Ce tableau, qui figurait dans le premier Catalogue de vente de 
Soleirol en 1861, sous le no 287, et qui ne fut vendu que 49 fr., 
n'etait pas aussi m^prisable qu*on Ta dit, au moment de la vente. 
C*6tait, d*ai]leurs, bien reellement un ancien tableau, qui repre- 
sentait Moli^re dans les derni^res annees de sa vie. « Ce n*e8t, 
nous ecrit n^anmoins M. Maherault, qu'une mauvaise copie du 
portrait de Mignard, grave par Nolin, qu'on a cherche A deguiser, en 
modiflant la perruque, le costume et la pose du corps. » 

On nous fait remarquer que ce tableau etait sous crasse, en tr^s- 
mauvais etat, lorsqu*il a ete vendu. Ce serait plut6time copie diracte 
d*un portrait peint par Mignard, que du portrait grave par Nolin. 
La figure est alteree et amaigrie, comme elle devait retre apr^s la 
grande maladie de Moli^re en 1671 ; Texpression en est triste, 
severe, mais calme ; la perruque, tr^s-ample, & grosses boocles, est 
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d*un chAtain cendr^ et cache une partie du front. Le costume se 
compose d'un pourpoint boutonn^, avec une grosse cravate nouee 
n^gUgemment; le manteau tombe sur les bras et les couvre k demi. 

Peinture k Thuile, sur toile. 

16. Portrait de Mou&re, en miniature, peint par Dru- 
jon en 1673. 

Ce portrait, qui se trouvait en 1829 chez un ami de Beffara, ne 
nous est connu que par cette description qu*il en a donnee dans une 
lettre k M. de Soleinne : « Sur un papier coUe au dos est ^crit : 
DoniU par BoHeau, qui le tenoit de Motive lux-mime^ au P, San- 
lecque, et par le petit^neveu de ce dernier, inspecteur des itudes, d 
if. L. F, (Louis Pockedey), comme prix de poisie laiine en 1779. 
Moli^re est represente ^crivant, la joue gauche appuy^e sur la main 
et le coiide sur deux volumes in-4o ; il est revdtu d'une robe de soie 
▼erdAtre doubUe de soie rose ; deux ou trois lignes illisibles sont 
inscrites au haut d*un papier et au-dessus de sa plume. » Le nom du 
peintre Drujon est absolument inconnu, et la miniature, qu^on lui 
attribue, rappelle beaucoup le tableau de Coypel. 

Cette miniature appartenait, en dernier lieu, k M. Miller, de 
rinstitut, biblioth^aire de TAssembl^e nationale ; elle a disparu 
en 1871, lorsque les federes, pendant le r^gne de la Commune, ont 
envahi et occupe Tappartement de M. Miller, au palais du Corps 
Legislatif. 

17. Portrait de Mou^re, peint par Nicolas Loir. 

Demi-nature ; jeune et maigre, la figure touzpi^ vers la droite, 
petites moustaches, justaucorps sombre, jabot et manchettes de 
dentelles ; il feuillette un livre k images. Derriire une draperie verte, 
au fond, k droite, une petite biblioth^que, ou Ton distingue, sur le 
dos d*un livre, ces deux titres de comedies : George Dandin.f^s 
Pricieuaes, tome IL 

Au dos de la toile est ^rit : Portrait de J.-B, Poquelin, dit 
MoUere, peint par M, Nicolas Loir, 4Uve de M, S6bastien Bourdon. 

Ce tableau, qui appartient k M. Auguste Yitu, a ete expose au 
Mus^e-Moli^re, en 1873. Yoy. n^ 18 du Catalogue. 

Peinture k Thuile, sur toile. H. 68 cent. L. 55. 

18. Portrait de Mou^re, au pastel, par Vivien ou Nan- 
teuil. 

Ce beau portrait, de grandeur naturelle, se trouvait, sans desi- 
gnation, k la vente de San Donate (prince Demidoff). II a etd 
signal^ par M. Mah^rault, au moment de la mise aux ench^res. 
Achetd 500 fr., par un notaire de Paris, dit-on. 
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On a vu reparaitre ce portrait, appartenant k M. SiMus Da Bojs, 
dans la 2^ Exposition d'ouvrages de peinture pour les Alsaciens et 
Lorrains demeures Fran^ais, qui s^est ouverte le 22 juin 1874. II 
figure, avec le nom de Nanteuil, au Catalogue suppl^mentaire, 
sous le no 945. 

« Vivien est nd en 1657, nous ecrivait M. Mah^rault k propos de 
Tarticle que nous avions consacr^ k ce portrait dans la premiere 
Edition de Vlconographie molUresque; il n*avait done que 16 ant k 
la mort de Moli^re, et, si le portrait a et^ fait d^apr^s nature, c^est k 
tort que je Tai attribu^ k Vivien, dont 11 rappelle la maniire plut6t 
que celle de Nanteuil ; mais, s'il en est autrement, si c^est una cople 
de quelque peinture originale, ma designation pent subsister. » 

19. Portrait de Mou^heie, peint par S6bastien Bour- 
don. 

Molifere, coifie d'une perruque longue, vdtu d'une robe de cham- 
bre brun-rouge, rabat de dentelle, avec un noeud noir en forme de 
cravate, la main droite posee sur la gauche, est assis, tourn^ k 
gauche, sur un fauteuil rouge k crepines d*or, devant une table cou- 
verte d*un drap rouge, oil se trouve un encrier de plomb dans lequel 
est plantee droit une plume k longues barbes. 

Ce portrait passe pour dtre Toriginal de la cel^bre gravure de 
Beauvarlet d*apr^s Sebastien Bourdon, faite, en 1773, pour le pre- 
mier centenaire de la mort de Moli^re. 

Le type du portrait de Sebastien Bourdon diff^re notablement du 
type generalement accepts, tel que Tout popularise Audran, 
Coypel et Houdon. Cependant Soleirol le reganlait comme authen- 
tique, et la gravure de Beauvarlet ayant ete dediee aux premiers 
gentilshommes de la chambre du roi, qui avaient la haute direction 
de la Comedie-Francaise, on pent supposer que le choix de Voriginal 
avait ete fait par eux-mdmes. 

Ce tableau a ete achete, en 1865, k Thdtel des Ventes, par 
M. Aug. Vitu. II arrivait de Bruxelles, oil il avait ete retrouve en 
assez mauvais etat par un brocanteur. II avait anterieurement 
appartenu au roi Charles X, qui en avait fait present k une per- 
sonne attachee k la Comedie-Frangaise, laquelle personne emigra, 
apr^s la Revolution de 1830, et alia mourir k Bruxelles, oil son mo- 
bilier fut mis k Tencan et disperse. C'est M. Aug. Vitu qui nous a 
communique ces renseignements. 

Ce tableau a ete expose, en 1873, au Musee-Moliere. Voy. no 11 
du Catalogue. II est absolument different de celui qui fait partie 
du Musee de Montauban et que nous citons, sous le numero sui- 
vant, en regrettant de ne pouvoir le decrire. 

Peinture k Vhuile, sur toile. H. I^IO. L. 0n84. 
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20. Portrait de Mou&re, tableau peint par Sebastian 
Bourdon, appartenant au Mus6e de Montauban. 

Ce tableau, qui fait partie de la coUection Ingres, l^gu^e au 
Musee de Montauban, a ete longtemps conserve dans l*atelier du 
donateur. II etait expose au Musee-Moli^re, lors du Jubild de 1873. 
Yoy. le n<» 10 du Catal. Ce precieux tableau est tellement encrassd 
et enfumd, qu'on a peine a en distinguer les beautes. Ingres me 
disait, en parlant de cette belle peinture : u Je n*ai pas eu le cou- 
rage de faire nettoyer mon tableau, dans la orainte de le livrer k 
un barbare ; mais je le vois tel qu'il est, parce que je le comprends. 
C'est bien 1^ Moli^re. » 

C*est^ en effet, d'apr^s ce portrait, mais en Tanimant de sa propre 
inspiration, qu'Ingres a compose la figure de Moli^re, qui so trouve 
place, au premier plan, k droite, dans VApotMose dHomire, ce 
chef-d'oeuvre du maitre, peint pour servir de plafond k une des 
salles de Tancien H6tel-de-Ville de Paris et qu*on en avait retire, 
par bonheur, pour le remplacer par une copie, quelques ann^es 
avant Tincendie de mai 1871. 

Depuis, dans la derni^re annee de sa vie, Ingres avait fait une 
grande aquarelle de son Apothiose cTHom^, pour completer et 
corriger la composition primitive de ce tableau ; dans cette aqua- 
relle, il a donne plus d'importance encore k la figure de Moli^re, en 
ridealisant encore davantage et en la mettant encore plus en evi- 
dence; il voulait, disait^il, que Moliire s'elevAt au-dessus de la 
foule des genies modemes. Cette beUe aquarelle n*a pas ete gravee, 
mais il en existe une admirable photographie, au tiers de grandeur 
de Toriginal, ex^cutee en 1865 par M. Ch. Marville, photographe du 
Musee du Louvre. Ingres avait Tintention de faire graver son aqua- 
relle, qu*il a intitulee : Hom^re d4ifi4» 

21. Portrait de Mou£:re, peint pour sa famille (par 
Mignard ou S6bastien Bourdon?). 

Ce portrait appartenait k la fille unique de Moli^re, qui epousa 
en 1705 le sieur de Montalant; il n*est pas indique specialement 
dans rinventaire de ses meubles, oil Ton mentionne en bloc les por- 
traits de famille. Le sieur de Montalant, qui survecut k sa femme et 
mourut en 1738, dans sa maison d'Argenteuil, avait donne et legue, 
par son premier testament (voy. les Recherches sur Moliere et sur sa 
famille, publ. par M. Eud. Souli^, pag. 342), « le portrait de feu 
M. Moliere >» k son ami, Du Bois de Saint-Gelais, connaisseur dis- 
tingue en mati^re d*art, et secretaire de TAcademie royale de pein- 
ture et de sculpture. On ignore la destin^e de ce portrait, qui etait 
dej& deiivre au l^gataire, lors de la redaction du premier testament 
de Claude Rachel, sieur Montalant, en date du 11 Janvier 1734. 



12 ICONOORAPHIB 



22. La Com^die de Mou^re, tableau peint vers 1667 et 
attribu6 k Pierre Lebrun. 

Moliere, 6tendu 8ur un lit de repos k draperies pendantes, 8*appuie 
8ur les volumes de ses oeuvres ; il est repr^sent^ jeune, sans per- 
ruque, petites moustaches^ la t^te presque de face; il est vdtu k 
Tantique avec une chlamyde bleue. Au pied du lit^ k droite, le Qeme 
de la Comedie, sous les traits d'un Amour, arme d*un arc, repousse 
deux figures allegoriques, le Vice et VHypocrisie, Dans le fond, 
motif d'architecture, colonnade avec im rideau vert ; au-deUt, un 
jardin dans le style de Len6tre. 

Ce precieuz tableau, qui n'a pas 616 grav^, faisait partie de la 
collection mxmicipale de la ville de Paris. II fut acquis de M. Mau- 
rice du Seigneur, architecte, k la demande de MM. Ingres et Bal- 
tard, qui le regardaient comme ime osuvre ezcellente. II a ^t^ br&le 
dans les incendies du mois de mai 1871. On en a conserve une 
bonne photographie, demi-grandeur de Toriginal. 

Peinture k Thuile, sur toile. 

23. Portrait de Mou&re, par J.-B. Santerre, Hhye de 
Boulogne ainL 

Ce tableau, appartenant k M. Opigez, a 6i6 expose, en 1873, au 
Mus^e-Moli^re. Voy. n« 15 du Catalogue. 

24. Portrait de Mou^re, attribu6 k Charles Coypel. 

Moli^re est represents jeune ; de ISg^res moustaches ombragent 
ses l^vres ; le nez gros, la bouche grande, les livres Spaisses, le 
teint brun, les sourcils forts et noirs. C*est le portrait si connu,dont 
la gravure a etS mise souvent en tdte des oeuvres du poSte comique* 
II est assis k son bureau, dans Tattitude de la meditation, accoudS 
•ur deux volumes de Plaute «t de Terence. La tdte appuyde sur la 
main gauche, il jette sur le papier les id^s qui lui viennent. II 
est vdtu d*une robe de chambre rougeAtre, dont les manches rele- 
vees laissent voir ses manchettes. 

Provenant du cabinet Denon, selon le Catalogue de la collection 
du general Despinoy, vendue en 1850. Ce portrait Stait attribuS A 
Sebastien Bourdon, dans la Descript. des objets (fart, qui composent 
k cabinet de feu M. le baron V. Denon (Paris, 1826, in-8, no 141). 

Peinture k Thuile, sur toile. H. 80 cent., L. 84. 

Nous n*osons pas dire que ce tableau soit le mdme que celui qui 
se trouve aujourd*hui chez M. le docteurGendrin. Voy. plus haut^no7. 

25. Portrait de Mou^re, tableau peint par Adrien 
Vander Werf : il est sign6 : Van der Verf, 1690, 

Ce tableau, qui appartient k M. Ars^ne Houssaye, a M expose au 
MusSe-Moli^re, en 1873. Voy. n** 12 du Catalogue. 
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26. PoRTBAiT DE Mou^E, ancien dessin. 

II est repr^sent^ ecrivant, la t^te appuyee sur la main gauche. 
Ce portrait appartient k M. Auguste Vitu. 
Dessin k la sepia, forme ronde, sign^ Bbrtin. On pent supposer 
que c*e8t Nicolas Bertin, ^live de Jouvenet et de Bon BouUogne. 
11 centimetres de diamitre. 

27. Portrait de Moui^re, peint h Vienne (en Autriche), 
par FranQois Van Schuppen. 

Ce portrait que J.-B. Rousseau avait envoys de Vienne k son ami 
BroBsette, vers 1734^ ne pent pas Atre considere comme un original, 
quoique le peintre Tait peut-dtre copid d'apr^s le portrait qu*un de ses 
anc^tres, Pierre ou Jean van Schuppen, avait fait d'apr^s nature, et 
qui a 6te grav^ souvent dans les Editions de HoUande. On ne sait ce 
qu'est devenu ce portrait, qui omait le cabinet de Brossette, k Lyon. 

M. Henri Lavoix dit que le TheAtre-Francais poss^de, depuis vingt 
ana, une bpnne copie de ce mdme portrait. 

28. Portrait de Mou£:re, dessin qui paralt avoir servi 
pour la composition du buste de Houdon. 

En marge est 6crit : Ifapr^s une fresque de Frangois Perier, 
fttite en Fan 1665 (?). II faut remarquer, en passant, que Fr. Per- 
rier est mort en 1650 I 

Ce portrait appartient k M. Auguste Vitu. 

Dessin k la pierre noire, sur papier. H. 60 cent. L. 46. 

29. Portrait de Moui^e, jeune, en costume Louis XIII, 
avec la grande coUerette ; peint k Thuile, pour la Co- 
m^die-FrauQaise, par Picot. 

Ce portrait de fantaisie, ex^utd pourtant d^apr^s les meilleurs 
documents, se trouve plac4, au-dessus de la chemin^e, dans le 
salon de lecture du Th^Atre-Francais. 

30. Mou^RE, k r&ge de 25 ans, peint sur cuivre, dans 
un cadre ovale du temps, sculpts et dor6. 

Ce portrait, qui faisait partie de la collection th^Atrale de So- 
leirol, a ^ik vendu, en 1861, avec cette collection (premier Cata- 
logue, 1861, no 286). 

Soleirol possedait, en outre, deux autres portraits points de Mo- 
li^re (nM 288 et 289 du mdme Catalogue) ; mais, au moment de la 
vente, on a contests leur ressemblance et, par consequent, leur 
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authenticite. Le premier n*a ete vendu que 7 fr. et le second ii*a pas 
trouve d*acqu^reur. On ne salt pas ce qu*ils sont devenos depuis. 

31. Portrait de Mou^re, tr^s-jeune, en costume de 
trag6die, miniature du temps. 

Cette miniature, appartenant k M. A. Audenet, a ^U exposee en 
1873, au Musee-Moli^re. Voy. no 22 du Catalogue. 

32. Portrait de Mou^re, miniature, d'apr^s Mignard. 

Ce portrait, appartenant k M. Lefbvre, de Rouen, a M expose 
en 1873, au Musee-Moli^re. Voy. no 23 du Catalogue. 

33. Portrait de Moli&re, en 1655, miniature du temps. 

Vdtu d'une robe de chambre k ramages d'or sur fond blanc, avec une 
longue perruque rousse ; il est assis dans un fauteuil rouge devant 
une table couverte d'un tapis vert; il porte k Tannnlaire de la 
main droite la bague traditionnelle, que le peintre Pierre Monier 
lui met k la main gauche, dans un autre portrait (voy. plus haut. 
no 5). Derrifere une draperie jaune, un corps de biblioth^ue a 
trois etages. Une inscription demi-circulaire au-dessus de sa t6to 
contient ces mots : J.-B, Poquelin Moliire. 1655. 

Ce portrait appartient k M. Auguste Vitu. 

Miniature coUee sur bois, forme carr^e. H. 23 cent. L. 18. 

34. Portrait de Mou£:re, peint vers 1666, miniature. 

Assis sur un fauteuil de soie jaune broche d*argent, devant une 
table sur laquelle est une feuille de papier oblong, oil Ton distin- 
gue imiquement le mot Tariuffe ; il est vdtu d*un justaucorps et d*un 
manteau de soie noire, avec rabat et manchettes de dentelles ; ce 
qui parait avoir ^te d*origine le costume de Tariuffe. La tdte se rap- 
proche du type le plus gen^ralement accepte. 

Miniature sur velin, coUee sur bois, forme carree. H. 12 cent. L. 9. 

35. Portrait de Molij^re, ancienne miniature. 

II est represents Scrivant, et la t^te appuyee dans la main gau- 
che, le coude gauche reposant sur deux gros livres relies. II est 
v^tu d^une robe de chambre bleue, doublSe de rouge. 

Au-dessus de la tSte, cette inscription en lettres d*or : /.-B. Po- 
queiin de Moii^e, 

Miniature sur velin, collie sur bois. H. 19 cent. L. 15. 

Ce portrait, qui, ainsi que le precedent, appartient k M. Auguste 
Vitu, parait avoir ete gravS, au xvui* si^cle, avec le nom de Bou- 
cher, pour dtre place en tdte des Qiluvres de Moli^re. 
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11. — Gravures gontemporaines, d'apr^s DES DESSII«S 

ORIGIN AUX. 

36. Portrait de Molifere, en pied. Smonin fecit. La tftte 
de face, inclin6e h droite, le corps toum6 vers la gau- 
che, il tient son bonnet h la main. On lit au-dessous 
cette inscription : Le vray portrait de M. de Moliere en 
habit de Sganarelle. In-fol. 

Ce portrait, dessine sans doute d'apr^s nature vers 1666, repre- 
sente Moliere, ea sa qualite d'orateur de la Troupe, faisant une 
harangue ou une annonce au public, suivant Tusage, k la fin de la 
representation. 

Cette gravure, tr^s-expressive, quoique d'un travail assez grossier, 
n'existe qu*au Cabinet des estampes de la Bibliothique Nationale 
et provient sans doute de la collection de Tabbe de Marolles. 

Quoique la figure soit grimacante dans ce portrait, on y reconnait 
pourtant le type du portrait grave par Nolin, lequel n'a paru qu*en 
1685, et par consequent seize ou dix-sept ans apr^s celui-ci, puisque, 
suivant Chappuzeau^ La Grange avait succede k Moliere, comme 
orateur de la Troupe, six ans avant la mort de ce dernier. 

37. Moli£:re, dans le r61e de Sganarelle, de Y^coie des 
maris, grav6 par un anonyme, on 1661. Au-dessous, sur 
une draperie : LJ^cole des maris. In-i2. 

Cette gravure, qui accompagne la premiere edition de Vieole des 
maris (Paris, G. de Luyne, 1661, in-12), represente la scfene du 
second acte, dans laquelle Isabelle, que Sganarelle tient embras- 
see, donne sa main k baiser k Val^re. Moliere est tr^s-reconnais- 
sable dans le personnage de Sganarelle. La decoration, avec les 
lustres du th^Atre, est curieuse. 

Francois Chauveau est le dessinateur et le graveur de cette 
estampe, qui figure dans son (Euvre grav^ , recueilli par sa famille 
et l^gu^ k la Bibliothfeque du Roi. 

Bibliogr, molxir,, n« 5. 

38. MoLifeRE, dans le r61e d'Arnolphe, de YEcole des 
femmes, grav6 par Frangois Chauveau, en 1663. Au has 
de la planche, k gauche : F. C. fee., et au-dessous : 
LEscole des Femmes. In-i2. 

Cette gravure, qui nous donne un portrait, sans doute tr^s-res- 
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semblant, de Moli^re dans un de sea r61e8, ob 11 s'est le mieux de- 
peint, avait ^te faite pour accompagner la l^o ^tion de VEcole des 
femmes (Paris, Louis Billaine, 1663, in-12). Uartiste a represente 
la sc^ne du deuxi^me acte, oil Amolphe^ assis, interroge Agn^s qui 
Be tient debout devant lui. Nous avons Ml un bon portrait d*Ar- 
mande Bejart, plut6t que de M^^^ de Brie, qui certainement n*a pas 
cre6 le r61e d*Agn^8. 

Bihliogr, moliir,, no 6. 

39. Moui^RE ET SA FEMHE, repr6sent6s avec les costumes 
de leurs prineipaux r6les et couronn6s par Tbalie; 
graves par Fr. Ghauveau, en 1666. Deux pieces in-12. 

Ce sont les deux frontispices de la premiere Edition des CEuvres 
de Moli^re, publico en 1666, 2 vol. in-12. Dans le premier frontis- 
pice, on reconnait Arnolphe et Agnes, de Vicole des femmes; dans 
le second, Sganarelle, de Vicole des maris, et Maicarille, de 
YitoUrdi, Onne peut douter de la ressemblance de ces portraits, 
dessin^B d'apr^s nature par Francois Chauveau, un des amis de 
Moli^re et de sa femme. 

Ces deux frqgtispices sont composes avec beaucoup de goiit et 
d*^16gance; le premier est surmontd du buste de Terence, et Ton 
voit au bas deux singes dans des guirlandes de feuillages avec une 
tdte de satyre. Dans le second frontispice, Thalie couronne Moli^re 
et Armande Bejart ; au bas, un troph^e d'instruments de musique. 

Bibliogr, moliir., n® 267. 

40. M0U&RE9 dans le r61e de Sganarelle, de Y Amour 
m^decin, grav^ par un anonyme, en 1666. Au-dessous, 
sur une draperie : L Amour midecin, In-i2. 

Cette gravure, qui accompagne la premiere Edition de la pi^ce 
(Paris, Pierre Trabouillet, 1666, in-12), represente la sc^ne (ii« du 
second acte), oil Sganarelle se dispose k payer les medecins, avant 
la consultation. La ressemblance des quatre docteurs doit dtre 
assez bien caracterisee ; il faut se rappeler qne cette comedie fut 
jouee « sous le masque ». Quant au personnage de Sganarelle, c^est 
evidemment le portrait de Moli^re, avec le costume qu*il portait 
et qui est decrit dans son Inventaire apr^s d^ces. 

On attribue k Fr. Chauveau cette estampe, qui se trouve d^ail- 
leurs dans son (Euvre grav^, a la Biblioth^que Nationale de Paris. 

Bibliogr, molUr., n® 11. 

41. Moui^RE, dans le r6Ie de Sganarelle, du Midecin mcU- 
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gri lux, grav6 par un anonyme, en 1667. Au bas, sur 
une draperie : Le Midecin maigri lay, Jq-12. 

Cette gravure, qui accompagne la premiere Edition du Midecin 
malgri lui (Paris, Jeaa Ribou, 1667, in-12), donne le costume que 
Moli^re portait dans la pi^ce, mais n'offre pas un portrait exact et 
ressemblant. 

1 

Uartiste, qui ne doit pas Stre Frangois Chauveau, car le dessin 
est aussi mauvais que la gravure, a represente la sc^ne 6 de 
Tacte III, lorsque Sganarelle passe un bras sur les ^paules de 
Geronte, et Temp^che de regarder ce que sa fille et Leandre font 
ensemble. Le costume de Sganarelle, en robe de midecin, avec 
son grand chapeau, n'est pas decrit dans rinventaire de Moliire, 
quoique le r61e ait ete cree par lui ; mais Moli^re ne le jouait plus, 
dans les derni^res annees de sa vie, oil il s*dtait dessaisi d*une par- 
tie de ses anciens r61es. 

Bibliogr» molier., n** 13. 

42. MoLifiRE, dans le r61e d*Alceste, du Misanthrope, 
grav6 par un anonyme, en 1667. Au bas, sur une dra- 
perie : Le Misanthrope, In-12. 

Cette gravure, qui accompagne la premiere edition du Misan- 
tkrope (Paris, Jean Ribou, 1667, in-12), represente la premiere 
sc^ne du premier acte, dans laquelle Moli^re est assis, le chapeau 
BUT la t^te, ccoutant Philinte qui lui parle. C*est un portrait 
d*apr^s nature, mais assez grossi^rement ex^cut^, quoique le dessin 
accuse la main habile de Chauveau. La decoration nous donne 
Taspect d'une salle dans une maison de la bourgeoisie riche. 

Bibliogr. molUr,, n« 12. 

43. Mou£:re, dans le r61e d'Orgon, de la com6die du 
TartuffCy grav6 par un anonyme, en 1669. In-12. 

Cette gravure, qui accompagne la seconde edition du Tartuffe 
(Paris, Jean Ribou, 1667, in-12), represente la seine d^Elmireavec 
Tartuffe, pendant qu'Orgon est cache sous la table. Moliire, qui 
jouait Orgon, montre sa tdtd, en relevant le tapis, mais sa res- 
semblance n'est pas bien caract^ris^e, & cause de la grimace 
qu'il fait. 

Quelques historiens du TheAtre soutiennent que Moliire ne jouait 
pas seulement le r61e d*Orgon, mais aussi celui de Tartuffe. Cepen- 
dant son Inventaire apris d^cis ne decrit que le costume d*Orgon. 

Cette estampe est certainement de Francois Chauveau, qui ne 

2 
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Ta pas signee, parce qu*il gravait k cette ^poque beaucoup d*e8- 
tampes de saintete, pour rex^cution desquelles il avait la YOga» 
et qui lui procuraient de gros benefices. 

Bibliogr. molUr*, n® 15. 

44. Scaramouche enseignant, Elomire Studiont. Gravd par 
L. Weyen, 4670. In-i2. 

Cette jolie gravure, qui avait ete faite k Paris en 1670, pour 
omer la comedie satirique de Le Boulanger de Chalussay, Elomire 
hypocondre, offre le portrait de Molidre dans un costume de 
th^Atre. Elle est fort rare et ne se trouve que dans peu d*ezem- 
plaires de la pi^ce. 

Bibliogr. moliir,, n* 1159. 

III. — GrAVUBSS et UTHOGBAPHIRS , D*APR^ DIFF^RENTS 

PORTRAITS DE MOU^E. 

D'APRkS UN ORIGINAL INCONNU : 

45. Portrait, grav6 par un anonyme, & Lyon, en 1692. 
In-lS. 

Ce portrait, qui diff^re de tons les autres, et qui se trouve en tdte 
de Tedition des (Euvres publiees k Lyon en 1692, represente 
Moli&re avec une grande perruque, enveloppe dans un manteau 
qui laisse voir sa chemise gamie de dentelles ; il a Tair triste et 
s^v^re; il porte de tr^s-petites moustaches. 

Dans un ovale, avec cette incription : Jean B^ Poquelin Moliire, 
premier com4dien de S. M. tris-chr^Henne et le plus fameux poite 
comique de son si^cle, rU en 1621, mort en 1673. 

Bibliogr. moliir,, no 283. 

II est probable que ce portrait, le premier qui ait figure en tdte 
d*une edition des (Euvres de Moliire, avait d^ dtre grav^ d^apr^s 
quelque mauvais tableau execute k Lyon, par un peintre de la ville, 
4 Tepoque ou la comedie de Vitourdi y fut representee avec un si 
brillant succ^s. L'ouvrage de M. Brochoux, les Origines du Thidtre 
de Lyon, a constate la situation florissante de la Troupe des B^jart 
et de Moliire, pendant son sejour k Lyon. 

D^APRBS itnfFERBNTS PORTRAITS PBUTTS PAR MiONARO : 

46. — Jean BaptUte Poquelin de Moliere, II est en robe 
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de chambre, assis de profil, le corps toum6 k droite, 
la t6te de trois quarts, du mftmo c6t6; un livre 
dans la main gauche, une plume dans Tautre main. 
Sur la muraille , au fond h droite, un cartel dont les 
aiguilles marquent deux heures trente-cinq minutes. En 
bas, au-dessous du trait carr6, h gauche : Petrus Mignard 
Trecensts pinxit, A droite : Jo. Baptis. Nolin sculpsit. 
1685. In-fol. (H. 250»». L. 200.) 

II existe cinq ^tats de cette bonne gravure, qui est tr^rare et 
qui reproduit un tableau de Mignard, qu*on ne poss^de plus : 

— l*r etat, avant toute lettre. Le doigt annulaire et le petit doigt 
de la main droite plies. Le bout du doigt du milieu en dehors 
du T. C. 

— 2« ^tat. Les deux mains refaites, les deux demiers doigts de 
la main droite allonges et le doigt du milieu en dehors du T. C. Le 
beo de la plume egalement en dehors. 

— 3« etat. Le cartel pose sur un pilastre, au lieu d'etre applique 
k la muraille. 

— 40 ^tat, avec la lettre. Celui qui est decrit plus haut. 

— 5« ^tat. La gravure est rognee du bas et des c6te8 et entour^e 
d*une bordure ovale qu'encadre un rectangle : les mains, sauf une 
petite partie de la gauche, et le cartel, se trouvent ainsi supprimds. 
Dans le bas de la bordure ovale, un ecusson avec armoiries allego- 
riques: un masque de thedtre et trois miroirs. H. 246">">., L. 136, 
y compris Tencadrement; et en dedans de Tovale, H. ITOmm., 
L. 136. 

Ce dernier ^tat est celui publie dans les Hommes Ulustres qui ont 
paru en France pendant le siMe, avec leurs portraits au naturel, 
par Charles Perrault (Paris, 1696-1700, 2 tomes en 1 vol. gr. in-fol.). 
C*est ce dernier etat qu*on assure avoir ^te retouche et modifi^ par 
Edelinck, qui a grave, avec Lubin, tons les portraits du Recueil de 
Ch. Perrault, aux frais de Michel B^gon, incendant de la Rochelle. 

Bibliogr, moliir», no 979. 

Le cartel , place derriere le personnage, pr^s de sa tdte, et dont 
les aiguilles marquent deux heures trente-cinq minutes , a pr^oc- 
eupe les chercheurs, qui ont voulu voir ici une indication precise de 
l*heure oil Moli^re serait mort dans la nuit du 17 au 18 fevrier 1673. 

47. — Autre portrait, d'aprfes Mignard. Dans une bor- 
dure rectangulaire. Moli^re est repr6sent£ assis, & mi- 
jambes, presque de face, la t^te de trois quarts toum6e 
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k gauche, le bras droit appuy^ sur une console; il porta 
line grande perruque; il regarde de face et indique de 
la main gauche un objet qu*on ne voit pas. On lit 
au-dessous : Jean Baptisle Poquelin de Moliere poete 
comique. A Paris, chez Cr4py. In-4. 

II y a des epreuves avec Tadresse de Crepy : rue St-Jacques, a 
St-Pierre. 

48. — Habert sculp, a Paris, rue Saint-Jacques. Le corps 
tourn^ h, droite, la t6te do trois quarts h, gauche. Me- 
dallion ovale, dans un parall61ograme rectangulaire om6 
des attributs de la Com6die, avec cette inscription au- 
tour du medallion : Jean Baptiste Poquelin de Moliere, 
dicedi a Paris le 17 fevrier 1673. In-fol. (H. 250»«». 
L. 174.) 

Au-de880U8, cette legende : 

Pour reformer les moBurfl, poar r^gler notre Tie, 
En vain ont travaill6 les plus doctes esprits; 
De cet auteur fameux la fine raillerie 
Nous en dit plus que leurs Merits. 

Parmi les attributs, une feuille de papier k demi roulee, sur laquelle 
est ecrit k rebours 168.. ; premiers chifTres probablement de Tannee 
oil la gravure avait ete executee. Cette gravure est brutale, mais 
d'un caractere (rappant, qui I'a fait considerer coxnme un des por- 
traits les plus ressemblants de Moliere. Le tableau de Mignard, 
d'apr^s lequel elle aurait ete faite, n'est pas connu. 

n y a des Epreuves avec cette adresse : A Paris, chez Masson, 
rue du Petit-Pont, vis-a-vis la Rose rouge, <i Centre (sic) de la rue 
St-Jacques, 

II y en a d'autres, oil on lit au-dessous du cadre : Mignard 
pinxit. 

Ce portrait aurait ete publie, dit-on, en 1686. Nous sommes portes 
k supposer qu*il a paru plus t6t, peu de temps aprfes la publication 
de la premiere edition complete des (Euvres, en 1682, qui n*avait 
pas de portrait de Moliere. 

49. — Portrait, d'apr^s Mignard. De trois quarts, un peu 
tourni h droite. Dans un ovale d^architecture. Au-des- 



MOLI^RESQUE. 21 



SOUS : Jean-Baptiste de Moliere. Sans aucun nom d'ar- 
tisie. Type Audran. In-i2. 

Ce portrait, un des premiers qui aient paru dans line Mition des 
(Euvres de Moliere, se troave en t^te de celle de Toulowe, Cora- 
nove, 1699, avec les fig. de F. Ertinger. 

Bibliogr. moiUr., n» 299. 

50. — P. Mignard pinx. B. Audran scuL Dans un ovale 
sur un socle d'archltecture. Le personnage, toum6 vers 
la droite, regarde vers la gauche. Sur le socle : Jean 
Bapttste Poquelin de Moliere. 1705. In-12. 

Ce beau portrait para!t avoir ete fait pour la premiere Edition de 
la Vie de Moliere, par Grimarest. 

Bibliogr. moliir., n© 983. 

51. — Le mfeme, grav6 par Harrewyn. In-12. 

Ce portrait, d'apr^s celui grave par Audran, a dte fait pour une 
Edition de Touvrage de Qrimarest, r^imprime k Bruxelles, en 1706. 

Bibliogr. moliir,, n® 985. 

52. — P. Mignard pinxit. B. Audran scul. De trois 
quarts, tourn6 h gauche. En mddaillon, avec encadre- 
ment d'architecture. Pet. in-8. 

Ce beau portrait a ete fait pour Tedition des (Euvres, de 1710. 
Bibliogr, moli4r., no 301. 

53. — P. Mignard pinx. A. de Blots scul. On lit en has : 
Jean Baptiste Poquelin de Moliere. In-12. 

Ce portrait a ete fait pour une petite Edition des (Euvres, publiee 
k Amsterdam en 1713. 

Bibliogr. moliir., n® 302. 

54. — W. P. Kilian calcographus. Medallion ovale. In-8. 

Semblable au precedent. Mauvaise gravure. 

55. — Le m6me, copie retoumie, anonyme, attribute 
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h Bernard Picart. Dans un cadre formi de rinceaux 
de feuillages. Sur une console d*architecture, est ins- 
crit : Jean Baptiste Poquelin de Moltere. 1725. In-12. 

Au-dessou8 du portrait, cette legende gravde sur la plinthe : 

Tantot Plaate , tantdt Terence, 
Toujoart Moli^re cependant. 
Quel hofmme ! Avouons que la France 
En perdit trois, en le perdant. 

Cette estampe, finement gravee, a ete faite pour Vedition des 
(Euvres de Molifere, qui parut, en 1725, k Amsterdam et k la Haye. 

n a fallu sans doute la regraver plusieurs fois poor les nom- 
breuses r^impressions de cette edition, etc. 

Bibliogr, moli^., no» 309, 317, 321, etc. 

56. — P. Mignard pinx, G. V. Dr. Gucht sculp, De Irois 
quarts, tourn6 h droite. M6daillon ovale dans un 
cadre d'architecture, avec attributs. Au bas, cette ins- 
cription : Omne tulit punctum. In-8. 

Ce portrait a ete grave k Londres pour la traduction anglaise des 
(Euvres de Moli^re, en 1739. 

Bibliogr, moliir., n® 644. 

57. — Feint par P. Mignard^ grave par L. J. Cathelin. 
Au-dessous : Moliere, De trois quarts, tourn6 k droite; 
la t6te couronn6e de lauriers. M6daillon ovale, dans un 
cadre d'architecture, entour6 de guirlandes et d'attri- 
buts. Tire du cabinet de M. Molinier, In-8. 

Ce beau portrait, qui, malgre Tindication de la lettre, ne repro- 
duit pas trSs-fid^lement le type des portraits de Mignard , a ^te fait 
pour Tedition des (Euvres de Moli^re^ publiee par Bret en 1773. II 
y a des epreuves avant toute lettre. 

Bibliogr, moliir,^ n® 847. 

58. — R. Delvaux fecit, 1786. P, Mignard pinxit. De 
trois quarts, toimi6 h gauche. Dans un m6daillon en- 
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tour6 d*un encadrement d*architecture. On lit au-des- 
sous : Moliere ni a Paris en 1620, mort en 1673. In-18. 

Ce portrait, gprave poor la Petite Biblioth^ue des tMAtres, est une 
composition de fantaisie, type Audran , quoique Tediteur Cazin se 
piquAt de publier des portraits inedits d'apr^s de bons originaux. 

Bibliogr, moHir,, n® 357. 

59. — F. Bonneville del. Compagne sculp, De trois quarts, 
tourn6 h gauche. M6daillon ovale. Au has: A Paris, rue 
du Thiatre Franfois, n"" 4. Type Cathelin. In-4. 

On lit au-dessous cette inscription : Jean Bnptiste Motive, poete 
comique, ni A Paris en 1620, mort le 17 fivricr 1673, enjouant le 
Malade imaginaire, 

60. — Mignard pinxit. Landon direx^, De trois quarts, 
tourn6 k gauche. Au-dessous : Moliere, et au-dessus : 
Hist, de France. Type Audran. Grav. au trait. In-12. 

Ce portrait a ^t^ fait pour las Galeries historiques des hommes let 
plus ciUbres, publ. par Landon (Paris, Landon, 1805-1811, 13 yoI. 
in-12, avec 936 portr.). 

61. — Peint par Mignard. Gravi par R. Delvaux. De 
trois quarts, tourn6 h gauche. Type Audran. M6daillon 
entour6 d*une guirlande de roses dans un parall61o- 
gramme rectangle. In-12. 

62. — F. Mignard pinx. Ingou, junior sculp. De trois 
quarts, toum6 k droite. Type Audran. Medallion ovale, 
dans un cadre d'architecture. On lit au has : /* ff^ 
Pocquelin Moliere, n4 en 1620, mort en 1673. In-i2. 

Publie d*abord dans le tome XXIII des Annales poHiques (1782) . 
Bibliogr. molOr., n« 1007. 

Ce charmant portrait parait avoir ^t^ dessin^ d*apr^s la gravure 
de B. Audran, mais TexpresSion de la figure est changee : on a 
donnd au personnage, en le rajeimissant, un air etonne ou inquiet. 

63. — Portrait, en contre-partie de celui de 1773; 
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ovale, avec le nom de Moliere, au bas. Dans un car- 
touche : peintpar Mignardy gravipar CatheUn. In-S. 

Cette estampe, qui fiit exposee au Salon de 1802, diffbre com- 
pletement de celle que Cathelin avait grav^ en 1773, pour la pre- 
miere edition des (Euvres avec les notes de Bret (voy. ci-dessus, 
no 57). Les epreuves en sont peu communes. 

64. — Dessini d'apres le tableau de Mignard et gravi par 
Ambroise Tardieu, Ledit tableau est copii id pour la pre- 
miere fois. De trois quarts, tourn6 k droite. On lit au 
bas : y* Bap^ Poquelin, dit Moliere, poite dramatique, 
n4 a Paris le \Q Janvier 1622, mort a Paris le il f^vrier 
1673. Dans un m6daillon ovale. In-18. 

Ce portrait, dont Toriginal nous est inconnu, prouve qu*il a existe 
plusieurs portraits difTerents, attribues k Mignard. Dans celui-ci, 
Moli^re a la figure douce et melancolique. 

« Malgre Tassertion du graveur, qui pretend que ce tableau d^apr^s 
Mignard est ici copie pour la premiere fois, nous ^crit M. Mahdrault, 
je me permettrai de faire remarquer qu*il reproduit la t^te du por- 
trait grav^ par Nolin, ^galement d'apres Mignard. M. Tardieu n'a 
done pas la priorite, comme il le pensait. La physionomie diff^rente 
donnee k la figure ne me parait pas une raison pour supposer Texis- 
tence d*un autre portrait de Mignard. Nous devons croire que 
M. Tardieu aura travaille d'apres quelque reproduction ou copie 
peinte et modifi^e, comme on en a tant fait. » 

65. — D'apres Mignard. Type Audran. Petit m6daillon 
carr6. Sans nom d'artiste. Tir6 en rouge. 

Ce charmant portrait, qui parait avoir ^te grave vers 1800, est 
tird sur le titre du premier volume de la Galerie th4dtrale, seconde 
edition (Paris, A, Barraud, 1873, in-4). On aura fait sans doute un 
tirage k part, format in-8. 

66. — D'apres Mignard^ gravi par E. Scriven. De trois 
quarts, tourn6 h droite. Type Coypel-L6pici6. In-8. 

Ce portrait ne ressemble pas du tout aux portraits attribues k Mi- 
gnard. Mauvaise gravure au pointing. 

67. — Chez Daumont, rue S. Martin, De trois quarts, 
tourn6 h droite. M6daillon ovale. On lit, au bas : Jean 
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Baptiste de Moliire, poete comique, dicidi le \1 firmer 
1673, ag4 de 52 ans, et les huit vers qui se trouvent 
sur le portrait grav6 par Desrochers. Pet. in-4. 

Voy. ci-apr^s, n»» 110 et 111. 

68. — Mignard pinxtt, J^ Belliard, lith. de Delpech. 
Uoriginal appartient a M. Bossange, De trois quarts, 
tourn6 h gauche. In-fol. (H. 360"«, L. 249«».) 

Ce portrait fait partie de Ylconographie fran^aise (Paria, V« Del- 
pech, 182840). Nous avons copi^ ce quatrain autographe sur une 
^preuve qui ^tait encadree dans le cabinet d*Etienne Jouy : 

Prince et l^gisUteur de la sc^ne oomiqne, 

II plait k tous les go&ts, charme tous les esprits. 

Qaoi qu'en dise le Satyrique, 
Moliire de son art a remport^ le prix. 

JOUY. 

69. — Mignard pinx, P. M. Alix sculpt, Au-dessous : 
Moliere. De trois quarts* toum6 h gauche. Aqua tinta 
en couleur, ovale. In-fol. 

Ce portrait est different de celui qu*Alix avait grave d*apres une 
peinture de Garneray. Voy. plus loin^ n® 126. 

70. — Pemt par Mignard, dessinS par Desenne, gravi par 
A. Mignerei. De trois quarts, tourn6 k droite. Type 
Nolin. Portrait ovale. In-12. 

Qrave pour le Moliire commenti, de Simonin {Paris, Migneret, 
1813). Cette gravure fut ezposee, sous le no 1523, au Salon de 1819. 
II y a des ^preuves sur papier de Chine. 

Bibliogr, moli4r„ n® 1557. 

71. — Copie du portrait grav6 par J.-B. Nolin, d'apr^s 
Mignard. Fred. Hillemacher, sc. et f. 1857. On lit au 
has : Moliere. Comidie frangoise. 1643-1673. Eau-forte. 
In-8. 

Ce portrait a ete fait pour Touvrage de M. F. Hillemacher, inti- 
tule : Galerie historique des portraits des Comidiens de la troupe de 
Moiiire (Lyon, Nic. Scheuring, 1857, in-8). 
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II 7 a des ^preuves avant la lettre, en divers etats. 
Bibliogr, molUr,, n» 1127. 

72. — D'apres Mignard, gravi par Lignon. In-8. 

II y a des ^preuves avant la lettre, sur papier de Chine et autres 
papiers de choix. L'eau-forte de ce portrait n'existe pas. 

73. — Mignard pinx. Bertonnier sc, De trois quarts, 
tourn6 k droite. Medallion ovale dans un parallilo- 
gramme rectangulaire. On lit en haut, h gauche : 
CEuvres de Moliere. In-i8. 

11 y a des epreuves avant la lettre, papier de Chine, sur les- 
quelles on lit seulement ces mots graves k la pointe : Bertonnier 
sculpt. 1822. 

Fait pour Tedltion des (Euvres, publ. par Menard et Desenne ills, 
en 1822. 

Bibliogr. moliir., n^ 388. 

74. — Demn4 par Chenavard, d'apres Mignard, gravi par 
Nargeot. In-8. 

II y a des Epreuves avant la lettre sur diff^rents papiers de luxe, 
format in-fol. et gr. in-8. 

75. — Portrait de Moliere par Mignard, gravi par Nolin 
en 1685. En has, h, droite, Ic nom du dessinateur sans 
doute : P, Comte, Gravure sur bois, en mani5re d'eau- 
forte. In-i. 

Cette esquisse tr^s-spirituellement faite accompagne Tarticle de 
M. Henri Lavoix sur les portraits de Moliere, dans la Gazette des 
Beaux-arts, 177* livraison, 1«' mars 1872. 

II a ^te tire certainement des epreuves k part sur papier de Chine 
et sur autres papiers de choix. 

76. — Portrait de Moliere. Grav6 sur bois en taille croi- 
s6e, par un anonyme. In-8. 

Voy. le tome !«' du Mngasin pittoresque, p. 24. 

Cette mauvaise gravure est accompagn^e de la note suivante : 
a Le portrait que nous donnons est une esquisse fidMe du tableau 
original peint par Mignard et poss^d^ aujourd*hui par M. Alexan- 
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(Ire Lenoir, ancien consenratenr du Mus^e des Petits-Augustins. » 
Voy., dans notre Iconoffraphie, la note du n* |iO» 

D*APRES COTPBL : 

77. — Ch. Coypel p. B. L^picii sctUpsit, T6te de trois 
quarts, tourn^e h gauche; une mainpr^s de lajoue 
droite, le coude appuyi sur deux volumes reli6s, au 
dos desquels on lit Terence et Plaute, il tient de Tautre 
main une plume sur le papier pos6 devant lui et semble 
r6fl6chir. II vient d'6crire ces vers du Tartu ffe, qu'on lisait 
sur la planche h r6tat d'eau-forte et qui ont 6t6 gratt^s 
lorsqu'elle a 616 termin6e : L amour qui nous attache aux 
beautes etemelles n* efface pas en nous.., Au bas du por- 
trait : Moliere ne a Paris en 1620, mort a Paris le ven^ 
dredi il f^vrier \613. In-4. 

!•' 6tat, k Teau-forte. 

2« dtat, avant la lettre. 

3* dtat, avec la lettre. 

Ce beau portrait a ete fait pour la grande edition in-4 des (Euvres 
de Moliere, publiee en 1734 avec les dessins de Boucher. On croit 
que Boucher avait dessine un portrait qui ne fut pas accepte alors, 
mais que grav^rent depuis, en petit format in-12, Fessard et Le- 
grand. Voy. ci-apr^s les n®* 82 et suiv. 

Bibliogr, moli&., n« 316. 

78. — Coypel pinx. Ficquet sculp. T6te de trois quarts, 
toum6e k droite ; il est accoud6 h gauche. Dans un 
cadre, avec des masques de th64tre au-dessous. In-8. 

C^est une copie de la gravure de Lepicie, mais la main qui tenait 
la plume a disparu sous Tencadrement omemente. 

n y a 5 etats difTerents de cette belle gravure ; ils sont d^crits 
minutieusement dans le Catalogue raisonni de roeuvre (titienne 
Ficquet, par M. Faucheux. 

79. — Gopie italienne de la gravure de L6pici6. Ant. 
Baratti scul. T6te de trois quarts, tourn6e & gauche ; il 
est accoud6 k droite. Pet. in-4. 

Au-dessous, dans un cartouche, cette Ugende : In questa giostra, 
molti viru'io, nessun me vinse ancora. 
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Cette gravure a M faite pour la traduction italienne des (Euvreg 
deMoli^re, par (HLspare Qozzi (Venezia, 1756). 

Bibliogr, moliir,, n» 594. 

80. — C. Boy scul. A Pan's, chez Odieuvre, m, (festam- 
pes, quay de ticole, vis-a-vis le c6t4 de la SamaritcUne, 
a la Belle image^T^ie de trois quarts, tourn^e k droite; 
il est accoud6 h gauche. Medallion ovale dans un cadre 
d'architecture. Au-dessous : Jean-Baptiste Moliere, Pet. 
in-4. 

Copie de Coypel-Lepicie, avec leg deux mains. Public dam le 
tome III de V Europe illustre^ de Dreux du Radier. 

Bibliogr, moliir,^ n^ 1004. 

81. — J, Punt del, et fecit, 1740. De trois quarts, tourn6 h 
gauche. On lit cette inscription, au bas du portrait plac6 

dans une bordure rectangulaire : Moliere, ni a Paris en 
1620, mort a Paris le vendredy 17 fevrier 1673. In-12. 

Ce portrait a paru dans plusieurs editions des (Euvres, pu- 
bliees k Amsterdam et & La Haye. 

Bibliogr, moliir., n®* 321, 325, 332. 

II existe un grand nombre de tirages de ce portrait, qui a et^ 
imite ou copi^, d'aprfes le type Coypel-L^picid, par divers graveurs 
hoUandais, pour des Editions des CEuvres de Moliere, et notamment 
en 1765, par N. Frankendael. 

Bibliogr, moliir,, n® 339. 

82. — Le m6me, avec la mfeme inscription. F. Boucher 
del, Et, Fessard sculp, In-12. 

Bibliogr. moliir,, n© 335. 

« Ce portrait n'est point, comme vous Taviez dit, une copie de la 
copie de Punt, nous ecrit M. Maherault ; c'est une reduction directe 
du portrait de Lepicie, d'apr^s Coypel. Mais pourquoi la gravure 
de Fessard ne porte-t-elle pas Coypel pinx,, au lieude Boucher del, ? 
Est-ce que Boucher aurait fait un dessin d*aprfes celui-ci, pour accom- 
pagner ses compositions destinees k la grande ^ition des GCuvres, 
de 1734 ? » Voy. notre note du no 77 et celle du no 85. 



MOLIKRESgUK. 29 



83. — Le m^me, avec la m6ine inscription. F. Boucher 
del. Fessard sculp. Mauvaise copie du precedent. In-12. 

Bibliogr, moliir., n^ 336. 

84. — Le m^me. De trois-quarts, tourn^ k gauche. M^me 
inscription que dans les portraits pr6c6dents. F. Boucher 
del.L. le Grand sculp. In-i2. 

Assez mauvaise copie, d'aprte Coypel-Lepicie, avec les deux 
mains. 

Bibliogr. moliir,, n©* 337, 342, et 343. 

85. — F. Boucher del. L. Legrand scul. Type Coypel- 
L6pici6. In-i2. 

Grave pour Tedition de Paris, Miisier fils, 1770, et regrave 
depuis par des artistes de dernier ordre, pour differentes reimpres- 
sions, mais toujours avec le nom de L. Legrand. 

Bibliogr. moliir,, n® 344. 

Boucher n*avait pas ete charge de dessiner le portrait pour Tedi- 
tion in-4 de 1734, dont il fit les figures. Peut-^tre, comme on Ta dit, 
le portrait qu'il avait fait ne fut-il pas accepte. Celui que L^picie 
a grave ne porte que le nom du peintre Coypel. Quoi qu'il en soit, 
on demanda sans doute ^ Boucher un portrait, qu*il traita selon sa 
fantaisie, en conservant le mdme type, et qui fut toujours assez 
mal grave. 

86. — Le mftme. De trois-quarts, tourni k gauche. Grav6 
par un anonyme, avec Tinscription : Moliere, nd a Paris 
en 1620, mort a Pan's le vendredi M fevrier 1673. In-8. 

Affreuse gravure, copie de Lepicie, avec les deux mains. 

87. — Coypel pinx. Macret sculp. De trois quarts, tourn6 
k droite. M6daillon ovale, dans un cadre d*architecture. 
In-12. 

Portrait de fantaisie ou pluttit d*arpangement, d'aprfes CJoypel- 
L^picie. 

88. — Ch. Coypel pinx. Hulk sculp. 1806. T6te de trois- 
quarts, toum6 h gauche. La main tenant la plume a 
disparu sous le trait carr6. In-8. 
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89. — Sysang sc. De trois-quarts, tourn6 k gauche. II est 
accoud6 h droiie. Medallion ovale dans un rectangle. 
On lit au-dessous cette l^gende, qui prouve que le por- 
trail a ^te fait en Italic : Gio. Battista Pochelino di Mo- 
hh^e. In-8. 

Co[>ie reduite de la graviire de Lepici^, dans le goiit italien. 

90. — Peint par Coypel. Gravi par DequevauvtUier. De 
tiois quarts, tourn^ h droite, accoud6 h gauche. Type 
L6pici6, avec une seule main, celle prfes de la joue. Au 
has, dans un cartouche, est une vignette repr^sentant 
Moli^re et sa servante, tons deux assis. La vignette gra- 
vie par P, Tardieu. In-8. 

91. — Anonyme. Dans un medallion, avec encadrement 
d'architecture. Une guirlande de lierre suspendue au- 
dessus du portrait. Sur un cartouche, cette inscription : 
Poquelin de Moliere. In-4. 

92. — Peint par Coypel. Grave par Sixdeniers, A la ma- 
ni^re noire. In-fol. (H. 350«». L. 260~.) 

93. — Coypel pin^. Pourvoyeur sculpt. In-18. 

II y a des ^preuves sur papier de Chine et sur papier blanc, in-8 
et in4. 

Ce portrait a ete fait pour Tedition des (Euvres, publiee par Au- 
guis, en 1823. 

Bibliogr, molxir,., n^ 392. 

94. — Grave sur acier, par Hopwood (d'aprfts Coypel). 
Publi6 par Lami-Denozan. In-8. 

Ce joli portrait fait partie de la Collection de portraits de littera- 
teurs c4lebres, graves sur acier d*apr^s les originaux authentiques , 
par Hopwood, et accompagn^s de notices biographiques {Paris, 
Lami'Denozan et FirmmDidot,i%2%, in-8}. 

II y a des epreuves avant la lettre, sur papier de Chine* 

Bibliogt\ tnoli^,, n** 1026. 
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95. — CA* Coypelpinx.,, Hulk sculp. Au-dessous du buste, 
le nom de Moltere, sur une table de pierre. 1869. In-8. 

Ce portrait, dont la t^te est grayee au pointille, a plus de viva- 
cite que les autres portraits qui reproduisent le tableau de Coypel. 
II avait ete fait pour les editions de Petitot, en 1806. Voy. plus haut, 
n^ 88. On a dA le regraver presque enti^rement. 

On en a tird des epreuves avant la lettre, sur papier de Chine et 
autres papiers de luxe, de differents formats. 

96. — Grav4 sur act'er par J. M. Fontaine. T6te de trois 
quarts, tourn6 k droite; le personnage accoud6 k gau- 
che. Type L6pici6, avec une seule main. On lit, au bas : 
Moliere, nrfen 1622, mort en 1673. In-i8. 

D'aprbs Jban ou Pibrrb Van Schuppbn. 

97. — Grav6 par un anonyme, en Hollande. Presque 
de face, tourn6 k droite. Dans un cadre h rinceaux, 
avec un soubassement d'architecture, dans lequel on 
lit : Jean Baptiste Poquelin de Moliere; au-dessous, ces 
quatre vers : 

Tantdt Plaute, tantdt Terence, 
Toigoors Moliere cependant, 
Quel homme ! avouons que la France 
Ed perdit trois, en le perdant. 

Le personnage presque de face, le cou nu, avec une 
grande perruque et petites moustaches ; figure ouverte 
et vivante. In-12. 

Ce beau portrait a ^t^ fait pour Tedition des (Euvres, public k 
Amsterdam, en 1735. 

Biblioffr, moliir., n® 317. 

Nous avons rappele ici le nom du peintre hoUandais, auquel est 
>attribu6 Toriginal de ce portrait, qui n'est autre qu'une repetition 
presque identique du portrait attribud ^ Bernard Picard et qui re- 
produit la gravure d'Audran, faite d'apr^s Mignard. Voy. ci-dessus, 
n" 55. L'identite du type prouverait que J. ou Pierre Van Schuppen 
n*aurait fait que copier ou imiter une peinture de Mignard. Voy. le 
n« 27 de notre Iconographie, 

Voy. ci-apr^s, n^" 100 et 101, deux portraits graves d*apr^s Coypel 
et qui portent le nom de S^bastien Bourdon. 
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D'APRks Sbbastikn Bourdon. 

98. — Beauvarlet sc. 1773. T6te de trois quarts, toum^e k 
gauche ; le coude appuy6 sur une tabic, du m^me cdt6 ; 
grandc perruquc, robe de chambre. Dans un encadre- 
ment d'architecture, en haut duquel on lit : J, B. Poque- 
lin de Moliere nie (sic) a Paris en 1620. JHf. fe 17 fSvrier 
1673. Et au bas : d i/«" fes dues Daumont, de Fleury, de 
Richelieu et de Duras, p" gentilshommes de la chambre du 
Boy, par leur ires humble et tres obeissant serviteur de 
Mailly. Au milieu de cette inscription, un groupe d'at- 
tributs de la com^die, avec une banderole sur laquelle 
on lit : Respicere exemplar vitx morumque jubebo doctum 
imitatorem, Horat. Au bas de Tencadrement : S. Bour- 
don pinx. — Beauvarlet sculp. — A Paris chez le S' de 
Mailly quay de I' E cole pres le Louvre. Avec priviUge du 
Roy. In-fol. 

l«r ^tat, avant toute lettre et sans encadrement. 
2« etat, avant la lettre, mais avec Tencadrement. 
3<> etat, avec la lettre et la dedicace, celui qui est decrit. 
40 etat ; k la place de la dedicace, on a mis ces vers attribues a 
M.-J. Chenier : 

Vrai podte du peuple , ami de la nature, 
Fl^au des charlatans, il brava leurs clameurs; 
Ses crayons vertaeux fl6trirent rimposture, 
Et par le ridicule 11 reforma les mceurs. 

99. — 5. Bourdon pinx. P. Duflos sc, T6te de trois quarts, 
tourn6e h droite. M6daillon ovale, dans un cadre d'archi- 
tecture. Au-dessous, cette 16gende : Jean Baptiste 
Pocquelin (sic) de Moliere, n4 a Paris en 1620, mort dans la 
meme ville en 1673. In-8. 

Moliere est represents, dans sa premiere jeunesse, le nez busquS, 
Toeil SmerillonnS, la figure ouverte et la physionomie piquante. 
On ne sait pas oil se trouve Toriginal de ce portrait, qui a etS grave 
expr^s pour le tome V de V Enq/clop4die poitique de M. de Gaigne, 
en 1778. 

Bibhogr, moliir*, n» 244. 

« C'est, nous Scrit M. Maherault, une copie du portrait grave 
par Beauvarlet, auquel Duflos a eu Tesprit de dpnner une physio- 
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nomie plus vivace^ plus piquante que celle de son module, qui est 
ti fade et si nulle. » 

100. — Seb. Bourdon (pinxit). Dagneau fee. Portrait de 
Holi^re k mi-corps, la t6te de trois quarts, presque 
de face, et toum^e k droite. U est assis, accoudi k gau- 
che, la main sur la joue, et tient uno plume de Tautre 
main, qui se trouve 6tre la gauche, par Teffet de Tim- 
pression de la pierre lithographique sur le papier, 
lithogr. In-fol. 

Cest la copie directe du portrait peint, qui, depuis la mort de 
Denon auquel il appartenait, a M rendu k Ch. Coypel, dont il porte 
le nom sur la gravure de Lepici^ pour T^dition des (Euvres de 1734. 
La fausse attribution, que nous signalons ici, n*avait pas encore 
M relevde. 

Sur la m4me planche, il y a, au-dessous de ce portrait, une sc^ne 
des Femmes tavantes, 

Cette lithographie fait partie des Monuments des arts du dessin 
chez les peuples tant anciens que modernes; recueillis par le baron 
Vivant-Denon, lithographies par ses soins et sous ses yeux, d^crits 
et ezpliqu^s par Amaury-Duval {Paris, Brunet-Denon, 1829. Imp, 
F, Didot, 4 vol. in-fol.). 

101. — D'apres S. Bourdon, du eabinet de M, Denon. Hesse 
del. De trois quarts, tourn6 & droite. Dans un ovale. 
On lit au has : Moliere. Lithographie. In-4. 

Ce portrait a ^t^ fait pour la Galerie fran^aise (Paris, impr. Fir- 
min Didot, i821, in-4, tome II). Voy. plus haut, n® 24. 

« Ce portrait, nous ^crit M. Maherault, est celui qu*a grave 
L^picie avec le nom de Ch. Coypel et que Denon attribuait k 
Sebastien Bourdon. II n*a, par consequent, aucun rapport avec le 
portrait grave par Beauvarlet. » 

102. Dessin^ et gravi d^ap^es Poriginal de Bourdon, par 
Cazenave. De trois quarts, k droite. Type Beauvarlet. 
On lit, au has : Moliere dg4 de 38 ans. Ni en 1620; 
mort en 1673. In-12. 

D*APRte UN ANciBN TABLBAU, rapf^sentaiit les Farceurs Aranf ais et 
italiens, en 1678. Voy. plus haut, n« 14. 

103. — Moliere d'apres un tableau du Foyer des artistes a la 



34 ICONOGRAPHIE 



Comddie-Franfaise. Dessin d'Eustache Lorsay, grav6 sur 
bois, par Anseau. Gr. in-8. 

Cette gravure a pani, en 1864, dans le tome XXXII du Magatin 
pitioresque, oil elle accompagne une notice de M. Regnier. 

Bibliogr, molUr,, n» 1412. 

On a tire k part des ^preuyes sur papier de Chine et sur papier 
blanc. 

104. — Moliere, (Tapres un tableau du ThiAtre-Frangais 
(1670). Le m^ine portrait, grav6 sur bois, en petite 
dimension, pour le travail de M. Henri Lavoix sur les 
portraits de Molifere dans la Gazette des Beaux-Arts. In-8. 

Bibliogr, moli&.t n^ 1413. 

M. G^ffroy a reproduit, en Tarrangeant un pen, le mdme por- 
trait en pied, grav^ ^ Teau-forte et colori^, dans une edition des 
OSuvres de Moliere, publi^e en 1871, gr. m-9. 

Bibliogr, moUir,^ n® 490. 

D'aprAs cms MnoATURB A L*BUiLB, sur colvre : 

105. — Moliere vers 1646. Tiri du cabinet de M. Soletrol. 
Imp. de Drouart, a Paris. Gravure au burin. In-8. 

Public dans Touvrage de Soleirol : MolOre et ta troupe, 1858. Ce 
portrait a ^t6 grav^ d*apr^s une miniature k Vhuile, de la m^e 
grandeur que cette gravure. Voy. plus haut, dans notre Iconogra- 
phie, le n* 30. 

Bibliogr. moli6r.y no 1099. 

D'apr^ xm OBSsm a l'bstompb, de grandeur naturelle, par Sopkie 
Ch6ron : 

106. — Molih'e en 1668, dans le rdle d'Harpagon, de 
TAvARB. Tire du cabinet de M. Soleirol. Imp. de Drouart, 
d Paris. Gravure au burin. In-8. 

Public dans Fouvrage de Soleirol : MoHire et sa troupe, 1858. 
Ce portrait a M grave, d'apr^s un dessin k Testompe aux trois 
crayons, de grandeur naturelle, signe Sophie CMron. « Ce portrait, 
dit Soleirol, est celui qui offre le plus de garanties sous le rapport 
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da la ressemblance. » Voy. plus haut, no 4. En effet, c^est k 
Wi* Ch^ron^ el^re de Lebrun, et depuis membre de i^Academie 
royale de peinture, qu*on attribue la HSponse A la Gloire du Vol' 
de-Grdce, qui pr^para la reconciliation de Moliire avec le peintrA 
Pierre Lebrun , qu*il avait peut^tre trop sacrifi^ k Pierre Mignard^ 
dans le podme de la Gloire du Vol-de-Grdce, Voy, Biblioffr, moliir,^ 
no 1195. 

D*Ai>Bi8 U2I POBTRAiT A l'huilb, de grandeur natorelle, contemporaio 
de Moliiro : 

107. — Moliere en 1672. Tiri du cabinet de M. SoleiroL 
Imp. de Drouart, a Paris. Grav6 au burin. In-S. 

Publie dans TouYrage de Soleirol : Moliireetsa troupe, 1858. 

D^APitis LB PORTRAIT, attribuA k Mignard, appartenant k la CoaMie- 
Pran^aUe, et repi^sentant Moliiro dans le r61e de Cesar, de la tragedie 
de la Mart de PompSe : 

108. — Gilbert del. et sculpt. T6te de trois quarts, toui*n6e i 
gauche. En bas du portrait : Gazette de$ Beaux -Arts, 
Imp. A. Salmon. Paris. Pet. in-4. 

Gette gravure i Teau-forte a ete faite d'apris le portrait, qui appar* 
tient au TheAtre-Frangais depuis 1867 (voy. plus haut, no 2) ; elle 
accompagne rezcellent travaU que M. Henri Lavoix a publie sur les 
portraits de Moliire, dans la Gazette des Beaux-Arts, !•' mars 1872. 

BibUogr. moliir., no 1413. 

II y a des epreuves 0ur papier de Chine et autres papiers de 
luxe, de differents formats. 



109. — Chenavard del. Hopwood et Olivier iculp. 1860. De 
trois quarts, toum6 k droite. Moliere est couronn6 de 
lauriers. Type Gaihelin. Dans un ovale architectural, 
sur un soubassement, entour6 d*attributs. In-8. 

Ce beau portrait a ete fait, pour Tedition des (Euvres de Moliire, 
publiee par Fume, en 1863, d'apris la peinture qui a ete depuis 
achetee par la Comedie-Fran^aise ; mais M. Chenavard, tout en 
s'inspirant de cette peinture qui represente le comedien dans un 
r61e de the&tre, a idealise son module. 

BibUogr- moH&., n"" 479 • 
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D*APBit DM DBSSQfS OU DM PBOCTURM, ANONTIIM : 

110. — Gravipar E. Desrochers, se vendchez luy a Paris^ 
rue St-Jacques, au Mecenas. De trois quarts, touni£ k 
gauche. Type Nolin. Dans un m6dailIon, autour duquel 
se trouve cette inscription : Jean Baptiste Poquelin de 
Moliere, poete comique dic4di fe 17 fivrier \%lZ,&gide 
52 am. In-4. (H. 150»», L. 100.) 
On lit au bas cette inscription : 

Moliere, par son sel attiqae, 

En riant corrigeoit les moeurs. 
Le ridicule en proye k mille traits railleors 

Redoatoit sa verve comique. 
Mids, depuls qu'au th^&tre ou brilloient ses bons mots, 
On ne voit plus regner que de fades caprices, 

Ce qui taX la terreur des sots 

Devient ai:^ourd'hui leurs delioes. 

Ce portrait repr^sente Moliere, vieux avant TAge, sombre et 
triste. Nous avons peine & croire que ce soit U Moliere ; ce serait 
plut6t rintendant Foucaut^ dont Moliere avait empruntd la robe de 
chambre pour jouer le Malade imaginaire, 

M. Mah^rault nous ^crit que ce portrait n'est autre, quant k la 
tdte, qu'une copie de celui de Nolin, toume 4 gauche, au lieude 
r^tre i droite, avec changement d'accessoires. « II sera facile de 
8*en convaincre, ajoute-t-il, par la comparaison des deux pieces 
en regardant Tune ou Tautre i Tenvers. » Le caractire de tristesse 
sombre que nous avons remarqud dans ce portrait proviendrait uni- 
queinent de la condition de Tepreuve qui dtait sous nos yeux, car 
une bonne ^preuve, selon M. Maherault, est bien loin de motiver 
une pareiUe opinion. 

IH. — Portrait dans un ovale, autour duquel on lit : lean 
Baptiste Poquelin de Moliere, poete comique dicidi le 
13 (sic) fivrier 1673, &gi de 52 am, Le personnage, 
toum6 k gauche, regarde de face ; il est coiff6 d*une 
grande perruque et enveloppi d*un manteau qui lui 
cache les mains. Type Audran. Gravi par Petit, 1704. 
Se vend chez luy a Paris, rue St-Jacques. In-8. 

Ce portrait, an bas duquel il y a les 8 vers, cit^s plus haut : 
MolUrepar son sel atHque, etc., est une copie de la gravure pre- 
cMente et fait souvent partie de la suite de Desrochers. 
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112. — Le mdme, auquel on a ajoui6 un passe-partout 
grav6, pour changer le format de lestampe, se trouve, 
avec beaucoup d*autres portraits de Desrochers, dans le 
Pamasse frangots, de Titon du Tillet, 1732. In-fol. 

Bibliogr. molUr., no 992. 

113. — Portrait grav^, en Suisse, par Karl Stocklin, 1741. 
In-12. 

Ce portrait a M fait pour T^dition des GSuTres, public k Basle. 
Bibliogr, molUr,^ n® 822. 

114. — Molifere assis h une table et occup6 h 6crire. Des- 
sin£ etgravi par D. Martini, h Hambourg, en 1751. In-8. 

Dans une lettre autographe que possedait M. de Soleinne, Bef- 
fara disait, en parlant de plusieurs portraits de Moliire, d*apr^s 
Martini et Boucher : u Boucher a done dessine le portrait de Mo- 
liire : est-ce sur celui peint par Drujon (Voy. dans notre Iconogra^ 
phie, le n® 16) ou sur le dessin de Martini, Hambourg, 1751? Ou 
le dessin de Martini a-t-il 6te fait sur celui de Boucher?* 

415 — Portrait dans un ovale plac6 sur un fond carr£; le 
personnage, tourn6 vers la droite, regarde presque de 
face. Au bas, dans un petit ovale, est un 6cusson charg6 
de trois miroirs k main. Au-dessous, on lit : Jean Bap- 
tiste Poquelin de Molihre. In-4. 

On n*a pas encore decouvert si Tecusson de Moliire, avec trois 
miroirs k main , avait ^te choisi par lui-mtoe, ce qui est possible, 
et mtoe probable , pour lui servir d*armes parlantes. Get dcusson 
figure pour la premiere fois au bas du portrait grav^ par Nolin, 
d*aprds Mignard , du moins sur le 5« ^tat de cette gravure, et les 
miroirs sont surmontes d'un masque de thd&tre, qui etait r^eUe- 
ment Tembl^me adopte par Moli^re, puisqull Tavait fait graver sur 
son argenterie. Dictionnaire critique de biographic et d*histoire, par 
A. Jal (Paris, Plon, 1872, seconde ^dit.^ gr. in-8, p. 874}. 

116. — C. P. Marillier del. N. Ponce sculp. T6te de profil, 
toum^e h droite. Au bas, on lit : Jean Baptiste Poquelin 
de Mob'ire. Medallion ovale dans un encadrement oblong 
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oh sont representees, au-dessous du portrait, deux sce- 
nes de com6die. Tune du Tartuffe, Tautre des Pricieuses 
ridicules, avenc cette 16gende : Courage ^ MoUere, voild la 
bonne comediel In-fol. (Le portrait n*a que 43"*".) 

Cette planche, accompagnee d'une notice biographique, sur deux 
colonnes, qui est gravee aussi au burin, fait partie de la collection 
des Illustres Prangais (Paris, Ponce, 1790-92, in-fol.) • Le portrait, 
s*il n'est pas tout entier de fantaisie, ne ressemble k aucun de ceux 
que Ton connait. 

117. — Poquelin Moliere, grav^ par Frederic HiUemacher, 
d'apres leportraict (sic) original du temps qui est dans la 
collection de M, Camille Marcille a Ckartres. THe de 
trois quarts^ tourn6e k gauche. Type Nolin. Gravure h 
Teau-forte. In-8. 

Portrait de trois quarts ; ample perruque noire, figure triste et 
traits marques. Si c*est \k Moliere, il a et^ peint dans un de ses 
jours de mauvaise humeur et de jalousie. Ce portrait n*en est pas 
moins attribue k Mignard. Yoy. plus haut, dans notre Iconographie, 
no 13. 

II y a des epreuves avant la lettre, sur grand papier de Chine. 
Dans les ^preuves de second etat, on lit par/rot/ au lieu deportraict, 
et dans la Gallerie (sic), au lieu de dans la collection, avec la date 
de 1867. 

Ce portrait a M employe depuis dans la belle Edition des (Euvres 
de Moliere, publiee k Lyon chez V. Scheuring (impr. lx>uis Perrin, 
1864-70), avec la suite de vignettes gravies t Teau-forte par Fre- 
deric HiUemacher. 

Bibliogi', moli&.y u® 482. 

118. — Frideric HiUemacher sculp., aquaf. 1871. Moliere. 
Mignature (sic) du temps ^ tir4e du cabinet de M. Ad. Au- 
denet. M6daiIIon. In-8. 

Cette miniature nous donne un portrait qui ne ressemble pas aux 
autres, et qui parait Stre de la jeunesse de Moliere, k Tepoque oil 
il sortait des classes du college des Jesuites pour jouer la com^die 
avec la Bejart. Voy. dans notre Iconographie, le n* 31. 

119. — Tableau du temps, gravi par OudaiUe, dessini par 
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X. Massard, diagraphe et pantographe Gavard. On lit au- 
dessous : Moliere {Jean Baptiste PoqueUn)^ poete comique 
f 1673. In-4. 

L*original, qui se trouve an Musee de Versailles, n^est autre 
qu*une copie, un peu modifiee, par Mauzaisse, d'apr^s le portrait 
anonyme du Musee du LouTre. Voy. plus haut, dans notre IconO' 
graphie, le b9 6. 

Cette gravure a dt^ faite pour les Galeries hittoriques de Versailles, 
publ. par Gavard. Le dessin original de Tartiste figure au n® 1429 
dans le Catai, des dessins ayant serri i cette grande publica- 
tion, et qui furent vendus par les soins de M. F. Petit, expert (Pa- 
m, 1863, in-8). 

120. — Moliere, d'apr^s un portrait atlribui h Mignard 
(Mus6e de Versailles). E. Ronjat del. Ch. Barbant sc. 
Gray£ sur bois. Gr. in-8. 

Cette gravure a paru dans le tome IV de VHistoire de France 
raconUe ^ me* petits en fonts, par Ouizot (Paris, Hachette, 1873, 
gr. in-8). 

421. — /. Gabriel del. et direxit. De trois quarts, toumi h 
droite. In-8. 

Portrait en buste, d*apr^s un original inconnu. 

D*APSte DIPFteB9«T8 TTPIS PBCTTS OU ORATBS : 

122. Ingres del. Benriquel Dupont sculp. Portrait en pied. 
U est assis, de trois quarts, tourn6 k gauche, en d^sha- 
bill6 du matin, dans son cabinet de travail. Gr. in-8. 

Ce beau portrait, inspire par le buste de Houdon et les peintures 
de Mignard et de Coypel,a ^te ex^ut^ d*imagination, en 1844, pour 
la deuxi^me edition du Plutarque frangais, publ. par Ed. Menne- 
chet, oil il accompagne une Notice, par G^nin. Cest une admirable 
interpretation du genie de Moliere. On en a fait un tirage & part, 
avant la lettre, sur grand format. 

« Ce portrait ne me parait pas avoir ^\A execute d*imagination, 
nous dcrit M. Maberault. La t^te et le baut du corps ont M des- 
sin^s d*apr^s le portrait de Coypel, grave par L^pici^. n 

BibHogr. molier., no 1028. 

123. — Moliere compose en d6shabiII6 du matin dans 
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son cabinet, tableau de M. Ingres , grav6 par Henri- 
quel Dupont. Reduction, au trait, par A. Reveil. In-4. 

Cette estampe porte ie no 96 dans les CEuvres de J.- A. Ingres, 
gravees au trait, sur acier, par A. Reveil {Paris ^ Firmin Didot, 
1851, in-4}. 

124. — Moli^re assis dans son cabinet. Ovale. Sans nom 
d'artiste (Richomme ou Mouilleron?). Lithographie. In-8. 

Cit^, sans autre renseignement, par M. J. Sieurin, dans son Ma- 
nuel de ^amateur d'iilustrations (Paris, A. Labitte, 1875, in-8). 

125. — Fragonard del. F, Lignon sculp, II est h mi-corps, 
assis, t^te de trois quarts, tourn^e k droite. In-4. 

On a imprim^ au bas ie fac-simile de la signature de Moliire, mais 
ce fac-simile a ^t^ supprime dans Ie tirage, de format in-8, imprinU 
par Chardon. Ce portrait a M fait pour T^dition des (Euvres, 
donn^e par Auger, 1819-25. Voy. Bibliogr, moliir,^ n® 384. 

Fragonard flls, en s'inspirant du portrait peint par Mignard et en 
conservant la pose de la figure, iui a donn^ un caract^re bien diffe- 
rent, qui s'^loigne sans doute de la ressemblance, au lieu de s*en 
rapprocher. C'est, d*ailleurs, un defaut de Tejpoque^ de ne jamais 
reproduire exactement un portrait original, mais de Tinterpreter 
selon Ie caprice du dessinateur 

126. — Peint par Gameray, gravi par P. M. Alix, A Pa- 
ris, chez tauteur, rue de Vaugirard, n* 1348, en face de 
rimprimerie du Directoire exicuHf, II est repr6sent6 de 
profil, tourn6 h gauche, les yeux baiss6s. Grand me- 
dallion ovale, avec les attributs de la Gom6die; au-des- 
sous, dans un encadrement, une sc^ne du Tartuffe. 
Gravure au lavis en couleur. In-fol. 

Portrait de fantaisie, dans Ie style r^publicain, d'apris Ie buste 
de Houdon. II coAtait 3 livres en numeraire ou 300 livres en assi- 
gnats, au moment de la publication, en 1796. 

127. — Moliere, Dans un cadre d'architecture. Des- 
sin£ et grav^, par J.-L. Allais, h, Yaqua tinta, et souvent 
colori6. In-4. 

Ce portrait a 6t^ fait pour la Galerie universelle des hommes, des 
femmes et des enfants c4lebres, en 1787. 

Bibhoffr. moUir.^ no 1009. 
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128. — y. B. Pocquelin (sic) Molihre. De trois quarts, 
tourn£ h gauche. Midaillon ovale avec anneau et 
noBud de ruban, grav6 h, Yaqua tinta. In-4. 

Mauyais portrait qa*oii ne peut ranger sous aucon type. 

129. — Molihe. De trois quarts, toum6 & droite, accoud6 
& gauche. M6daillon rond. En haut : Literary Maga- 
zine et British review. En has : Published as the act. 
directs, June 1. 1789, by C. Forster, n* 41. Poultry. 
Type L£pici6, avec une seule main, celle pr^s de la 
joue. In-8. 

130. — Frilley del, Soliman sc. De trois quarts, toumi & 
droite. Type L6pici6. In-8. 

Publie chez Soliman, rue Pierre Sarrasin, 12. D'apr^s quelque 
dessin apocryphe. 

131. — Grav6 par uri anonyme, peut-6tre St-Aubin. II 
est repr6sent6 de face, regardant h, gauche. Type Hou- 
don. M6daiIIon ovale, dans un encadrement d'architec- 
ture, avec cette inscription : Moliere, et cettc adresse : 
A Paris, chez Ant. -Aug. fienouard, rue St-Andrd des Arts. 
Pet.in-4.' 

Ce portrait paratt compost de fantaisie, d'apr^s le tableau de Mi- 
gnard et le buste de Houdon, mais il ne manque pas de caract^re 
et d^energie. La figure est de face et les yeux sont viyement toum^s 
k gauche ; rexpression du visage est celle qu*on remarque dans un 
ancien portrait de Rotrou. Le costume ne rappelle en rien celui 
des autres portraits de Moliere ; il se distingue par une sorte de 
cravate nouee n^gligemment autour du cou. 

132. Poquelinde Moliere. .De trois quarts, tourn6 h. droite. 
M6daillon ovale dans un paralI61ogramme rectangle : 
au-dessous dU m^daillon, une imitation de bas-relief, 
repr6sentant la sc^ne derni5re de VAvare, Dessine par 
Lafitte : gravipar N. Ponce. In-8. 

Mauyaise reproduction da type Houdon. 
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Ce portrait a ete fait pour une edition des (Euvres^ publiec par 
Petitot {Paris, H. Nicole et Gide fiU, 1812). 

Bibliogr. moliir,, n« 375. 

133. — A Paris, chez Benard, m^ cTestampes, rue Fromen- 
teau, n® 12. De trois quarts, toum6 k gauche. Type Ca- 
tbelin. M6daillon ovale dans un encadrement d'archi- 
lecture. Au has : J,-B. Pocquelin (sic) de Moliere, ni a 
Paris en 1620, mort en 1673. In-fol. 

Portrait de fantaisie, inspire par leg portraits de Mignard. 

134. — Lith, Salettes ;°® et Lagravere, iditeurs, r. des Fila- 
tiers, 42, Toulouse, La signature de L. Romain est dans 
le fond du dessin, en has, k gauche. On lit au has du 
portrait : Moliere; et au-dessous : L'iltinceUe. De trois 
quarts, toum6 h. droitc. Type Nolin. In-4. 

Ce portrait doit dtre de fantaisie, B*il n'est pas fait d*apr^s quelque 
ancien tableau ou dessin existant k Toulouse, oil Moliere a pass^ 
et reside plusieurs fois, avec sa troupe, avant 1658. 

135. — Lith. y. Pelvilain, r. Beauregard, 6. De trois 
quarts, tourn6 h droite. Type Nolin. En haut, k gauche : 
Hautecceur Martinet; k droitc : rue du Coq 5* Honor4, 
n® 13 eM5. Lithographic au trait, in-4. 

On lit au-dessous cette singuli^re legende : 

« Moliere T » ai-je dit en m*adres8ant aa Concierge du Panthton, qui a le 
droit d*^tre fler de ses nouveanx caveaox. Et il me r^pondit : « Molidre ? 
Connais pas. Nous avons pas ^ » O France ! Une statue, S. V. P. » 

136. — Moliere. De trois quarts, tourn6 k gauche. Dans 
un ovale. En haut : TMdtre-Frangais. Type Bcauvarlet. 
In-18. 

Ce petit portrait se trouve dans la Galerie dramatique, ou Acteurs 
et Actrices ciUbres qui se sont illustris sur ies trois grands tMdtres, 
par J.-G. Saint -Sauveur, om^e de soixante portraits (Paris, 
veuve Hocquart, 1809, 2 vol. in-18]. 

BibHogr, moliir,, no 1120. 



MOLI&RBSQUE. 43 



137. — P. Sudri del. Ifnpr.4ith. de Comillon. De trois 

quarts , toum6 k droite. Au-dessous : Poquelin de Mo- 

Here, ni a Paris en 1620, mortk 17 f^vrier 1673. In-fol. 

Ce portrait^ qui rappelle la gravure en couleurs d'Alix (voy. ci-des- 
8118, no 126), difi^re du suivant, quoique dessine par le mdme artiste. 

138. — Imp.'lUh. de Langlumi, rue de I'Abbaye, n? 4. De 
trois quarts, tourii6 k droite. Grand m6daiIIon ovale. 
Type Houdon. P. Sudri del. On lit au dessous : Poquelin 
de Moliere, nS a Paris en 1620, mort fo 17 fivrier 1673. 
In-fol. 

Ce portrait fait partie du Pantheon fran^ais ou Collection de per- 
sotmages calibres, oeuvre lithographique par M. Sudr^ (Paris, 
Sudre, 1823). 

139. — Frontispice all6gorique. Apollon assis, jouant de 
la lyre, entouri des medallions ovales des sept grands 
poetes classiques frangais, parmi lesquels, en haut , k 
gauche, celui de Moliere, de trois quarts, tourn6 k 
droite. Type Audran, d'aprfes Mignard. Desenne del. 
Bopood (Hopwood) sc. Publii par Roux-Dufort freres et 
Charles Fromeat, 1826. In-8. 

Ce frontispice est celui de la collection des Classiques fran^ais 
(Paris, 1826, in-8 k 2 col.^ caract^res microscopiques}. 

Bibliogr, molUr,, vfi 404. 

140. — Portrait-fleuron sur le titre des CEuvres com- 
putes de Moliere. II est de trois quarts, tourn6 k droite. 
Au has : Paris, Baudouin freres, iditeurs, rue de Vaugi- 
rard, n« 17. 1826. Type Audran. In-8. 

Bibliogr. moliir,, n® 408. 

141. — . Grav6 par un anonyme. Dans un m6daillon d'ar- 
chitecture, avec cette simple inscription : Molikre, et 
cette adresse : A Paris^ ehez Menard et Desenne, rue Git- 
le-Ccewr, n*» 8. In-8. 

Portrait fantaisiste, comme tous ceux que Desenne a dessin^s, 
mdme d*apr6s les types les plus authentiques. 
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Le perBonnage est toam^ k droite^ la Ute est yue de face; la 
physionomie exprime r^tonnement ; les yeux sont presque hagards. 
La perruque est k demi deboucl^e. 

142. — Hopwoodsc. In-8. 

Ce portrait a ^t^ copie d'apr^s celui que Fragonard fils avait 
compost d*iinagination, en s'inspirant d*uii portrait attribue k Mi- 
gnard. Yoy. plus haut le no 125. Mais le dessinateur, le graveur 
sans doute, a encore change Texpression de la figure, en lui don- 
nant une perruque soigneusement fris^e k petites boucles. 

143. — Taurel (sculp.). 1824. Imprimi par Drouart. De 
trois quarts, tourn6 k droite. Type Audran. Au-des- 
sous : Mob'ire, In-8. 

11 y a des ^preuves arant la lettre^ sur papier de Chine et sur 
papier T^lin, ainsi que des dpreuves de Teau-forte. 

Grav6 pour Tedition des (Euvres, donnie par Aim^-Martin {Pa- 
ris, Lefivre, 1824-26). 

Bibliogr, moMr,, no 393. 

144. — Desenne del. 1825. D. Hue sculp, De trois quarts, 
tourn6 h. droite. Type Nolin. Moli6re est entour£ de 
onze petits m^daillons, qui contiennent chacun une 
sc5ne de ses pieces. Au-dessous de la figure, la Go- 
m6die 6plor^e devant le tombeau de Moli5re. Gr. in-8. 

Cet affreux portrait, dans lequel on a reprdsent^ Moli^re vieux 
et grimacant, fut fait pour omer Tddition compacte des (Euvres 
completes, publi^e chez Mame et Delaunay-Vall^e, en 1825. 

Bibliogr, moli4r,, no 401. 

145. — Jean Baptiste Poquelin Molihre^ ni A Paris le 
15 Janvier 1620, mart a Paris le il fivrier 1673. De 
trois quarts, tourn6 h droite. M6daillon ovale, dans un 
encadrement d'architecture. Point de noms d*artistes. 
Au bas : a Paris, chez Menard et Desenne, rue Git-le- 
Coeur, n« 18. Type Nolin. In-8. 

Ce portrait fait partie de la Collection de Cent portraits reprisen- 
tant les personnages les plus ciUbres^ graves d*apris les dessins et 
sous la direction de M. A. Desenne {Paris, Menard et Desenne, 1826^ 
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iii4). Tons C68 portraits sont differents de ceux qui avaient figure 
dans lea ^tions in-12 et in-i8 de la Bibliothique prance, publi^e 
par lea mdmes libraires. 

146. — Simonet jeune (sculp.), 1822. Gravuro au burin. 
In-12. 

Moli^re est repr^nt^ en buste, dans le haut d'un cadre d*arclii- 
tectore. Au bas de Tencadrement, Moli^re et sa servante, comme 
dans la vignette de Tardieu. Voy. plus haut, no 90. 

U y a des eauz-fortes et des dpreuves avant la lettre. 

147. — Lorin, liih. de Langlumi, De trois quarts, toum6 h 
droite. Au bas : Moliere. Dans un ovale. In-4. 

Portrait de fantaisie. 

148. — Dans un ovale d'architecture, avec le nom au bas : 
Moliere. T6te de trois quarts, toum6e h droite ; grande 
perruque, col nu, robe de chambre. In-8. 

Ce portrait de fantaisie, arrange sans doute par Henri Buquet, 
dl^ve de Darid, a M fait pour Tedition des (Euvres, publ. par Pe- 
titot, en 1817. 

Bibliogr. molUr., no 375. 

149. — Gravipar Giraut. De trois quarts, tournd i droite. 
On lit, au-dessous : Moliere {Jean-Baptiste Poquelin) ni 
en 1620, moreen 1673. In-12. 

Portrait un pen trop fantaisiste, qui rappelle le portrait peint par 
Bfauzaisse, d*apris celui du Mus^e du Louvre. 

150. — Desenne def. A. Jehotte sculpt. De trois-quarts, 
toum6 & droite. Type L6pici6. Dans un ovale. In-8. 

151. — Deveria del^., Larcher sculpsit. De trois quarts, 
toum6 k droite. Type L6pici6. M6daiIlon ovale, dans un 
cadre d'architecture. On lit au bas : Moltire. In-8. 

Les ^preuves avant la lettre portent la date de 1823, grav^e k la 
pointe. 

Ce portrait a M fait pour T^dition des Letires de M^ de SMgni, 
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ornee de^5 portraits dessin^s par Deveria {Paris, Dalihon, 1823-24^ 
12 vol. in-8). 

152. — Deveria del. Couchi fib dir, Ligrum, sculp. Au- 
dessous : Moliere. De trois quarts, tourn6 k droite. 
La t6te couroim6e de lauriers. Type Audran. In-8« 

II 7 a des ^preuves avant la lettre, sur papier de Chine, qui sont 
fort rares. 

Ce portrait, interpr^t^ dans ie go^t romantiqne, ^tait destind k 
figurer dans la Bibliothique dramatique, pnbl. par P. Lepeintre 
et Charles Nodier, chez M^^ veuve Dabo, en 1824 ; mais le volume, 
qu*il devait omer, n'a jamais paru. 

153. — Deveria del. Bertonnier sculp. Type L6pici6. Au 
bas : J. B. P. Moliere. De trois quarts, toum6 k gau- 
che. M6daiIIon ovale dans un encadrement rectangle. 
In-8. 

II y a des epreuves sur papier de Chine, avant la lettre. 
Ce portrait a M fait pour Tedition des (Euvres completes, ^t. 
Taschereau {Paris, Lheureux, 1823). 

Bibliogr, moliir., n« 390. 

154. — Dequevauvillier sc^. De trois quarts, toum6 k droite. 
Type Audran. Ovale dans un cadre d'architecture. In-8. 

155. — Mauzaisse. Uapres un tableau quiomait k cabinet 
de Louis XIV. A Paris, chez Dauty et Desmaisons. De 
trois quarts, tourn6 k droite. On lit, au-dessous : /. B. Po- 
quelin de Moliere, ne d Paris en 1620, et mort ie il f^vn'er 
1673. La signature de Mauzaisse est dans le bas du des- 
sin k droite. Imp, lith. de Noel. In-fol. 

L'original de ce portrait, malgr^ Taudace de la legende, n^est 
autre que celui qui fait partie de la collection du Louvre et dont 
Mauzaisse a peint une copie arrangee, pour le Mus^e de Versailles. 

156. — Paris, Lordereau, iditeur^ rue St-Jacques, 59. De 
trois quarts, toum6 k gauche. Au-dessous : /. B. Po^ 
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quelin de Moliere, ni a Parts en 1620, et mart /e 10 (sic) 
ffvrier 1673. Lithogr. d'apr5s Mauzaisse. In-fol. 

Cette copie d*apr^» la copie de Mauzaisse est devenue ici, en 
quelque sorte, une imitation lointaine des portraits de Mignard. 

157. — Moliere. De irois quarts, tourii6 k gauche. Gra- 
vure au pointing. Engraved by F. Possebuhete from the 
original picture of Lebrun school, in the collection of the 
Musie royal Paris ^ under the superintendance of the 
Society for the diffusion of useful knowledge, London pu- 
blished by Charles Knight, Pall mall East. In-4. 

Ce portrait a ^t^ grav^ d'apr^s le tableau anonyme du Mnsee 
du Louvre, que i'artiste anglais n'attribue ni 4 Mignard ni k Coy- 
pel, d'apr^s le Catalogue du Louvre ou celui du Muste de Ver- 
sailles. 

158. — Julien. Lith. de Ducarmi. De trois quarts, tourn6 k 
gauche. On lit au has : /. B. Poquelin. In-4. 

Ce portrait porte le n« 27 dans la Galerie universelle, publiee par 
Blaisot. 

159. — A Paris, chez Fourmage. Au dessous : Moliere. 
Portrait en taille-douce, 1844. In-8. 

160. — Lithogr. de Villain. In-4. 

Portrait de fantaisie, tr^s-laid. 

161. — Moliere. De trois quarts, tourn6 k gauche. Lith. 
de Delpech. Type Nolin. In-8. 

C'est la reduction en contre-partie de la grande lithographie de 
VIconographie frangaise de Delpech. 

162. — Lith. Delpech. De trois quarts, tourn6 k droite. 
Type Nolin. Au has : Moliere. Avec le fac-simile de la 
signature de Moliere. In-8. 

Ce portrait est une autre reduction du portrait in-fol. de 17cono- 
graphie frangaise de Delpech. II en existe un tirage, avec ce titre 
dans le haut : Musie Utt6raire et historiqve. 
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163. — Poquelin de Moliere. De trois quarts, toum6 h 
gauche. Une seule main, celle pr5s de la joue, h 
droite. M6daiIlon rond , surmont6 d'une guirlande de 
lierre, dans un encadrement rectangulaire. N. Tho- 
mas sculpt. In-4. 

Le nom du graveur est an bas de la planche, avant la lettre^ et a 
disparu ear les epreuves apr^s la lettre. 

164. — Publii par Pourrat F., a Paris. Grav6 k Teau- 
fbrte, par G. N. (Nargeot), d'apr^s Duplessis-Bertaux 
{sic). In-8. 

Grav^ pour r^dition des (EuvreSi publie chez Pourrat fr^res, 
1831. Duplessia-Bertaux n*a jamais dessin^ de portrait de Moliire, 
mais seulement des scenes de ses comedies. 

Bibliogr, moliir,, n« 419. 

165. — Gravi par Polkt De trois quarts^ toum6 & gauche. 
Au bas : Moliere. Type Nolin. 1833, in-8. 

Ce portrait, en buste, vu de face, avec une physionomie triste et 
sombre, est imit^ d*un portrait peint, attribu^ k Mignard. II faut 
remarquer encore une fois qu'on attribue k Mignard trois ou 
quatre portraits absolument differents Tun de Tautre. 

La gravure de PoUet a dt^ faite pour T^dition compacte des (Eu- 
vres, publ. par Lefevre et Tenr4, en 1833, qui tut r^imprimee sou- 
vent sur cliches par Firmin Didot, depuis 1840. 

Bibliogr. moUir., no 422, 437, etc. 

166. — Jean Baptiste Poquelin de Moliere. De trois quarts, 
toum6 k gauche. M6daiIlon ovale dans un parall61o- 
gramme rectangle. Mignard pinx. A Paris^ ehis (sic) 
Lattre.Huvenne sc, Au-dessous du m6daiIlon, des armoi- 
ries aII6goriques, trois miroirs dans un dcusson. Gopie 
de Nolin. In-8. 

167. — Desenne del. Larcher sculpt. A Paris, chez F. Ja- 
net, Miteur, quai Voltaire^ n* 1 . Portrait en pied, la tftte 
tourn6e h. gauche, le corps k droite. Au bas : Moliere. 
Type Nolin, mais tr^s-modifi6. In-8. 

Composition de fantaitie, d'apris le portrait attribu^ k Mignard. 
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Elle repi^sente Moli^re assis k son bureau et sa seryante qui 
r^conte. 

Un premier 6tat de cette gravure, avec la lettre, porte : Fr. Janet, 
rue des Grandt-AugusHns, 7. 

168. Ad. Lalauze sc. De trois quarts, tourni h droite. 
Dans un ovale entour6 d'ornements d'architecture et 
des attributs de la po6sie et de la comidie. Au-dessous, 
un 6cusson portant trois miroirs. Le cartouche du sou- 
bassement est blanc. Type Nolin. Eau-forte. Gr. in-8. 

Ce beau portrait a ^t6 fait pour la traduction anglaise dee (Euvres 
de Moliire, par Henri van Lauu, actuellement en cours de publica- 
tion, ji ]^!dixnbourg. 

n y a cent ^preuves d'artiste, sur papier de Chine, in-foL, avant 
le tirage des ezemplaires de T^dition. 

169. — Dessini par Tony Johannot, gravi par Porret, im' 
primiparE. Duverger. De trois quarts, tourn6 h gauche. 
Au milieu d*un encadrement ombl6matique. Gravure 
sur bois. In-8. 

Ce portrait de fantaisie romantique a dtd fait pour Tddition illus- 
trde de Moli^re, avec 800 gravures dans le tezte (Paris, Paulin, 
1836-42, 2 vol. gr. in-8). 

BibHogr, moliir,, n^ 426. 

170. — Moliere. En pied, debout et de face; les deux 
bras crois^s ; il a des tablettes dans une main, un crayon 
dans Tautre. Dessini par de Trtqueii, Gravd par Lefe- 
vre. Type L6pici6. In-4. 

Ce portrait a et^ fait pour la premiere Edition du Plutarque fran- 
gaU, public par Mennechet, en 1834, 8 vol. gr. in-8. 

BibHogr. molUr,, nfi 1027. 

171. — MoUhe. De trois quarts, tournd k gauche, la t6te 
de face ; une main pos6e sur une table et tenant une 
plume. Hopwood $c. Public par Fume a Paris. In-8. 

Copie du portrait dessine par Fragonard et grave par Lignon. 
Cette gravure a et^ faite pour la Biographie universe fie (Paris, Fume, 
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1841 , 6 Tol. gr. in-S , tome IV), mais elle a reparu dans d^autres 
publications. 

172. — Portrait en pied ; grande perruque; expression de 
physionomie tr&s-dure. Sans nom d'artiste. Gravure 
sur bois. In-4. 

Ce portrait a para dans le Livre des families^ journal moral, reli- 
gieux, litt^raire, historique, etc. 2^ ann^e, 1846 {Paris, Th, Houi^ 
ayec un article de Ch. Monselet (pp. 202-208), om^ de quatr^ petite 
styets, relatifs k la vie de Moli^re, graves sur bois, par Bara- 
Q^rard et par Coppin, d'apr^s Timais. 

173. — Gravi par Hopwood mr acier, De trois quarts, 
toum6 h droite, accoud6 k gauche. Type L^pici^, avec 
une seule main. Dans un m6daillon ovale entour^ des 
attributs du Th64tre. 6r. in-8. 

Ce portrait a et^ fait pour le Repertoire du TMdtre-Frangais (Paris, 
Duprat, 1826, 4 toI. gr. in-8 & 2 col.). 

BibHogr, moliir,^ no 409. 

174. — ChenavarddeL Hopwood et Olivier, $c. PubM par 
Fume. Paris. Moliftre, encore jeune, couronn6 de lau- 
riers; il a une grande perruque noire et de petites 
moustaches. Type Gathelin. Dans un m6daiIlon pos6 
sur un socle d'architecture , avec des ornements de 
fruits et de fleurs, des masques sc6niques , deux g^nies 
portant des couronnes , et Tall^gorie du Ph^nix au mi- 
lieu des flammes. In-8. 

Ce beau portrait, un peu trop idealist, a ete fait pour Tedition 
des (Euvres , publi^e avec la 5« Edition de VHistoire de lavie et des 
ouvrages deMolHre^ par Taschereau (Paris, Fume, 1863). 

Bihliogr, moliir.j n^ 479. 

175. — Moliere. Grav6 par David -Joseph Desvachez, 
d'apr&s M. Sandoz, 1870. In-8. 

Nous pensons que ce beau portrait, qui a M expose au Salon de 
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1870, 8008 le n* 5163, est destine & redition que publie la maison 
Hachette, dans la collection des Orands Ecrivains de la France. 

Bibliogr, molUr.^ n® 495. 

176. — De trois quarts, tourn6 h gauche, la joue appuy6e 
sur la main droite. Type Li6pici6. Medallion ovale dans 
un entourage d*architecture omement^. Gravure & 
Teau-forte, par Braquemond. Pet. in-i2. 

Ga portrait, 'un peu trop fantaisiste, destine & scrvir de frontis- 
pice 4 Tuition des (Euvres de Moli^re, public par A. Pauly (Pa- 
risj Lemerrei 1872-74, pet. in-12), a ^t^ tire k part sur differents 
papiers de cboiz ; il y a des epreuves avant la lettre, sur papier de 
Chine. M. Lemerre a fait graver un autre portrait-frontispice, par 
Ck>urty, pour une reduction de la suite des fig. de Boucher. 

BibUogr. moUir,, n^ 491. 

177. — Moliere. De trois quarts, tourn6 i droite. G. Staal 
del. Ferd. Delannoy sc. Imp. F. Chardon aini. Paris. Gar- 
flier freres, editeurs. In-8. 

Portrait de fantaisie, par trop grande, oh Ton a fait de Moliere un 
Adonis, mais dont le point de depart n'en est pas moins le type 
Nolin. 

Ce charmant portrait a M fait pour les (Euvres completes, edition 

Moland (Paris, Gamier freest 1859 et 8uiv.,7 vol. in-8). 
II y a des dpreuves d'artiste, avant la lettre, sur papier de Chine. 

BibUogr, molUr., n* 480. 

i78. — H. Allouard. Monnin sc. Portrait en pied. Molifere 
assis, les jambes crois6es. Tdte de trois quarts, tourn6e 
k gauche. Type Audran. Gheveux longs tombant sur les 
6paules. Costume de fantaisie, en manches de chemise, 
Veste ouverte, col nu. Au bas du portrait : Moliere, ni 
le i^ Janvier 1622. Mortle 21 fSvrier 1673. Au-dessous, k 
droite : Moine et Fakonner imp. Paris. Gr. in-8. 

Ce portrait a ^td fait pour T^dition des (Euvres, publ. en 1868 ; il 
a reparu depuis dans d'autres editions avec les portraits des princi- 
paux personnages des comedies de Moliere dessines par Geffroy. 

Bibliogr. molUr., n^ 484 et 488. 
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179. — Dans un ovale. Lithogr. par Barry. In-4. 

Ce portrait, dont il doit exister quelques epreuves d^artiste, se 
trouTe en t^te d*uii morceau de musique, par M. Eugene Leveaux, 
intitule : A FOmbre de Moli^, et compost en 1840. 

Bibliogr, molUr,, no 1339. 

180. — Grav6 par r4hapman, Jt Londres, 1817. In-8. 

181. — Petit portrait, presque de face, tourn^ k gauche, 
la t^te.appuy^e sur la main. Dessin6 par Gigoux. 
Type Coypel. In-18. 

C« portrait, dont il existe quelques epreuves d^artiste sur papier 
de Chine, a para, anonyme, dans le texte du Diciionn. biographique 
tmiversel et jntioresque (Paris, Aim^ Andrd, 1834, 4 vol. gr. in-8). 

182. — Grav6 par Pel6e, d'aprfts Dev6ria, public par 
Laur6. In-8. 

183. — Grav6 par Posselwhete, d'aprfts Dev6ria. In-8. 

II est possible que ce portrait soit ie mdme que nous avons decrit 
plus haut sous ie n^ 157 ; mais ce serait alors un tirage fait pour 
la France. 

184. — Portrait, sans nom d'artistes. A Paris, chez Jean, 
rue Saint- Jean de Beauvais, 10. In-fol. 

Nous croyons que ce portrait, qui n*a jamais pass^ sous nos yeux, 
est un nouveau tirage de Tancien cuivre du portrait de Nolin, 
attribu^ k Edelinck , parce qu'on le trouve , sans nom de graveur, 
. dans les Hommes iUustres, de Ch. Perrault. 

185. — Portrait, dans un ovale, grav6> sur bois par Du- 
mont. In-4. 

Ce portrait a para, dans le n^ 2 de la Lanteme magique^ mai 
1834. 



D'aprbs lb BustB fait par Boudon, poar la Com^die-Fran^aise. Voy. 
ci-apris, no 196. 

186. — Dessini et gravipar Aug, St-Aubin, (Tapris le buste 
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fait par Houdan. De profll, touraS k droite. M6daillon 
ovale dans un encadrement. In-8. 

Publication d*Ant.-Aug. Renouard, qui a place ce portrait dani 
■on edition des (EiiTres de Voltaire et dans d*autre8 ouTrages. 

187. — Is m6me, plus petit, tourn6 k gauche. Aug. S. Au- 
bin fecit. Au has : Moliere, Mddaillon ovale dans un en- 
cadrement. In-i2. 

Ce portrait, publie par Ant. -Aug. Renooard, est une reproduction 
en contre-partie du precedent. 

188. — Reduction du portrait grav6 par Saint-Aubin. De 
profll, tourn6 k droite. Trait carr6 k pans coupes dans 
un paralldlogramme. Sans nom d'artiste. In-8. 

189. — Gravipar Pigeot, d'apres St-Anbin, 1814. In-8. 

n 7 a del ^preuves arant la lettre, sur papier v^lin, avec des 
eaux-fortes. La planche ayant ^t^ retouch^e en 1863, on en a fait 
encore des tirages s^par^s , sur diffi^rents papiers de choix, y com- 
pris des ^preuves avant la lettre. 

190. Moliere, d'apres le buste (par Houdon) du ThUtre- 
Franfais. 6^trard^/ (sculpsit) . De trois quarts, toum6 k 
gauche. In-4. 

Cette belle gravure sur dtain a 6t^ faite , au moyen d*un procMd 
nouTeau, par Karl Oirardet, pour accompagner une notice (U Foyer 
du ThiAire-Franfais), par Hippolyte Lucas, dans le Mui^e univertei, 
tome YII, ann^e 1839-40. 

191. — Gayrard. De profll, toum6 k gauche. Type Hou- 
don. Au has : Poquelin de Moliere. Dans un medallion 
entour6 des attributs de la Gom^die. 6rav6 au trait 
d*apr^s une m6daille de Gayrard. In-fol. 

Ce portrait, au-dessous duquel est imprim^e & 2 colonnes une 
Notice biographique, fait partie de la collection des Grands horn- 
mes firanfais. 

La m^aille de Gayrard (voy. ci-apr^s, n<» 212) arait M d6j& 
grav^e, par le precede de A. Colas^ pour le tome XIV de la se- 
conde Mition de ri7i>^ de France, par Henri Martin, publ. en 1837. 
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D'AI^RSS UN PORTRAIT PRINT PAR VaNDER WkIU'. 

192. — Geoffroy sc. Sarazin imp. Portrait du temps. 
Cabinet de M. Ars^ne Houssaye. In-8. 

L'original peint k Thuile est mentionne plus haul, dans noire 
Jconographie, u9 25. 

Oe portrait a iie grave pour la 6« edition de VHistoire du 4« Fau- 
teuil, par M. Ars^ne Houssaye {Paris, Plon, 1861, in-8). 

BxbHogr. moH&., n« 1483. 

D^APRIiS UK TABLBAU ATTRIBUB A LbBRUN. 

193. — Ad. Lalauze. Dans le bas de la planche : Imp. 
A. Salmon, Pari$. De face, petites moustaches et grande 
perruque; en costmne antique. Gravure k Teau-forte. 
In-8. 

Ce portrait a et^ grave pour la Bibliographie molUresque, seconde 
edition {Paris, Aug, Fontaine, 1875). On lit cette legende, au-des- 
sous de la gravure : 

' a D'apris un tableau peint vers 1660 et attribuA k Lebnio, repr^sentant 
Moliire qai 6voqae le O^nie de la Com6die pour ch&tier le Vice et d6maa- 
qner THypocrisie. Ce tableau, qui faisait partie du Mus6e municipal de 
Paris, a 6t6 d^truit par I'incendie du 24 mai 1871. « 

II a ^t^ lir^ des ^preuves avant la lettre sur papier de Chine et 
sur d*autres papiers de choiz, format in-4. 

Voy. plus haut, dans notre Iconographie, n<» 22. 

D*APRB8 la status DB la FOMTAINB-MOLlitRK. 

193 bis. — Statue de Moliere, par M. Seurre aini. Fritz 
M. del. Bara et GSrard (sc). In-12. 

Cette gravure sur bois est plac^e en t^te de la 3« edit, de VHist. 
de la Vie de Moli^^ par M. J. Taschereau (Paris, J. Hetzel, 1844). 

Bibliogr. moliir,, n^" 1019. 

\H. — Moliere, nid Parts e^i 1622. MortdParisen 1673. De 
trois quarts, toum6 h gauche. M6daiIlon ovale. Gravure 
sur bois, anonyme. In-i6. 

Ce portrait de fantaisie, od Ton reconnait le type Mignard dege- 
n6r^ fait partie du Mus4e national. Collection des persomutges ksplus 
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dUbres, avec leun biographies (librairie de la Bibliotheque natio- 
naie, rne de Valois). 

rV. — BUSTES, STATUES ET II6DAILLES. 

195. BuSTE DE Mou&RE, 611 marbre, par Houdon. 

Ce baste magniflque, plus grand que nature, offert & TAcad^mie 
firan^aise, par d*Alembert, au nom de l*auteur, dans one stance 
de cette Acad^mie, le 23 novembre 1778, est plac^ maintenant, A 
rinstitat, dans la salle des stances ordinaires de TAcad^mie, 
ayec cette inscription, qui avait M compos^e par Tacad^micien 
Saurin : 

K Rien ne msnqae k sa gloire, il manquait k la ndtre. » 

Ce buste, apr^s la suppression des Academies en 1793^ arait M 
ezpuls^ du Louvre, od il ^tait entrd depuis quinze ans k peine ; 
on le transporta plus tard au Mus^e des Monuments francais, oil 
il fut expose, pendant plus de vingt ans, sous le n<» 281 &a Cata- 
logue descriptif. Le Mus4e des Petits-Augustins ayant M supprimd 
en 1818, le buste retouma prendre sa place k Tlnstitut, qui avait 
succ^6 aux anciennes Academies. 

196. Autre buste de Mou^re, en marbre, par Houdon. 

Ce buste, qui reproduit celui que Tauteur avait offert k TAcade- 
mie francaise, mais en plus grande proportion encore, est placd dans 
lo Foyer public de la Comedie-Frangaise. Houdon Tavait donn6 auk 
ComMiens, en Change de ses entries au th^Atre. « Vous avez vu 
au Foyer dn Th^Atre-Fran^ais, dit M. Henri Lavoiz, ce beau mar- 
bre anime du souffle de la vie ; vous vous rappelez la beauts de 
cette tAte, souverainement intelligente, le feu du regard et le 
rayonnement du gdnie ; oduvre admirable, portrait un pen de fan- 
taisie ; mais le talent a vaincu une fois encore la v^rit^ absolue, et 
Houdon a consacrd k jamais, en Tidealisant, le type de Moli^re. » 

M. F. Barbedienne a fait reproduire^ par le precede Colas, le 
buste du Th^Atre-Francais , non seulement de la grandeur de I'ori- 
ginal, mais de sept autres grandeurs differentes jusqu'A la der- 
ni^re r^uction, qui n*a pas plus de 20 centim. de hauteur. Ces re- 
productions en bronze sent de la plus fiddle exactitude et toutes 
oiseUes avec un fini precieux. 

197. Autre buste de Moli&re, en terre cuite, par Houdon. 

C*est Toriginal des bustes en marbre, mais il offre des diffArences 
notables ; il est de grandeur naturelle ; Texpression de la physio- 
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nomie est moins rayonnante^ mais plus humaine, plus profonde. 
L*aju8tement diif^re de celui des marbres ; il est plus simple et 
moins th^Atral. 

Ce buste en teire cuite, qui avait ^t^ acquis par M. de Miro- 
mesnil, garde des sceaux, fut expose au Salon de 1779, sous le 
n<» 218 du Catalogue de TExposition. 

Ce beau buste appartient & M^e Paul Lacroix ; il lui a 6t^ 16gu6 
par le savant docteur W. Burger, qui avait envoys ce buste k TEx- 
position retrospective en 1865. On Ta revu depuis, avec le m^me 
plaisir, au Mus^e-Moli^re, en 1873. Voy. le n<» 37 du Catalogue. 

n y a, au Mus^ de Versailles, une ^preuve en plAtre du grand 
buste, par Houdon, dans le vestibule de la Salle de spectacle, et une 
reproduction en marbre du mdme buste, par Lequien, dans le ves- 
tibule de Tescalier de Marbre. 

On connalt plusieurs autres repetitions de ce buste, en bronze. 
Celle qui appartient au Musee de Montauban est signe : Houdon, 
1786. Elle a M exposee, en 1873, au Musee-Moli^re. Voy. 38 du 
Catalogue de cette Exposition. 

198. Busts de Poqueun de Mou^re, par Jean- Jacques 
Caffleri. 

Ce buste, que Caffieri destinait & la decoration du Foyer de la 
Comedie-Fran^aise, aete expose, au Salon de 1781, sous le n^ 233 
du Catalogue de I'Exposition. 

499. Statue de Moli£:re, par Caffleri. 

Le module en plAtre de cette statue (6 pieds de proportion), qui 
devait etre executee en marbre, pour le Roi, fiit expose au Salon 
de 1783, sous le n« 219 du Catalogue de I'Exposition. 

La statue en marbre, de meme grandeur, parut au Salon de 1787, 
sous le no 255. Le livret de TExposition cite en note un long pas- 
sage de la Lettre de Mii« Poisson sur le portrait physique et moral 
de Moli^re, en le faisant preceder de ces lignes : « La tete a ete 
faite d*apr^s un portrait peint par Pierre Mignard, son ami. » 

200. Statue en marbre, par F. Buret. (H. 1 m. 74.) Expo- 
sition de 1834. 

Le module en plAtre avait figure A TExposition de 1833, n<» 2525. 
Habilement traitee quant A la tete et A Tajustement, cette statue 
.montre que Tartiste a voulu eiuder la question du costume, qui 
passionnait alors TEcole romantique. 

Cette beUe statue a ete plaoee dans la grande salle des seances 
publiques de Tlnstitut. 
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201. Statue de Moli^re, en bronze, par Seurre atn6. 

C€tte statue, plus grande que nature, est le principal ornement 
de la Fontaine-Moli^re, elevee & Tangle de la rue Richelieu et de 
la rue Traversi^re, yis-i-vis de la maison oil mourut Moli^re, k 
Paris. EUe represente Moli^re^ assis, en costume de ville, compo- 
sant ses comedies. Elle a pour accessoires deux belles statues en 
marbre, par Pradier : la Comedie serieuse et la Com^die ex^jouee. 
L*inauguration de ce Monument eut lieu le 15 janrier 1844, jour 
anniyersaire de la naissance de Moli^re. 

Yoy., A la fin de notre Iconographie, la section consacrde au 
Monument de Moli^re. 

202. Statue de Mou6re, en pierre, par Seurre. 

Cette statue, haute de 6 pieds 1/2, est plac^e, au nouveau Louvre, 
sur la terrasse du premier 6tage, A gauche, dans la cour du Car- 
rousel, en entrant par le pavilion de Rohan. 

Moli^re est repr6sent6 debout, dans I'attitnde de la m^itation, 
enveloppd d*un manteau qu*il retient de la main gauche, le bras 
droit replid sur la poitrine. Sur le socle, & droite, un masque comi- 
que ; derri^re le socle, les volumes des (Euvres de Moli^re ; sur Tun 
d*eux, on lit le nom dustatuaire : Seutre alniy 1854. 

L'artiste paralt avoir voulu reproduire le type de sa statue assise 
de la Fontaine-Moli^re, en accentuant encore davantage Texpres- 
sion meditative du podte philosophe. 

La mdme statue, en pUtre, se trouve au palais de Versailles, 
passage de la cour d*honneur, pour aller aux jardins, n^ 793 du 
Catalogue du Mus^e. 

203. Mou^RE, statue en pl4tre, par Eugene Gaudron. 

Cette statue a et^ expos^e au Salon de 1863, n<»2279 du Catalogue. 

204. Jean-Baptiste Poquelin, dit MoufiRE, statue en pla- 
tre, par Laurent-S6verin Granfils, 616ve de Ramey et de 
Dantan alnd. 

Cette statue a et^ expos^eau Salon de 1869, n^ 3469 du Catalogue. 

205. HoLi^RE, dans le costume de son temps. II tient 
d*une main la com6die du Misanthrope et de Tautre le 
masque comique avec lequel il cache la statue de la 
Sagesse. Statuette par Espercieux. 

Cette statuette Ait expos^e, au Salon de 1806, sous le no 595 du 
Catalogue. 
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206. Petite statuette de Molifere, reduction de la statue de 
Caffieri, en biscuit de Sfevres. 

Moli^re est represente assis, composaDt une de ses comedies, 
la main droite pos^ sur le papier oil il ecrit, la main gauche lev^e, 
dans la pose de rimprovisation. 

207. Statuette de Molifere, assis, par Seurre, d'apr^s la 
statue de la Fontaine-Moliftre. 

Cette statuette a ete execut^e, de differentes grandeurs, en pldtre, 
en stuc et en bronze. C'est par erreur qu*on a vu figurer, au Musde- 
Moli^re, sous le nom de Pradier, une dpreuve en bronze dor^ de 
cette statuette. Voy. n9 40 du Catalogue de ce Musee. 

208. Statuette de Moli^re, debout^ par Hdlingue. 

Cette statuette, mise en rente chez Susse, qui en a la propriete, 
est ezecutee, de differentes grandeurs, en pUtre et en bronze. 

209. Portrait de Moli^re, dans sa jeunesse, medallion 
en marbre, encadr6. 

Ce medallion, qui fut donne k la Com6die-Fran9aise, par M. de la 
Ferte, tresorier des Menus-plaisirs du roi, n*est pas authentiqud 
par la tradition. On Ta tour k tour appel^ Lully, Regnard, Bour- 
saultf etc., mais nous ne voyons pas de motif plausible pour lui 
retirer le nom qu*il portait en 1778, quand il entra dans la collec- 
tion de portraits historiques du Th^dtre-Frangais. 

210. M6daille en bronze, repr^sentant d'un c6t6 le buste 
de Moli^re, avec cette 16gende : /. B. Po. de MoUere^ et 
de Tautre un tombeau, sur lequel on lit : Poete et come- 
dien, m. en 1673. Une Renomm6e est au pied de ce tom- 
beau ; d'une main elle tient une trompette et de Tautre 
elle s*appuie sur un globe terrestre. 

Le premier ezemplaire de cette m^daille fut trouv^ k Lyon : il 
avait ^te donn^^ comme un sou, k une des quotes du Jeudi saint, en 
1844. La Revue du Lyonnais, qui signala le fait, ajoutait : « Cette 
medaille , que nous croyons fort rare , nous semble appartenir, par 
son execution, au si^cle de Louis XIV. Nous ignorons k quelle 
occasion elle a pu dtre frapp^e, et nous appelons sur cette trouvaille 
I'attention des numismates. » 
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Les journaux de Paris rep^t^rent l*articte de la Revue du Lyon- 
nais, en exprimant dei doutes, qui dorent cesser, lorsque les nu- 
mismatistes retrouy^rent dans leur collection plusieurs autres 
ezemplaires de cette medaille, qui parait avoir 6t^ frapp^e, Tannee 
mAme de la mort de Moli^re, poor Atre distribute, comme un sou- 
venir de rillnstre ddfunt, & ses amis. On a mdme suppose que cette 
xn^daille avait pu servir de jeton de presence dans la Troupe du 
Palais-Royal, qui, aprte aroir perdu son illustre chef, Atait allte 
8*etablir au th^tre de la rue Ouen^gaud, oil elle conserva les tra- 
ditions de Moli^re jusqu'A sa reunion avec la troupe royale de 
THAtel de Bourgogne en 1680. Nous avions totyours suppose que 
Moli^re arait fait frapper pour lui-mAme un jeton portant ses armes 
de famille (oar ses parents, dont plusieurs araient ^ii juges et 
consuls de la ville de Paris, prenaient le titre de nobie homme dans 
les actes de Tdtat einl). Peut-Atre 8*Atait-il contents de mettre sur 
ca Jeton son embltoe, qui Atait un masque de th^Atre, ou ses armes 
parlantes, qui Ataient trois miroirs. Hon savant ami, M. le baron 
Pichon, qui a fait de si curieuses recherches dans les archives de 
la Cour des Monnaies, vient de me montrer, & Tappui de mes sup- 
positions, un jeton , en argent, frappe pour Tusage d*un Poquelin, 
parent de MoU^re. Face : un Acusson surmonte d*un casque de che- 
valier, portant une sorts de chAteau-d'eau surmonte de trois arbres, 
avec une cascade. Autour de la pi^ce, cette legende : L, Poquelin 
rec^^ girUral det pauvres, Envers : les armes de la ville de Paris 
entre deux branches d*olivier ; legende : Vrbis et fori, pauperum, 
Mela. 1664. Ce Louis Poquelin Atait consul en 1661. 

211. HtoAiLLON DE Mou£:re, en plomb, dans un cadre 
de cuivre. 

Ce m^daillon, qui faisait partie d'une suite de onze medaillons 
de grands ecrivains, a dte vendu, avec la collection theAtrale de 
Soleirol, en 1861. 

II existe une mddaille de Moli^re, en bronze, gravAe par Cure 
vers 1730. 

212. M^daille en bronze. T6te de Moli&re. It, Gayrardsc. 

Cette medaille a figure, au Salon, dans la collection de medail- 
les des hommes cAl^bres, gravdes par Raymond Gayrard. 

213. Mddaille en bronze. Deux t6tes accol6es, tourn6es& 
. gauche, avec cette 16gende : P. Comeilk. J. B. Poquelin 

de Moliere. Revers : deux masques de th£4tre^ tragique 
et comique, surmont^s de branches de laurier et ac- 
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compagn^s d'un miroir. Au-dessous : BoreL 1834. 
Diam. 35»». 

Cette medaille avait ete faite pour dire employee, comme jeton de 
presence, k la Comedi^-Fran^aise, mais elle a peu servi k cet usage. 

214. M6daille en bronze. T^te de Holi^re. Dromardsc. 

Cette belle medaille, dent le coin est depuis longtemps k I'Hdtel 
de la Monnaie, a ^t^ frappee en or, k un seul exemplaire, que la 
Com^die-Franpaise vient d'offrir k M. Regnier, en reconnaissance 
de ses sernces comme directeur de la sc^ne depuis plusieurs ann^s. 

215. GoRNEiLLE ET MoLi&RE , jeton , face et revers, en 
bronze, par Valentin-Maurice Borrel, 616ve de Barre 
p5re. 

Exposition universelle de 1855, n^ 4254 du Catalogue. 

216. Medaille en argent. Buste de Mofi^re, t6te k gauche, 
avec les cheveux flottants et la calotte au lieu de per- 
ruque. Type composd d*apr^s Hignard, Goypel et Hou- 
don. /. B. Poquelin de Molikre, Revers : SxYnul et sm- 
gulis. Ruche d*abeilles entre deux branches de lau- 
rier; au has : ComMte franpoise. 1658-1680. Chaplain. 
Diam. 36"». 

Ce jeton de presence, fait pour Ikt'* les comediens du TheAtre- 
Francais, k la demande de Mn Regnier et Provost, sous Tadminis- 
tration de M. Edouard Thierry, n*est dej& plus en usage. II n*a pas 
6te mis dans le commerce. 

217. Mi^DAiLLE frappee h Toccasion de Tinauguration de 
la Fontaine-Moli^re. Face : Moli^re, 1622-1673. Cau- 
nois sculp. Revers : Yue du Monument. Inaugur4 en 
1844. VUconti arch. Souscript^^ natum}^. Caunois sculp. 
Argent ou bronze. 

218. Portrait de Moui&re, grav6 sur ivoire, d'apr^s Tes- 
tampe d'Edelinck, par M. ^mile Royer. 

Get iyoire a figure, en 1873, au Mus^e-Moli^re. Voy. n9 34 du 
Catalogue. 
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II 

HAISONS ET MEUBLES DE MOLIERE. 

Sa Maison natalb; la Maison db son pArb; la Maison oO il bst 
mort; ia Maison db campaqse a Autbxjil. Sbs Fautbuils, sbs 
Tapissbribs bt sbs Tablbaux. 

219. Poteau cornier de la maison natale de Moli^re, rue 
Saint-Honor6, au coin de celle des Yieilles-^tuves. 
Sculpture en bois du xv* si&cle. Bureau del. Guyot 
sculps. In-8. 

Ce poteau sculpts, qui faisait Tencoignure de cette maison, demo- 
lie vers 1800, arait M recueilli, lors de la demolition, dans le 
Mus^ des Monuments francais, sous le u9 557. La gravure qui le 
repr^sente se trouve & la p. 27 du tome III du Mtu^e des Monu- 
mentt flranfoiSt par Alex. Lenoir, administrateur de ce Musee (Paris, 
impr. de Chiilleminet, 1802, in-8). Ony voit des singes qui grim- 
pent sur un arbre et qui secouent les branches pour fairs tomber 
les fruits, que ramasse un vieux singe^ qui a le profit de la 
r^colte sans en avoir le travail. « Je ne suis pas eloigne de penser, 
en examinant ce morceau antique et curieux, dit Alexandre Lenoir, 
qu'il n*ait 6td le motif d*une fable charmante sur le pouvoir electif, 
dont La Mothe est Tauteur, et dont voici la fin : 

On dit que le vieux singe , affaibli par son &ge , 

An pied de Tarbre se campa ; 

Qu'il pr^vit, en animal sage, 
Que le flniit ^branl6 tomberait du branchage , 

Et dans sa chate il I'attrapa. 
Le people k son bon sens d^cerna la puissance : 

L*on n*est roi que par la prudence. 

« On a cependant laiss^ perdre le vieux poteau cornier ^ dit 
M. Edouard Foumier dans le Roman de MolHre (p. 174). Au mois 
de niv6se an X, quand la maison fut ddtruite, on le recueillit, et il 
fiit porU au Musee des Petits-Augustins. II se perdit oil on avait 
voulu qu'il se conservAt. Lorsqu'au mois de Janvier 1828^ M. Beflara 
voulut le voir et le faire dessiner, on lui repondit « qu'il avait 6te 
detruit et employe dans les b&timents ». Maintenant, pour 8*en 
faire une id^e, il faut recourir k la gravure du tableau de Vincent, 
sur le president Mole. La vieille maison est representee, au fond. 11 
faut relire aussi la fable de La Motte, ies Singes ou le Pouvoir Heciif, 
C'est le poteau-enseigne, qui en inspira le sujet. » 
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220. Rue de la 7bnne//erie(maison dite deMolifere). Lalanne 
del. et sc. Imp, Deldtre, Gr. in-8. 

Cette belle eau-forte a paru dans la Gazette des BeauxHorigf 
tome XV, 1863. 

II y a des epreuTes avant la lettre, sor papier de Chine. 

C*est une eau-forte pittoresque, oil il n*est pas facile de recon- 
naitre, au milieu de deux rues, ce que Tartiste appelle la liaison 
des Poquelin. 

tt La maison qu'habitait le p^re de Moli^re, au moment de la nais- 
sance de celui-ci, dit Sainte-Beuye , se trouvait k Tangle des rues 
Saint-Honori et des Vieilles-EtUYes. Cette maison, enti^rement 
reconstruite, porte le n® 96 de la rue Saint-Honore et le n^ 2 sur la 
rue des Vieilles-^tuves. » Cette Tieille maison des Poquelin, qui fut 
demolie au commencement de ce si^cle, s'appelait la Maison des 
singes, k cause du poteau sculpts qui en faisait Tencoignure. Voy. 
Tarticle pr^c^ent. 

On sait aujourd'hui, grAce aux Recherches sur Moli^^ et sur sa 
famille, par M. Eudore Soulie, que la maison de la 'rue de la 
Tonnellerie n'est pas celle oil naquit Moli^re. Jean Poquelin, apr^s 
son second manage avec Catherine Fleurette, en 1633^ acheta 
cette maison, situ^ sous les piliers des Halles, devant le Pilori, et 
ayant pour enseigne Timage de saint Christophe. En 1668, Moli^re, 
apprenant que son p^re 6tait g^n^ et ne pouTait faire face aux de- 
penses exig^es pour la reparation de sa maison, lui fit prater une 
somme de 8,000 livres, par Jacques Rohault, k charge de payer 
400 liyres de rente annuelle, qu*il ne paya jamais. Voy. Touvrage 
de M. Eud* Soulie, page 216. Cette maison a disparu, lors du per- 
cement de la rue de Rambuteau. 

221. Maison de Moli^re. Piliers des Halles, n"" 3. Regnier 
del. Champin lith. In-8. 

Cette lithographie est dans le tome I de Paris historique, prome^ 
nudes dans les rues de Paris, par Ch. Nodier {PariSy Lewauiti 1837, 
2 vol. in-8). 

Ch. Nodier soutient que la maison oil naquit Moli^re 6tait bien la 
deuxi^me maison, k gauche de la Vieille-Friperie , en quittant la 
rue Saint-Honore, et cela, contre Topinion de Beffara. Cette maison 
a ete ddmolie en 18394 tandis que celle, qui fut bien r^Uement la 
maison natale de Moli^re« avait disparu depuis 1800. 

Bibliogr. moli&., n« 1062. 

222. Maison de Moliere (rue de Richelieu, n^ 34). Regnier 
del. Champin lith. In-8. 

Cette. lithographie a paru dans le tome II de Paris historitjui^ 
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pnmenadn dam le$ met de Paris, par Charles Nodier, Aug^ Re- 
gnier •! dwmpin (Parii, F.-G. Levrault, 1837, 2 vol. iii-8). 

C«ft la maUon que Moli^re habitait rue de Richelieu et dans 

laqualle 11 est mort. EUe porte aigourd^hui le n« 42, et non 34. 

Dans le dessin de Regnier, on Toit & droite la fontaine telle qu*elle 

, existait, au coin de la rue Trayersi^re-Saint-Honore, avant TerecUon 

du Monument de Moli^re. 

Voy. le bail fait h Moli^re, par Rene Baudellet, « tailleur et Talet 
de ehambre ordinaire de la Reine et bourgeois de Paris, n en date 
du 26 juillet 1672, dans les Recherches sur Moii^ et sur sa famUle, 
par Bud« Souli^ {Paris, Hachette, 1863, in-8, pp. 258 et suiv.). 

223. Maison de Moli6re, k Auteuil. Constant Bourgeois del, 
Felice Cardano sculp. In-8. 

Cette estampe, qui fait partie de la pi. 118 contenant 4 sig'ets, a 
M grayte pour le grand ouvrage d* Alexandre de Laborde : Des- 
cription des nouveaux Jardins de la France et de ses anciens Chdteaux 
(Paris, impr. Delalance, 1808, in-fol. max.). Une gravure sur bois 
dans le texte repr^sente, en outre, Fentr^e du temple, qu*on avait 
fait eleyer sur Templacement mdme de la maison de Moli^re. 

Cette maison de Moli^re, qui a subsiste^ presque intacte, jusqu'4 la 
R^Tolution, derri^re la vieille eglise d* Auteuil, avait completement 
change d*aspect, depuis que le peintre Hubert Robert en devint pro* 
pri^taire, et la fit reconstruire & la modeme. Elle fut acquise en- 
suite par le comte de Choiseul-Praslin« qui avait fait bdtir une 
nouveUe maison de campagne et qui Thabitait en 1821. Voy« Mes 
Voyages aux environs de Paris, par J. Delort {Paris, Picard-Dubois, 
1821, 2 voL in-8, tome II, p. 297). 

« Plein de respect pour la memoire du grand homme qui y a 
e^joum^, dit A. Oirault de Saint-Fargeau dans son grand Diction* 
naire giographique et historique de toutes les Communes de ia 
France (Paris, Dutertre, 1851, impr. Firmin Didot, 3 vol. in-4, 
tome I«'^ p. 199), les proprietaires de cet h6tel ont fait transformer 
en temple la maison qu*il occupait. On arrive k ce temple par les 
jardins : quatre marches conduisent k une rotonde en briques, pre- 
c^dte d*un peristyle form^ par quatre colonnes d*ordre dorique, qui 
soutiennent un 'fronton, au-dessus duquel on lit : Ici fut la maison 
de MoH^, Dans ce fronton , on a represente en relief une figure 
de Thalie ^plorde laissant tomber son masque. Dans Tinterieur de 
la rotonde est un beau buste de Moli^re, qu'aocompagnent ceux de 
La Fontaine, de Boileau, de Comeille et de Racine. » 

M. Eudore Soulie fait remarquer, dans ses Recherches sur Motive 
et sur sa famille (p. 282), que Moli^re louait sa maison d^ Auteuil, 
appartenant A un sieur de Beaufort, au prix de 430 livres par an, et 
que la tradition a mal indiqu^ sans doute Templaccment do cette 
maison. « Les heritiers du sieur de Beaufort, dit-il, possedaient encore 
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cette propriety en 1789, et il est tris-douteux que la tradition soit 
exacte, en plagant la maison de Moli^re, dans une propriete, 
possedee autrefois par le due de Praslin et qui appartient aujour- 
d*hui (1863) & M. Baraud. » 

224. Fauteuil de Moliftre, chez M. PranQois Astruc, k P6- 
z6nas. Vu de trois quarts, tourn6 k gauche. Lith. de 
Boehm, a Montpellier. In-8. 

Cette lithographief sans nom d'artiste, a 6t^ faite pour accompa- 
gner la Notice sur le Fauteuil de Motive (Pezenas , impr. Gabriel 
Bonnet, 1836, in-8). 

Bibliogr. moliir., n* 1088. 



225. Fauteuil de Motiere, conservi a PizenaSy peint sur les 
lieux, 1836. Nap. Thomas. Lith. Caboche et C*% place de 
la Bourse, 8, a Paris. In-8. 

Publie dans le Monde dramaiiquej tome III. 

Bibliogr, moliir. ^ n^ 1090. 

Un autre fauteuil de Moli^re, dit Fauteuil du Malade imaginaire, 
subsiste encore et appartient k la Comedie-Fran9aise , quoique 
Taschereau et d'autres aient soutenu quUl avait 6te bHlle dans Tin- 
cendie de TOd^on en 1799. M. Edouard Foumier a prouve, d^apr^s 
Topinion de M. Regnier, que le fauteuil fut sauve des flammes et 
que la Com^die poss^de encore cette v^n^rable relique du thedtre 
de Moli^re. Voy. le Roman de Moliire, pp. 177 et suiv. 

226. Une Tapisserie des Amours de Gombautet de Mac6e, 
dont il est parl6 dans VAvare, et ayant appartenu k 
Molifere, suivant son inventaire apr^s dichs. 

Cette curieuse Tapisserie, qui a ^t^ retrouv^e par M. Achille Ju- 
binal, fut expos^e, en 1873, au Mus^e-Moli^re (voy. le n^ 4 du 
Catalogue) ; mais, comme Va fait remarquer M. Eud. SouUe, Tin- 
ventaire apr^s d^c^s de Moli^re ne mentionne pas cette Tapisserie, 
qui provient de Tancien Garde-meuble de la Couronne. 

Une autre Tapisserie repr^sentant le mdme sujet, laquelle se 
trouve au Musee de Saint-L6, fut envoyee k TExposition univer- 
selle de 1867. Voy. Bibliogr, moliir., no 1421. 
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227. Tapisserie repr6sentant les Amours de Gombaut ot 
de Hac6e, gravure. In-8. 

Cette grayore, ex6cut^ k Grenoble, acoompagne one notice de 
M. Oariel, eur cette Tapisserie. 

Bihliogr. moHir,^ n* 1420. 

228. La Satnte-Familk J tableau de S^basiien Bourdon, 
ayant appartenu h Moli^re. 

Ce tableati, qui a pass^ dans le cabinet de M. Viardot et qu*on a 
pu voir au Musee-Moli^re en 1873 (n^ 2 du Catalogue), fut decouvert, 
k Paris, au mois de mars 1840. « Une marchande de vieilles pein- 
tures de la me Dauphine, Mb* L. Deleuze, raconte M. Edouard 
Foumier dans le Roman de Moliire, pp. 148 et suiv., le gardait de- 
puis quelque temps, sans beaucoup s*inqui^ter de sa valeur qui ne 
lui paraissait pas considerable. Cette toile , de 18 pouces de haut 
sur 15 de large, oil la figure de saint Jean-Baptiste domine dans 
une Sainte Famille, n'^tait, pour elle et pour ceux k qui elle Tavait 
fait Toir, qu*une assex faible composition dans la mani^re la moins 
soignee de Sebastien Bourdon. Elle n'ayait pas trouv^ d*acheteur 
et gardait le tableau. Un jour, en le nettoyant, elle arracha sur le 
revers quelques bandes de papier qui tombaient en lambeauz, et 
mitainsi k decouvert, sur la traverse superieure, un fragment de 
parchemin, portant quelques lignes Writes k la main. Elle se hAta 
de lire et voici ce qu*elle lut : 

Donni par man ami Seb, Bourdon peintre du Roy et Directeur de 
F Academic de peinture, 

Paris, ce vingquatrieme de juin mil six cens septante, 

J. B. P. MOLIBRB. 

c C*etait un cadeau que Bourdon, depuis longues annees Tami de 
Moli^re et plus tard son voisin (rue de Richelieu, MoU^re logeait 
pr^s de YAcadimie des peintres)^ lui avait fait, le jour de sa fftte, k 
la Saint- Jean de 1670. » 

On ne soupconnait pas, lors de la decouverte de ce tableau, qu*il 
pouvait 6tre mentionne dans I'inventaire apr^s d^c^s de Moli^re, 
que M. Eud. Souli^ ne publia qu'en 1863 dans ses Recherches sur 
Molihe et sur sa famille. On y trouve, en effet, cette mention (p. 273 
de Touvrage) : « Item. Un grand tableau couch6, de quatrepieds de 
long, d*une Famille de J^sus. » Les dimensions du tableau, donnies 
par M. Edouard Foumier (18 pouces sur 15), sont n^essairement 
fausses, si Ton veut reconnaitre ce tableau dans celui que d^rit 
rinventaire, en lui attribuant quatre pieds de long, M. Eud. Soulie 
fait aussi remarquer que Sebastien Bourdon a bien ete recteur de 
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rAcad^mie de peinture, mais non directeur. Ce ne serait U qu*une 
confusion de titre, qu'il faudrait rapporter k une erreur de Moliere. 
L*mTentaire signale , en outre, dans une autre chambre de Tap- 
partement, sept tableaux points sur toile, dont quatre couches et 
les trois autres en hauteur, avec leurs bordures vernies ; parmi ces 
demiers, on trouve une Vierge, qui pouyait 6tre aussi une Sainte 
Famille, non d^sign^e, il est vrai, dans TEtat des biens de M^io Mo- 
litoe, en 1705, mais rinyentaire apr^s dec^s du mari decelle-ci^ 
Claude Rachel, sieur de Montalant, mentionne non-seulement ia 
Vierge et tEnfant J^sus, mais encore une Sainte Famille , qui lui 
▼enait sans doute de la succession de sa femme. 

Bibliogr. moUir., b9 1645. 

229. Tableau, peint sur ioile, repr^sentant une sc^ne de 
Vicole des Maris ^ ayant appartenu k Moliere. 

Ce tableau, qui n*a pas encore ete retrouv^, s*il existe encore, est 
mentionn^ dans Tlnyentaire apres d^cis de Moliere. Voy. les Re- 
eherches sur Motive et sur sa famille y parM. Eud. Souli^, page 273. 
On le Toit reparaitre dans TEtat des biens de damoiselle Marie- 
Madeleine-Esprit Poquelin de Moliere, avant son mariage avec 
Claude Rachel, sieur de Montalant, en 1705. Voy. ibid,., page 334. 
n est encore bien indiqu^, en 1738, dans Tinventaire aprfes d^c^s 
du sieur de Montalant. Voy. ibid., page 353. Le sieur de Montalant 
avait laiss^ son heritage i Pierre Chapuis, comme ayant ^pous^ une 
demoiselle Poquelin. « II ne serait pas impossible, dit M. Eudore 
Souli^, que quelque descendant de cette famille possedAt encore, 
sans en conntdtre la source, quelque revenu^ quelque vieux meuble, 
quelque portrait de famille, peut-dtre mdme le tableau de Vicole des 
Maris, transmis d*heritier en h^ritier jusqu*i nos jours. » 

Ce tableau n*6tant pas ddcrit, on ne pent que faire des conjectures 
sur le si^'et qu'il repr^sente. Nous croyons que ce siget n'est autre 
que celui que Francois Chauyeau a grav6 lui-m6me, d'apr^s une de 
868 compositions, pour la premiere Edition de VEcoie des Maris, 
acheyte d^imprimer le 20 aoi!lt 1661, deux moia apr^s la premiere 
representation. Cette graTure nous donne ime idde de ce qu*etait 
le tableau. 

230. Tableau reprisentant rEnl^vement d'Europe, ayant 
appartenu & Moliere. 

Ce tableau n*est pas mentionnd dans Tinventaire apr^s deces 
de Moliere, oil tons les tableaux, excepts celui de Vtcole des Maris, 
sont cites d'une mani^re yague et incomplete ; mais dans Tinven- 
taire du sieur de Montalant, qui avait consery^ tons les meubles 
de sa femme et par consequent ceux de Moliere, on remarque, 
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entre six petiU tableaux miniature, le premier, repr^sentant VBnU- 
vement de Proterpine. Ce n^est pas l^Enl^vement de Proserpine, 
mais bien TEnl^vement d*Europe, que ce tableau devrait repr^senter, 
•i nous attribuons k Madeleine Bejart (le jur^-priseur, Jacquef 
Taconnet, a pu se tromper k ce sujet) ce madrigal, qui paralt 
adress^ k Moli^re et qui est imprime, avec lea Stances de Boileau 
8ur Vicoie des Femmesi dans la premiere Edition (p. 35, premiere 
paitie) des Dilieei de la poisie galanie (Paris, Jean Ribou, 1066, 
3 part, in-12, ayec 2 frontispices grayes). 

MademoUelie B... & Monsieur if... en luy envoyant un petit tableau 
iur lequel estoit reprisenti rSnl^ement d'Burope. 

L* Amour, le plus petit dei dieaz, 
Qui forga le plus grandf k change de nature , 
D'emprunter d'nn ttuurean rinitinct et la figure , 
Pour de la belle Europe avoir vu lei beaux youx , 
Fut trop favorable it la flamme 
De ce mattre du firmament. 
Quoi ! pour un seul petit tourment , 
Faire dani lea plaiiirs nager toute son &mo ? 
Ce Dieu ne le meritoit pas, 
PuisquHl est perfide et volage : 
Mais, toi, que je tiens en senrage, 
Et qui suis doucement son dessein et ses pas , 

Me Toulant ainsi faire peindro. 
Si ta fais le taureao, j'aurai toigours k craindre, 
Car enfln si, comme ce Dieu, 
Tu pouTois avoir Tayantage 
De m'enlever en Crete ou dans un autre lieu , 
8erois-tn caution que je t'y verrois sage ? 

Ce madrigal cache un reproche de femme jalouse, qui tient en 
servage un amant : il m^riterait d'etre comments, dans la biogra- 
phie de Moli^re, k Taide de la lettre de Chapelle k Moli^re. 



Ill 

THEATRES DE MOLlllRE. 

V0I8 BT PULMS DBS SALLBS DB 8PBCTACLB OO MOLIJBRB A JOUB BT PAIT 
JOUBR BBS PliCCBS ; MI8B BN SC&NB BT DBC0RATI0N8, StC. 

231 . Salle de spectacle de Tancien Jeu do Paume de la rue 
Mazarine, autrefois siu* les foss6s de la Porte de Nesle, 
oil Moli^re fit ses debuts de com6dien, vers 1643. 

Cette saUe existait encore en 1817, sur I'emplacement actuel du 
passage du Pont-Neuf, qui fiit pared quelques ann^s plus tard, et 
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qui amena la deBtruction du Jeu de Paume. Elle avait conserve son 

ancienne physionomie, en gardant sa premiere destination. C'etait 

li certainementle Jeu de paume des Metayers, dans lequel miustre- 

Tb^Atre fut install^ au mois de d^cembre 4643. Voy. les Recherches 

8ur Moli^ etsur sa famille^ par M. Eud. Souli6, page 29. Le dessin a 

la plume que j'avais esquissd de m^moire, pour essayer de reproduire 

Taspect de ce Jeu de Paume, qu*on appelait alors, par tradition, le 

thi^tre de MolHre, a fait partie de la grande collection de plans de 

thMtres, r^unie par M. de Filippi et achet^e pour la Ville de Paris 

en 1861 : mon dessin a ^t^ bHile dans Tincendie de THdtel-de- Ville, 

mais on en avait fait plusieurs copies, qui existent, m*a-t-on dit, 

dans les portefeuilles des amateurs, et il pent dtre grav6 un jour 

ou Tautre. Le Jeu de Paume, en forme de carre long, ofTrait sur 

trois c6tes, dans toute sa longueur, trois Stages de loges trfes- 

vastes et tr^s-profondes , dont la decoration exterieure se composait 

d*attributs de tb^Atre points sur toile, tr^s-enfum^s et tr^s-d^grades. 

La seine, qui avait dti occuper une partie du quatriime cdte de la 

salle, etait remplac^e par un mur, dans le baut duquel on avait ou- 

vert deux grandes bales, pour ^clairer le Jeu de Paume. II faut se 

rappeler que rillustre-Tb^fttre avait M cree, dans le but de repre- 

senter dest rag^dies ou des combes berolques, et non des pieces a 

macbines et k decorations. 



232. Mus^e royal des Antiques, r« et !!• vues de la salle des 
CariaHdes. Civeton del. Hibon sc. In-4 en largeur. 

Ces deux gravures au trait ont ete faites pour le Mtts^e de scuip- 
ture antique et modeme, par le comte de Clarac (Paris, Victor 
Texier, 1826-53, 6 vol. in-8, avec 6 vol. in4 de plancbes). EUes se 
trouvent dans le premier volume de cet ouvrage. 

Cette admirable salle des Cariatides, au vieux Louvre, construite 
par Pierre Lescot, sous le rigne de Henri II, n'est autre que Tan- 
cienne salle des Gardes, nomm^e autrefois le Tribunal et om^e des 
sculptures de Jean Goujon, dans laquelle la Troupe nomade de 
Moliire, appelee k Paris par ordre de Monsieur, joua devant le roi et 
la famille royale, le 24 octobre 1658, sur un tb^dtre qu'on avait fait 
dresser expr^s pour cette representation. C'est Ik que Moliire se fit 
entendre dans la tragedie de Nicom^de et dans le Docteur amou- 
reux, une des farces qu*il donnait avec le plus de succis dans la 
province. Louis XIV, qui avait beaucoup ri, permit ensuite k Molifere 
de s*etablir au tb^Atre du PetitrBourbon, avec sa Troupe, qui prit 
le titre de Troupe de Monsieur, 

II y avait probablement, au Louvre, une autre salle de spectacle, 
dans laquelle la Troupe du PetitrBourbon et du Palais-Royal allait 
souvent jouer la com^die pour le Hoi. Voy., sur ces representations, 
le chap. XI de notre Iconographie, intitule : Vues des villes, loca- 
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HUi, monuments^ halntaiumst etc., auquel se rattache un Episode de 
ia vie de MoHirt. 

233. Yue de la grande salle de Bourbon, & l*h6tel du Petitr 
Bourbon, sur le quai du Louvre, pendant la tenue des 
^U-G6n6rauz de 1614. Dessin d'Ed. Wattier, d*apr5s 
une ancienne estampe du cabinet de M. le chevalier 
Hennin ; grav6 sur bois par Andrew Best. In-4. 

Cette gramre se trouve i la p. 317 du tome VIII da Magasin 
piitomquet ann^ 1840. 

La grande salle de Bourbon senrait auz representations tb^Atrales 
de la oour et surtout aux ballets du roi ; elle fut modifl^e et dteo- 
He k nouTeau pour Tusage temporaire des troupes nomades qui 
obtanaient le privilege de donner quelques representations i Paris. 
C*est 1^ par exemple, que les ComMiens espagnols et italiens Yin- 
rent, k diverses ^poques, essayer leur repertoire devant le public 
parisien. Cette salle de spectacle n*etait pas lou^e, mais pr4t^ 
graeieusement, par ordre du roi, aux troupes qui y jouaient la 
comedie; elle ayait dd subir des remaniements successifs, mais 
elle conserrait cependant sa forme et son caractere d'architecture, 
arec son premier rang de logos, ses deux etages de galeries, et 
son parterre, lorsque les Comddiens italiens et la troupe de Moll^re 
y furent ^tablis i demeure en 1658. 

234. F6tes thi&trales representees au Petit-Bourbon, k 
Paris, en cinq planches, 1645 ; par Jacq. Torelli de Fano. 

On a suppose, avec beaucoup de vraisemblance, que la troupe de 
Ylllustre ThiAtre, dirigde par les Bejart et Moli^re, yenait donner, en 
1645, des representations extraordinaires sur le magniflque theAtre 
du Petit-Bourbon, qui n'avait pas de troupe permanente, excepte 
celle des Comediens italiens dont les representations n'ayaienl lieu 
que trois fois par semaine. Les autres jours etaient consacres k des 
pieces fran^a&ses, tragedies, ballets et operas, qui servaient de pre- 
texte k Texhibition des decors et des machines, inventes par le 
fameux Jacques Torelli, I'impressario de la troupe italienne. Ces 
representations sont parfaitement indiquees dans les Stances adres- 
sees au due de Quise, qui avait fait don de ses habits, en 1645, aux 
Comediens de toutes les Troupes : 

Bt dedans le Petit Boarbon, 
Le lustre de ton escarlatta 
Rendra le Capitan beaucoup plus fanfaron. 

235. Decorations et machines de la trag6die d*Andromede, 
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representee sur le theatre royal de Bourbon; en trois 
planches. F. Chauveau fecit, 1654. Gr. in-4. 

On ne poss^de aucun detail sur la representation de VAndromide 
de Comeille, en 1650, au th^dtre du Petit-Bourbon, et Ton ignore 
absolument quelle fut la Troupe qui avait monte cette grande piece 
k machines ; mais on sait que Moliere etait k Paris, en 1650, et 
qu*il jouait plus tard la tragedie d'Andromidef avec la troupe 
des B^jart, puisqu*on a retrouve, dans la biblioUi^que de M. de 
Soleinne, un exemplaire de cette tragedie imprimee k Rouen, en 
1651, sur lequel Moliere a fait lui-mdme la distribution des rftles 
entre les acteurs de sa troupe, en se r^servant le r61e de Persee. 
Voy. Bibliogr, molUr,, n« 1646. On pent croire que les relations 
de Moliere ayec Pierre Corneille et Francois Chauveau datont 
deU. 

236. Androm^de, tragidie reprisentie avec les machines sur 
le thMtre du Petit-Bourbon. Au bas de Testampe : F. C. 
th. et fe. Eau-forte. Gr. in-4. 

Cette estampe de, Chauveau repr^sente la sc^ne in du 4« acte, 
lorsque la reine d*Ethiopie, Cassiope, entouree de sa cour, assiste 
i la d^livrance d'Androm^de, que Persee^ sur un cheval ail^, vient 
de sauver en tuant le monstre. On voit, sur les flots, les trois 
N^r^ides, qui c^l^brent la victoire de Pers^, et Neptune traine dans 
une conque de nacre par deux chevaux marins. Les machines et 
les decorations inventees par Torelli sont ddcrites dans la tragedie 
de Pierre Corneille. 

On sait, d*aprfes la distribution des rdles sur un exemplaire de 
cette tragedie (Catalogue Soleinne, tome 1*', page 251) representee 
en 1650 ou 1651, que Moliere a joue le r61e de Persee et Madeleine 
Bejart celui d^Androm^de. Les trois Nereides etaient W^^ de Brie, 
Menou et Magdelon. 

II ne serait pas impossible que la troupe des Bejart et de Moliire 
flit revenue expr^s, de province, k Paris, pour jouer au Petit- 
Bourbon la tragedie d*Androm^de avec les machines de Torelli. En 
tous cas, Moliere semble s'etre rappele son succ^s dans le r6le de 
Persee, car on voyait chez lui une u tenture de tapisserie k person- 
nages, fabrique d*Anvers, representant Thistoire de Persee et d*An- 
drom^de. » Recherches sur MolUre et sur sa famille, par Eud. Soulie, 
p. 270, 233 et 352. 

237. Decorations et machines aprest^es aux Noces de Tetis, 
ballet royal, repr6sent6 en la salle du PetitrBourbon, 
par Jacques Thorelli, inventeur : d£di£es k TEminentis- 
sime prince cardinal Mazarin. F, Francart del, Israel 
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Silvesire fecit. A Paris, 1654. Dix planches in-4, avec 
froniispice. 

Voy. la dascription de ces 11 planches, dans le Catalogue raisotmi 
de UnUes Us estampes qui forment tceuvre (Tlsrael Silvestre^ par 
L.-E. Faucheuz (Paris, Renouard, 1857, in-8, page 203 et suiy.}* 

Le iMdlet des Noces de PeUe et de Thetis, par Benserade, avait 
4t6 d*abord dans^ par le roi et les princesses et dames de la cour, 
en 1654 ; il fat enstiite transports au thSAtre du Petit-Bourbon, oil 
Ton en donna plosieurs brillantes representations avec les decors et 
les machines de Jacques Torelli. Ces representations prSced^rent 
de pea d'annSes Tarrivee de Moli^re et de sa troupe i Paris, en 
1658, et Von sait que les decors et les machines, qui remplissaient 
les magasins du theAtre, fUrent employes, simultanement, par les 
comediens de la troupe italienne, et par la troupe de Moli^re, jusqu*& 
la fermetore et la demolition de la salle en 1660. 

Aprto la representation donn^e devant le roi et la cour, dans la 
salle des Gardes, au Louvre, le 24 octobre 1658, la troupe de Moli^re 
obtint la permission de s*etablir i Paris et de jouer dans la salle 
da Petit-Bourbon : « Cette salle, dit Taschereau (5« edition de 
VHist, de MoHire, p. 30), etait deji occupSe par la troupe des come- 
diens italiens que dirigeait Torelli. En 8*y etablissant, elle avait Out 
des depenses, dont les nouveaux yenus allaient proflter : ceux-ci 
earent k lui compter une somme de quinze cents livres. II fUt con- 
Tenu, de plus, que les Italiens conserveraiejit leurs jours de repre- 
sentations, auxquels ils devaient tenir, car c*etait ce qu'on appelait 
les jours ordinaires : les mardi, vendredi et dimanche, ceux oil 
jouaient egalement le Marais et THdtel de Bourgogne, les seuls oil 
Ton eti rhabitude dialler k la Comedie ; aux arrivant« furent de- 
▼olus les jours extraordinaires, les lundi, mercredi, jeudi et 
samedi. » D*aprto le Registre de La Grange, la somme de 1,500 li- 
vres , attribuee i la troupe italienne, fut rendue avec usure, en 
Janvier 1662, k la troupe frangaise^ par ordre du roi, quand la pre- 
mibre, revenant dltalie, obtint de partager avec la seconde le 
theAtre da Palais-Royal. 

La salle du PetitrBourbon, oil la troupe de Moli^re donna ses 
representations jusqu'au mois de septembre 1660, etait condamnee i 
disparaitre : « Le lundi, 11 octobre, dit La Grange dans son Registre 
manuscrit, le theatre du Petit-Bourbon commence k etre demoli, 
par M. de Ratabon, surintendant des bAtiments du Roi, sans en 
avertir la Troupe, qui se trouva fort surprise de demeurer sans 
theAtre. On alia se plaindre au Roi, A qui M. de Ratabon dit que 
la place de la salle etoit necessaire pour le bAtiment du Louvre, 
et que les dedans de la salle, qui avoient ete faits pour les ballets 
du Roi, appartenant k Sa Majeste, il n*avoit pas cm quHl falltit 
entrer en consideration de la Comedie, pour avancer le dessein du 
Louvre. » 
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238. Ouverture du Th6^tre du Palais-Cardinal. Mirame, 
tragi-comidie (par J. Desmarets). Paris, Henry le Gras, 
1641, pet. in-fol., litre grav6 et fig. de La Bella. 

Lea six belles planches doubles , dont ce volume est orae, repre- 
sentent la sc^ne de ce th^dtre, avec le perron a cinq marches qui 
7 conduisaient du parterre de la salle. On voit les deux statues 
qui d^coraient chaque cdte de Tavantrsc^ne , ainsi que les bas- 
reliefs des voussures. Sur le titre grave, la toile est baissee, et 
Ton aper^oit, k droite et i gauche, un page debout, charge d*em- 
pdcher Tacc^s du th^Atre. Dans les cinq planches qui corres- 
pondent aux cinq actes de la tragi-comedie, Tencadrement de la 
sc^ne est le mdme et sert de passe-partout aux sujets representes 
dans les estampes. 

On sait que la representation de cette piece (en 1639). pour laquelle 
Desmarets avait prdtd sa collaboration au cardinal de Richelieu, 
n*eut qu*un succ^s froid et ind^is; mais la seconde reussit avec 
fracas, grdce aux applaudisseurs complaisants dont on avait rempli 
le parterre. Nous aimons isupposer que le jeune Moli^re, qui avait 
alors dix-sept ana, assistait k Tinauguration de ce th^Atre, qu'il 
devait, vingt ana plus tard, faire retentir d'applaudissements plus 
sinc^res et plus f nthousiastes. Le theAtre du Palais-Royal, lorsque 
la troupe de Moli^re Toccupa en 1660, 6tait encore tel que la repre- 
sentation de Mirame Tavait laiss^, et n'eut k subir que des repa- 
rations peu importantes. On suppose mdme que tout Tancien ma- 
teriel y etait reste, quoique la salle fOit en assez mauvais etat. 

239. Louis XIII, & la Gomidie, dans la Salle du Palais- 
Royal. Gravi par Balthasar Moncornet. In-fol. en lar- 
geur. 

C*est la 4« planche d*une suite fort rare, intitul^e : les Occupations 
du Roy, Le Matin, le Midy, tApris-midy et le Soir. 

La salle de spectacle est ici telle qu*elle etait, apr^s la fameuse 
representation de Mirame^ en 1639, avant que Moliere eil^t obtenu 
du roi la permission d'y faire etablir des loges, qu*on y avait trans- 
portees de la salle du Petit-Bourbon, en 1660, lors de la demolition 
de cette demi^re salle. Voy. le grand ouvrage de M. Joseph de 
Filippi : ParalUle des Thidtres, pag. 7, 8 et 9. 

« La troupe, qui avoit le bonheur de plaire au Roi, rapporte 
La Qaange dans son Registre manuscrit, fut gratifiee par Sa Ma- 
jestee de la salle du Palais-Royal, Monsieur Tayant demandee pour 
reparer le tort qu*on avoit fait k ses Comediens, et le sieur de Rata- 
bon re^t un ordre expr^s de faire les grosses reparations de la 
salle du Palais-Royal : il y avoit trois poutres de la charpente 
pourries et etayees, et la moitie de la salle decouverte et en mine. 
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La tronpe commen^a, quelques jours apr^s, k faire travail ler au 
thMtre. « L'ouyerture de ce nouveau theatre eut lieu le 20 Jan- 
vier 1661. 

i40. Plan de rancienne salle de spectacle du Palais-Royal, 
fait immidiatement apr^s la mort de Moli^re, lorsquo 
cette salle fut donn6e par le roi k Lully, pour y trans- 
porter le Th^&tre de TAcaddmie royale de musique. 
Deux dessins d*arcliitecte, k la plume. In-fol. max. 

Ces deux dessiiiB, qui datent de mai 1673, se trouvent au Cabinet 
des estampes de la Biblioth^que Nationale, dans la Topographie de 
Paris, quartier du Palais-Royal. C^est au mois de juin 1673 que 
Lolly prit possession de la salle, que le roi avait attribuee k I'Aca- 
d^mie royale de musique et qui fut appropriee k sa nouvelle desti- 
nation. Les representations de TOpera eurent lieu dans cette salle 
jusqu'^ rincendie qui la d^truisit de fond en comble, au mois de 
join 1763, 

Le plan, qui nous a conserve Tetat de la salle du Palais-Royal au 
moment mdme de la mort de Moli^re, est complete par les anno- 
tations manuscrites de I'architecte charge de la restauration de 
cette salle ; il nous a paru int^ressant de les reproduire ici in extenso, 
k cause des renseignements precieux qu*elles renferment sur Tan- 
cienne installation de la troupe de Moli^re. 

PRBMIBRE PI&CB. 

a, a, Les deux murs de cloison, qui forment les deux c6tes du 
fond dn th^Atre, sont portes sur 2 poutres, depuis la moitie 
de la hauteur du bdtiment jusques au toit ; et le dessous 
est au theAtre sur toute la largeur de la salle tant d*un c6te 
que de Tautre. Mais, k cause que le mur a, du c6te de M^e de 
Fienne, est ecarte de la ligne du milieu, de 15 p., et que 
Tautre ne Test que de 11 : on propose de transporter la 
poutre qui soutient ledit mur plus loin , oil on Ta marque 
en 6, afln d'avoir autant de largeur d'un c6te que d*autre 
pour la commodity des machines du fond. 

c. c. II y a deux piliers de pierre de taille, des 2 c6tes de Touver- 
ture du theatre, lesquels, en voulant avancer ladite ouver- 
ture en d. d., ainsi qu*on le pretend, se rencontreront dans 
les mouvemens des chdssis et des machines et causeront 
un tr^s-grand embarras, d*autant qu*ils ne servent k rien, et 
qu*il faut changer la poutre qui est au-dessus ; qui est rompue 
et que Ton armera en decharge comme les autres. On pro- 
pose de les d^molir, et de se servir de la pierre pour Tele- 
vation du theatre. 
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e. e, e. II y a deux galeries aux 2 c^t^s de la salle, et Vue dans le 
fond d'icelles, construites de charpentes, du temps de Mons. 
le card, de Richelieu. On propose de les abattre, ne pou- 
vant jamais dire d'aucim usage, et 6tant k present la plu- 
part delabrees par ce qu*on a fait depuis dans ladite salle. 

/. /. Oalerie postiche,qui etoit*dansla rue, servant aux Com^diens 
pour la commodate des entrees. On propose de la faire retablir 
pour le mdme usage de T Academic^ aveo permission de 
mettre au-dessus de la porte Tinscription de TAcaddmie 
royale de musique. 

DEUXI&MB PIECB. 

a, a, a, Anciennes galeries de charpente qu*on propose de d^molir. 
b. Fillers de pierre de taille qu'on propose de demolir. 

d. Elevation qu*on propose sur le th^fttre pour la commodite 

des machines. 

e. e. Murs du fond qu'on propose de lerer. 

/. /• Deux poutres , qui portent le logement de M. le comte du 
Plessis, lesquelles sont estay^es par dessous, et dont les 
estais se rencontrent dans le milieu de la salle. II est neces- 
saire de ranger cesdits estais et chercher les moyens d*as- 
surer et descharger lesdites poutres par dessus. 

g, Poutre qui est tout i fait pourrie et qu*il faut changer. 

m, Poutre et ferme d*augmentation, qu*on demande au-dessus du 
th^Atre. 

fi. Ligne de Vue pour faire voir qu*A la distance de 30 toises du 
Palais-Royal, sur la Place, on ne d^couvrira pas Tdl^vation 
du comble qu*on propose. 

k, Poutre qui est soutenue par 2 estais ; il est n^essaire de les 
ranger plus vers les murs, car antrement ils se rencontre- 
roient dans la salle, ou amphitheatre : mais il seroit aupa- 
ravant k propos d*examiner si elle est en ^tat de pouvoir 
souffrir la port^e, ou sll seroit plus k propos de la changer. 

a Arcade qui est dans le fond du th^dtre : on propose de Telar- 
gir des 2 c6tes, et de Tdlever k la mdme hauteur des 
poutres. 

b, b, Elargissement de Tarcade^ et dont les pierres pourront servir 

k reUvation du mdme mur des 2 c6te8. 

c. c. Ligne de Vue pour faire voir qu*on ne ddcouvrira pas le com- 

ble de la salle, dedans la cour du Palais Royal, en relevant 
de 8 pieds et demi, comme on propose. 

e. Profil de la charpente, comme on la propose, pour la d^charge 

et silrete des poutres, qu*on ^leveroit. 
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241. Decorations et scenes de la Nopcede Village , com6die 
de Br£coiirt. Dessin^es^ par Tauteur et gravies par 
Le Pautre. 7 pieces pet. in-4, en travers, avec un 
frontispice, in-8. 

Ces charmantes gravures se trouyent dans quelques exemplaires 
de la premiere ^tion'de cette comedie {Paris, Thiod. Girard, 
1666, in-12). On toH, dans chaque estampe, que le d^cor changeait 
k Tue, au moyen d'une toile de fond. Les spectateurs privilegies, qui 
etaient assis ou debout sur le th^dtre pendant la representation, 
sent represent^B dans ces estampes, qui donnent une idee parfaite 
de Taspect de la sc^ne, ainsi que de romementation architectunde 
de la salle du Palais-Royal, oil cette comedie fut representee, en 
1663 ou 1664, «t non au thefttre de THdtel de Bourgogne, quoique 
Vauteur qui faisait partie de la troupe de Moli^re se soit engagd i 
rH6tel de Bourgogne, par contrat du 17 mars 1664, au commence- 
ment de la nouvelle ann^ th^Atrale. 

242. La Mart de Pomp^e. A Parts, chez A. de Sommaville 
et A. Courhi. Au bas de Testampe : F. C. in. et fecit. 
Gravure & Teau-forte. In-4. 

Cette estampe de Francois Chauveau, qui repr^sente la scfene 
de la mort de Pompee, telle que Philippe la raconte i Cl^opAtre 
dans la premiere sc^ne du 5« acte de la trag^die de Comeille, se 
trouve en frontispice dans la premiere edition de cette trag^ie, im- 
primee en 1644. 

Le portrait du Foyer des artistes de la Comedie-Frangaise, lequel 
repr6sente Moli^re, couronn^ de lauriers, avec le costume de Cesar, 
dniiB la Mort de Pompie, prouve que ce r61e tragique dtait un ses 
principaux r61es, comme l*indique aussi un passage de Vlmpromptu 
de thdtel de Condi. Nous ne doutons pas qu*on ne decouvre, im 
jour, que VlUtutre Thidtre des Bejart avait pris cette qualification 
ambitieuse, paroe quon y representait surtout les tragedies de Pierre 
Comeille, qui furent r^imprim^es alors par les Elzevier de Leyde, 
avec le litre de Vlllustre Thi&tre de M. Comeille (suivant la copie 
imprimde A Paris, 1644, pet. in-12}. 

243. Theatre sur lequel la comedie et le ballet de la Prin- 
cesse d'^lide furent repr6sent£s (k Versailles , dans la 
2* joum£e des Plaisirs de tile enchantie). Israel Silvestre 
deUneavit et excudit. Cum privilegio Regis. Estampe dou- 
ble. In-fol. 

Ost une des planches de la grande Edition des Pknsirs de Flsle 
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enchantie, avec les gravures dessinees et gravees par Silvestre 
(Pcaris, Robert Ballard, 1664, in-fol.). 

Le texte de la Relation decrit ainsi ce theAtre improvise : « Le Roy 
fit done couvrir de toilles , en si peu de temps qu'on avoit lieu de 
8*en etonner, tout le rond (environne de palissades, s*avancant tou- 
jours vers le Lac) d*une esp^ce de d6me, pour defendre centre le 
vent le grand nombre de flambeaux et de bougies qui devoient eclai- 
rer le th^dtre, dont la decoration estoit fort agr^able. » 

Bibliogr, molx6r,, n* 193. 

244. Ijes Plaistrs de Fhle enchantee, ordonnez par Louis XIV, 
roy de France et de Navarre. A Versailles, le 6 may 1664. 
Manuscrit grand-in-fol de 87 ff. avec peintures k la goua- 
che, armoiries, chiffres, et rel. en mar. r. h comp. et 
fil., dos et coins fleurdelis6s, tr. d. Armes deNoailles. 

Ce beau manuscrit , dedi^ au roi par le sieur de Bizincour, dont 
les armes sent peintes sur le frontispice, avait ete execute, d 
grands frais, pour Anne, comte d*Ayen et due de Noailles, qui etait 
un des quatorze chevaliers de I'lle enchantee , et qui , sous le nom 
d*Ogier le Danois, remplissait les fonctions de juge des courses. 

On ne savait pas ce qu'etait devenu ce manuscrit, depuis qu'il 
^ avait figure dans une vente de livres precieux, faite par le libraire 
' Chardin en 1811 (Voy. la Bibliogr, moliiresque, 2* edit., p. 109). 
Nous avons constate^ avec plaisir, en lisant le Catalogue de la 
Biblioth^que du chdteau de Mouchy (redige par Leon Techener, 
30 mai 1872, Typographie de Lahure, gr. in-8, pp. 446 et suiv.), 
que M. le due de Mouchy etait rentr^ en possession de ce superbe 
manuscrit que la Revolution avait fait sortir des archives de la fa- 
mille de Noailles. 

Voici, d*apr^B le Catalogue de la Biblioth^que du chateau de 
Mouchy, la description de ce manuscrit, qui ne renferme pas mal- 
heureusement la vue du th^Atre ou furent representees trois come- 
dies de Moli^re, outre les trois premiers actes du Tartuffe, 

« Ce manuscrit est enti^rement calligraphie, et quelques mots de 
la dddicace au Roi sent en lettres d'or. Ony trouve huit belles plan- 
ches peintes k la gouache, ainsi que deux frontispices et quatorze 
embl^mes en m^daillons, surmontes de devises ecrites sur des ban- 
deroles colorizes, quinze armoiries et quatre chifires, or et cou- 
leur, suspendus k d*ilegantes draperies ; enfln, quarante-sept pieces 
de vers : ^pigrammes, madrigaux, quatrains, calligraphies sur de 
riches manteaux d^ploy^s ou sur des fragments de rouleaux, et un 
dialogue de 104 vers, entre Alcine, Celie et Dirce, k la louange de 
la Reine-m^re (Anne d*Autriche). Les vers r^cit^s en Thonneur des 
Reines par ApoUon, les qwitre Rignes, les quatre Saisom, etc., sont 
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dtt president de P^rigny ; et les yers faits pour les chevaliers out 
ete compost par de Benserade. » 

Lea belles gouaches qui font Tomement du manuscrit ne repr^- 
sentent pas la Prineesse cTilide, ni le Tartu/fe, dont les trois 
premiers actes furent jou^s aux Fdtes de Versailles ; la demi^re 
seolement (fol. 81), representant le palais d*Alcine, met en sc^ne 
let trois comediennes de la troupe du Palais-Royal, M"« du Pare, 
Mu* de Brie et Mu« Moliire, qui r^cit^rent le dialogue d*Alcine, 
de Celie et de Dirc^, en Thonneur de la Reine-m^re. Malgr^ la 
petite dimension des figures, on peut supposer que ce sont des 
portraits ressemblants. 

245. Plan de la Salle des Ballets a Versailles dans F aisle du 
nordy projettie par M, Mansard. Dessin k Tencre de 
Chine. In-fol., avec d'autres dessins d'architecture, re- 
latifs au mftme projet. 

Louis XIY, peu de temps avant la mort de Moli^re, avait eu Tin- 
tention de faire construire dans le palais de Versailles une salle 
destine i la representation des operas et des ballets, pour rempla- 
cer les thMtres mobiles qu*on dressait dans les jardins ou dans les 
eours du palais, chaque fois qu*on devait y donner une fdte extraor- 
dinaire. Moli^re fut consults, k ce sm'et, par le roi, qui le chargea 
de s*en entendre ayec Mansard, surintendant des bdtiments, et Viga- 
rani, ordonnateur des ffttes de la cour. 

Ce sont les projets de construction de ce th^dtre, qui ont 6te 
retrouTes depuis peu d'ann^es et qui sont reunis dans la Topo- 
graphie de Versailles, au Cabinet des estampes de la Biblio- 
th^ue Nationale. Un seul de ces plans originauz ofTre une date : 
c'est le Frofil intirieur de la Salle de Versailles, donne le 17 jan- 
yier 1686 par Vigarani. II faut citer aussi un dessin d'architecte, 
colorie, qui porte ce titre, d*une ecriture du temps : « Plan de la 
petite salle des Comedies du chdteau de Versailles et Rez de chaus- 
s^ de la Tribune de M">« la duchesse de Bourgogne. » 

Sur une esquisse k la plume, nous avons trouv^ la description 
suivante, qui peut offrir quelque interdt^ quoiqu*elle nous paraisse 
tris-obscure : 

« La salle de TOp^ra cont. 9 th/de large sur 17 th. 1/2 entre les 
murs. 

a Le th^astre a 30 pieds de long k Torquestre, sur 6 th. 1/2 de 
large; pour les coulisses, a 12 pieds derri^re. 

« L^orquestre a 9 p. 1/2 de large sur 29 p. de long. 

« Le parterre a 24 p. de long sur 39 de large , compris le des- 
•oub des loges. 

« L'amphith^astre, 16 p. sur 24 pieds de large. 

« II y a 15 loges k chacque estage, de 6 pieds de large chacune 
sur 4 pieds. 
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« he theastre a 7 th. de large sur 42 pieds entre les murs. 

« La teste du th^astre, 3 p., comme celui de TOpera, sur 36 p. de 
profondeur. Korquestre, 7 p. sur 30 p. de longueur. 

M Le parterre, 36 p. de long sur 23 p. de large k la teste, com- 
pris ramphitheastre de dessoub. 

« II 7 aura 15 loges, compris celle du Roy et de la Reyne. 

« 3 loges pour les acteurs, au fond du theastre. 

« 3 loges au dessus. » 

246. Ballet des Muses, all6gorie pour les menus plaisirs 
du roi Louis XIY. Estampe grav^e en 1666, par Depal- 
meus. In-fol. 

Le Ballet des Muses, compost par Benserade avec le concours de 
Moli^re, fut reprdsent^, la premiere fois, le 2 d^embre 1666, sur 
un theAtre construit expr^s, pour cette representation, au chAteau 
de Saint-Oermain en I^ye. Dans la troisi^me entree de ce ballet, 
qui en avait treize, on intercala les deux actes de Melicerte et une 
Pastorale comique, qui furent joues par la troupe de Moli^re. A 
la seconde representation du Ballet des Muses^ le 5 Janvier 1667, on 
donna pour la premiere fois le Sicilien ou F Amour peintre, comedie 
de Moli^re. U y eut encore, en Janvier et fevrier^ au chateau de 
Saint-Qermain en Laye, sept autres representations de ce mSme 
ballet, dans lequel dansait le roi, et chaque representation amenait 
des changements et des augmentations de scenes, que Moliire ima- 
ginait et faisait ex^cuter, de concert avec Benserade. 

Bibliogr. moli&.f n"* 197 et 231. 

247. Les Festes de t Amour et de Bacchus^ comedie (stc), par 
Quinault, Moli^re et Lully. 

G*est la 2« pi. de la Relation de la Feste de Versailles, du 18 Juillet 
mil six tens soixante huit, (Par Andre Feiibien.) Paris, Imprimerie 
royale, 1679, in-fol., fig (li)> gravees par Le Pau'tre. Cet important 
ouvrage a ete omis dans la Bibliographie moliiresque, oil il aurait 
dill etre place apr^s le n^ 198. 

La premitoe esquisse de cet opera, composee de seines emprun- 
tees aux anciens Divertissements de Chambord, de Versailles et de 
Saint-Oermain, fut representee sur le thedtre du chAteau de Ver- 
saiUes, avant la comedie de George Dandin, que Molifere et sa 
troupe jouirent devant le roi, pour la premiere fois, le 18 juil- 
let 1668. 

248. Fetes de F Amour et de Bacchus, reprisenties cette annee 
(1672) : en quatre pieces. 

Ces pieces se trouvent indiquees ainsi, sans autre renseigne* 
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ment ieonographiqne, dans le grand recaeil d^estampes conc^r- 
nant l*hiatoire de France, forme par Fevret de Fontette. Voy. la 
BibHoth. hiitorique de la France, par le P. Lelong, edit, de Fevret 
de Fontette (Paris, impr, de la veuve H^issant, 1768-1778, 5 toI. 
in-fol., tome IV, Appendices, p. 70). 

Lally fit reprtoenter, en 1672, ear son IheAtre de TAcad^ie 
royale de musique, k Bel-Air, cet op^ra en trois actes, dont la pre- 
mise esqnisse avait M jouee, deyant le roi, dans le Grand Diyer- 
tissement royal de Versailles, le 18 juillet 1668. 

549. Premier Th6itre de rAcadimie royale de musique, 
au jeu de paume de Bel- Air, pr6s du Luxembourg, 
rue de Yaugirard. Estampe grav£e vers 1672. 

Nous n'ETons jamais vu cette estampe, que poss^dait M. de Filippi 
dans sa prddense collection th^Atrale, vendue etdispersee en 1861. 

L'ouvertore de ce th^Atre eut lieu le 8 avril 1672, en vertu du 
privilege spteial accord^ k LuUy, qui, Tannee suivante, s*empa- 
rait du thedtre du Palais-Royal, trois mois aprfes la mort de Mo- 
lite«. G*est A Bel-Air que fut represente, pour la premiere fois , le 
13 novembre 1672, Top^ra des F^es de t Amour et de Bacchus, au- 
qael Moli^re avait contribu^ pour la plus grande part. On pent sup- 
poser qu'il s*^tait alors r^concili^ avec Lully, en lui pardonnant 
d*aToir accapar^ le privilege de TAcademie royale de musique, 
quails avaient dd exploiter ensemble, et k frais commims. 

BibUogr. molUr., n* 206. 

550. iUoatum du fond de tcemphithiatre de la SaUe des 
Machines (au palais des Tuileries). — iHevation de la 
face. Deux pieces gravies par G. Lucas. (H. 220 
L. 270".) 



mm 



C*e8t snr le grand th^Atre du palais des Tuileries, que fut repr^- 
sent^, pour la premiere fois, en Janvier 1671, Topera de PsycM, 
compose par Moli^re, P. ComeiUe et Quinault, et mis en musique 
par Lully. 

On a pr^tendu que Moli^re avait M charge, par le roi> de diri- 
ger la construction de la salle des Machines, en 1660 I On se fon- 
dait, pour appuyer cette strange supposition, sur un devis d*archi- 
tecte, au bas duquel Molifere aurait ecrit : « Ce devis me paroit bicn 
entendu ; reste k s^avoir dans quel temps on rendroit les ouvrages. » 
Ce soi-disant autographe est evidemment faux. Ce qui eil^t ^te pos- 
sible en 1670, ne Tetait pas en 1660. II est bien certain que le 
th^Atro des TuUeries n*a pas ete construit en 1660 et que Moli^re 
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n*avait rien k y voir. La salle des Machines ne fut mise en etat, que 
dans le cours de Tann^e 1670, sous la direction de Vigarani. 

Bibliogr, moliir.^ j\9 1645. 

251. Troisieme joumie, Le Malade maginaire, com6die 
representee dans le jardin de Versailles devant la Grotte. 
Le Pautre sciUps, 1675. Planche double. In-fol. 

Cette planche a paru dans les Divertissemens de Versailles, don' 
nez par le Roy a toute sa Cour, au retour de la Conqueste de la 
.' Franche-ComU en Fannie mdc.lxxiy. (Paris, Imprimerie royale, 
1675, in-fol. de 34 pp., avec pi. gravies par Le Pautre.) Moli^re etait 
mort depuis dix-sept mois , lorsque cette representation du Malade 
imaginaire eut lieu k Versailles, sur le th^Atre oil il eiit lui-m^me 
fait representer sa pi^ce devant le roi, 8*il avait v^ou seulement 
quelques jours de plus. On doit imaginer que, pendant cette repre- 
sentation, pour ainsi dire posthume, le souvenir de Tillustre come- 
dien s^imposait k tons les spectateurs, surtout au moment de la 
Ceremonie pendant laquelle il avait ^t^ frapp^ k mort. 

252. Costumes et d6cors pour les comedies de Moli^re et 
pour leur representation k la cour de Louis XIV. 

Ces dessins originauz de decors et de costumes, executes par les 
artistes qui travaillaient pour les ffttes de la cour, S^bastien Le 
Clerc, Franf^ois Chauveau, Jean Le Pautre, Berain, Bonnart, etc., 
font partie d'un recueil c^l^bre, provenant des archives des Menus- 
Plaisirs et vendu par le Domaine en 1792, lors de la suppression de 
cette dependance de la Maison du roi. Ce recueil, in-fol. max., pre- 
cede d'une note de M. de La Ferte, intendant des Menus, note 
datee de 1768, avait passe dans les mains de Baptiste aine, socie- 
taire de la Com^die-Francaise , k la mort duquel il fut acquis par 
M. de Soleinne. II est decrit dans le Catalogtte de la bibliothiique 
dramatique de ce cel^bre amateur (tome V, 1844. Estampes et des- 
sins relatifs au TheAtre, no 77). On en trouveraune description plus 
detaillee dans le tome IV du Catalogue des livres imprimis, ma- 
nuscrits, estampes, dessins, etc., composant la biblioth^que de 
M. C. Leber {Paris, P. Jannet, 1852, in-8). Mais ce recueil n*a pas 
ete compris dans la cession de cette biblioth^que , achet^e par la 
Ville de Rouen, et il a reparu dans une vente publique, oil M. le 
baron James E. de Rothschild en a fait Tacquisition. 

A Tepoque oil s'ouvrit Vlllustre Thidtre^ sous les auspices de 
Qaston d'Orleans, qui payait une indemnite aux comediens de cette 
nouvelle troupe, ceux-ci, etant fort pauvres, devaient compter, pour 
leurs costumes, sur la generosite des seigneurs de la cour, qui leur 
donnaient des habits. Nous avons cit^, dans la Jeunesse de i/o/t^. 
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page 56, lea Stances « k monsieur le due de Ouise sur les pr^sens 
qu'il a fails de ses habits auz Comediensde toutes les Troupes*. 
C*est dans cette pibce anonyme, publiee^ sans doute par du Pelletier, 
dans un Recueilde diverges Poisies (Paris, Toussaint du Bray, 1646, 
in-S), que le nom de Moli^re apparait pour la premiere fois, avec 
les noms de la Bejart et de Beys. Cette pifece n'est pas de Beys, 
comme nous Tavions dit, puisque Beys avait eu sa part dans les 
presents du due de Guise et que la troisi^me strophe de ces stances 
(on ne Ta pas encore cit^e) est d*un comedien qui se plaint d*avoir 
eti oubli^ dans la distribution des habits : 

Grand due, honnenr de runiyen, 
Ayde*moi de qaelqae mimoire , 
Et considire qae ces Yers 
Sont les messagera de ta gloire. 
Si pour obtenir un habit 
Les dames ont quelque crMit, 
Neof Filles poor moy soUicitent, 
Que ta ne dois point refuser, 
Car c'est un prix qa'elles m^ritent, 
Pour le Boing qu'elles ont de t'immortaliser. 



IV 

COSTUMES DE MOLlfiRE 

DANS LBS r6lBS QU*IL A JOUBS. 

253. Josaphat instruisant Barlaam. Vignon inventor. Pet. 
in-fol. 

Nous avons vu cette gra^Tire placee en t^te du Josaphat de Ma- 
gnon, tragedie representee k Bordeaux par la troupe des Bejart et 
de Moli^re, et dediee au due d'Epprnon. Le titre que nous avons 
conserve est dcrit k la main , au milieu de la gravure, et cette ecri- 
ture est bien contcmporaine de Tedition in-4 publi^e k Paris en 
1646, avec la dedicace qui semblc indiquer que Madeleine Bejart 
avait un r61e dans cette pifece. On pent supposer, sans trop d'ef- 
forts, que le r61c de Josaphat etait joue par Molifere, qui vcnait 
alors de faire -representer, a Bordeaux, sa Thehaide , cette tragedie 
dont le manuscrit a ete peut-^tre entre les mains de Racine, 
lorsque celui-ci accepta le conseil de traiter le mdme sujet et de 
refaire cette tragedie, sur le plan de la piece de Moli^re, pour le 
theAtre du Palais-Royal. 

Moli^re avait toujours eu, dfes sa jeunesse, le gotJit de la tragedie, 
mais il ne reussit jamais k la jouer d*une mani^re convenable ; il 

6 
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fut 80uvent siffle & Paris, comme en province. C'est un fait certain, 
quoiqu*on ne le troure aftlrme que dans Vilomire hifpocondre de 
Le Boulanger de Chalussay. (Voy. acte iv, »c. !»•.) Voici comment 
cet impitoyable satirique raconte le retour de la Troupe des Bejart 
& Paris, en donnant la parole k Elomire : 

Nous y revinsmes done, seura de faire merveille, 
Apr^s avoir appris Tun et I'autre Corneille ; 
Bt tel itoit d6jii le bruit de mon renom, 
Qu'on nous donna d'abord la Salle de Bourbon. 

Lk, par Hiraeliut, nous ouvrons ce th^&tre 

Loin que tout ftist charmi, tout fUt mal satisfait ; 

Et par le coup d'essay que je croyois de maistre, 

Je me vis en estat de n'oser plus paroistre. 

Je prends coeur toutefois, et d'un air glorieux, 

J'affiche, je harangue et fais tout de mon mieux. 

Mais inutilement je tentois la fortune : 

Apris H^aeliui, on siffla Bodogune; 

Cinna le fust de mesme, et le Cid tout charmant 

Recent, avec PompSe, un pareil traitement. 

Dans ce sensible affront, ne sachant ou m'en prendre, 

Je me vis mille fois sur le point de me pendre. 

Ce fut alors que Moliere se tourna exclusivement vers la comedic, 
et son succ^s ne fit que croitre de jour en jour. II se souvint qu'il 
avait etudie son art k Tecole de Scaramouche et des maltres de la 
farce, comme il le dit dans ilomire hijpocondre : 

Et sans eux, ce talent que j'ay pour le comique, 
Ce talent dont je charme et dent je fais la nique 
Aux plus famcux bouffons, eust, avant lo berceau, 
En malheureux mort-n^, rencontre son tombeau. 

Cependant il est bicn etrange qu*aucun des contemporains ne 
nous ait laisse une appreciation du talent scenique de MoIi^rc; 
exccpte dix vers de Montfleury sur I'cxageration et les defauts de 
son rival dans les roles de tragedic, on ne sait rien du jeu de cc 
fameux comedicn , si ce n*est qu*il etait incomparable dans le co- 
mique, et que son public riait aux eclats, dks qu'il paraissait en 
scfene. II n'existe pourtant pas, dans les ecrivains du temps, si ce 
n^est dans la Gazette en vers de Robinct, un eloge caracterise de 
ce grand acteur. II faut aussi s*etonner que sa physionomie , ses 
gestes, sa pantomime, n'aient pas ete souvent rcproduits st popu- 
larises par le dessin et la gravure. A Tcxception du Sganarelie 
de Simonin, on n*a pas une bonne estampe representant Moliere 
dans un de ses roles : on en a dix de Scaramouche. 

254. — Molihe (ann6e 1658). Cceure del, Prud'hon sculpt, 
Impr, par Langlois, Grav6 sur acier, sous la direction de 
Godefroy et colori6 h la main par M°*® Boddin. In-4. 

Ce portrait , dont la source n'est pas indiquee, a ^te fait pour la 
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Gaierie thidtrak ou Collection de portraits en pied des prineipaux 
aeteurs qui ont figuri,,. sur les thiAtres de Paris (Paris, Bance aine, 
1812, 2 vol. iii-4). La pi. porte le n^ 68. 

n&. — MoKhe en 1658 (dans le rftle de Vulcain). Tir6 du 
cabinet de M. Soleirol. Impr. de Drouart, h Paris. In-8. 

Ce portrait, tir6 en bistre, a 6te fait d'apr^s le dessin original, 
pour l*ouvrage de Soleirol : Moli^re et sa Troupe, 

Ce portrait ressemble bcaucoup plus au musicien Moli^re c^k 
son illnstre homonyme. II est done plus simple d'y reconnaltre le 
musicien danseur et poSte , qui aura joue un r61e de Vulcain dans 
quelque ballet de eour, k I'epoque oil ce Molifere-14 avait plus de 
reputation et de succ^s que le jeune comedien de TlUustre TheAtre. 
On pent admettre pourtant que, d^s cette epoque, notre Molidre 
figurait dej& dans les ballets et les mascarades que Gaston d'Or- 
leans faisait repr^scnter au Luxembourg. Nous sommes m^me con- 
vaincu qu'il avait un gout tout particulier pour les ballets, et qu*il 
en a compose plusieurs, avant de faire des comedies. M. Edouard 
Foumier, dans les notes de sa Valise de Molih-e, s'est range tout k 
fait k notre opinion. Le Ballet des incompatitles prouve quo Moli^re 
aurait admirablement reussi dans un genre qu il n*a pu aborder 
qu*une seule fois, k la cour de Louis XIV, dans le ballet du Manage 
ford. 

256. — Si'monm ad vivum sc, Fred, Hillemacher simile fee, 
anno 1869.Vray porlraict de M. Molierc en habit de Sga- 
narelle, d*apr5s la gravurc de Simonin, qui est au Cabi- 
net des estampes de la Biblioth6que Nationale ; gravure 
h Teau-forte. In-8. 

Cette reduction, gravee en fac-simile, qui est en t^te de notre 
Iconographie, avait ete exposec au Musee-Molifere en 1873. Voy. 
n* 36 du Catalogue. 
La gravure de Simonin est decrite dans notre Iconographies n^ 36 : 
cc Un autre habit pour le Cocu imaginairCy haut de chausses, pour- 
point et manteau , col et souliers, le tout de ^atin rouge cramoisi. 
Une petite robe de chambre et bonnet de popeline. » Inventaire de 
Moliire, Eud. Souue , p. 278. 

257. Moli&re, sous scs costumes de Mascarille et de Sga- 
narelle , gravure de Chauveau , servant de frontispice h 
un recueil des OEuvrcs de Molifere, publi6 par Barbin 
en 1673 {sic). Et. David del. Tamisier sc. In-8. 

Cette gravure sur bois , ex^cut^e en fac-simile, d'apris le fron- 
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ti8pice de I'edition des CEuvres, de 1666, se trouve dans le 
tome XXVIII du Magasin pittoresque^ p. 280. Voy. plus haul, le 
n* 39 de noire Iconographie. 

258. Moli^re, dans le r61e d'Arnolphe de VJ^coledesfemmes, 
En pied et assis, de profil, tourn6 k droite. Ann6e 1670. 
Lithogr. sign6e H^ Lecomte. Lith, de Delpech, In-fol. 

No 52 des Costumes de thiAtre de 1670 h 1820, par H»« Lecomte. 
Le dessinateur parait s'etre inspire de la gravure qui est en t^te de 
la 1" Edition de Vicole des femmes, Voy. plus haut, dans notre 
Iconographie, le n* 38. Cette gravure a ete reproduite en fac-simile 
dans la reimpression texluelle de la pi^ce, par lessoins de M. Louis 
Lacour. Voy. Bibliogr, moliir., n® 99. 

259. Suite de 20 portraits en pied, repr6scntant Ics prin- 
cipaux personnages des comedies de Moli^re, dessin6s 
par Geffroy, soci6taire de la Com^die-Frangaise, Maurice 
Sand et Ailouard, grav6s par Monnin, Maurice Sand et 
L. Wolff. Imp, Moine et Falconer a Paris. Gr. in-8. 

Ces figures , plus ou moins fantaisistes, qui sont coloriees dans 
Tedition des (Euvres publiee par Laplace, Sanchez et C'*), en 1871, 
avaient dej4 servi 4 illustrer une premiere edition publiee par 
Mellado, en 1868. Quelques-uns de ces portraits avaient paru 
d*abord, dansles Masques et Bouffbns (Comedie-Italienne), de Mau- 
rice Sand (Paris, Michel Levy, 1859, 2 vol. in-8). 

Bibliogr. moliir.y n® 488. 

Nous donnons q^-apr^s le detail de quelques-uns de ces portraits- 
costumes, quoique le dessinateur ne se soil pas preoccupe de faire 
des portraits qui ressemblassent & Moli^re. II n'a voulu quecarac- 
teriser chaque personnage, en lui donnant la physionomie de son 
r61e et en lui attribuant son veritable costume. Ce sera, pour nous, 
une occasion de mettre en regard des costumes dessines et colories 
d'apr^s la tradition de la Comedie-Francaise la description des 
costumes de the&tre trouves chez Moliere et inventories aprfes son 
dec^s, en nous servant dc Tlnventaire meme, decouvert et public 
par M. Eud, Soulie, dans les Recherches but Molih^ et sur sa fa- 
mille (Paris, Hachette, 1863, in-8). 

Bibliogt*, molUr,, n^ 1043. 

260. Suite de 10 portraits en pied de Moliere, dans diffd- 
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rents rftles de scs comedies, dcssin^s par H. Allouard et 
Geffroy, graves par Monnin et Wolff. In-12. 

Ces portraits, graves k nouveau d*apr^8 ceux de la grande Edition 
in-8, ont etd faits pour T^dition compacte des (Euvres, en deux vo- 
lames in-'12 {Paris, Laplace et Sanchez, 1871). II y a des ^preuves en 
noir, k la sanguine, et colories. 

Bibliogr, molUr., no 490. 

261 . Portrait de Moli^re , en costume de th6dtre, d*apr5s 
un tableau du Foyer des artistes de la Com6die-Fran- 
Qaise. Dessin ffEustache Lorsoy, Grave paj' Best, In-8. 

Ce portrait, qui n'avait pas encore ete grave, a paru dans le 
tome XXXIl du Magasin pittoresque, p. 369. Voy. les n** 103 et 104 
de VIconographie, La gravure, attribuee k Anseau est peut -dtre la 
meme que celle qui porte ici le nom de Best. « Sauf un changement 
insigniflant dans la coiffure, dit M. Regnier, auteur de la notice 
qui accompagne cette gravure, le costume de notre portrait est iden- 
tiqucment semblable k celui do Sganarelle, grave en tdtedeTedi- 
tion princeps de Vicole des maris, » 

La description du costume de Sganarelle, dans Tlnventaire de 
Moli^re (voy. ci-apr6s, no 262), prouve qu*il est rcprdsente avec ce 
costume, dans le tableau de la Comedie-Francaise, qui serait, par 
consequent, contemporain de la representation de Vicole des maris, 

Cependant la gravure qui se trouvo dans la premiere edition de 
vicole des maris et qui a ete faite sur un dessin et peut-^tre d*a- 
pr^s une peinture de Fr. Chauveau , donne un costume tout diffe- 
rent k Sganarelle. Cctte curieuse estampe a et6 reproduite en fac- 
simile dans la reimpression textuelle de la pifece, par les soins de 
M. Louis Lacour. Voy. Bibliogr, moliir,, no 90. 

862. — Geffmy del, L, Wolff so. Moli^re, dans le rftle 
de Sganarelle de v£cole des maris, D'apr5s un tableau 
original qui appartient h la Com6die-FranQaise. Imp, 
Maine et Falconei\ Paris, In-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres {Paris, Mel- 
lado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« Un autre habit pour Vicole des maris, consistant en haut de 
chausses, pourpoint, manteau, col^ escarcelle et ceinture, le tout de 
tatin couleur de muse. « Inventaire de Motive, Eud. Souui, p. 378. 
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263. Moli^re, dans le r61e de Don Juan dn Festin depierre 
(act. I", sc. 2). Sans nom d'artiste. Gr. in-8. 

Ce portrait a paru dans I'edit. des (Euvres {PariSf Laplace, 1871). 
II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« Item. Un jupon de satin aurore, une camisole de toile k pare- 
ments d'or, un pourpoint de satin k fleurs, du Festin de pierre. 
Deux paneti^res, une fine, Tautre fausse; une echarpe de taifetas ; 
une petite chemisette k manches de taffetas couleur de rose et ar- 
gent fin. Deux manches de taffetas couleur de feu et moire verte , 
garnies de dentelles d*argent; une chemisette de taffetas rouge, 
deux cuissards de moire d'argent vert. » Inventaire de Moliere, 
E. SouLiE, p. 277. 

264. Moli^re, dans le r61e de Sganarelle de V Amour mede- 
cin, Gravure anonymo d'apr5s le dessin de Fr. Chau- 
veau; In-12. 

Nous avons dejd, cite cette estampe (voy. plus haut, n^ 40). Elle a 
et^ reproduite en fac-simile dans la reimpression textuelle de la 
premiere edition de V Amour midecin, par les soins de M. Louis 
Lacour. Voy. Bibiiogr. moH6r,, n* 105. 

« Item. Une boite des habits de la representation des Mtdecins, 
consistant en un pourpoint de petit satin decoupe sur roc (?) d'or, 
le manteau et chausses de velours k fond d*or, garni de ganse et 
boutons ; prise quinze livres. » Inventaire de Moiiet^e, E. Soulie , 
p. 276. 

Cette comedie est toujours designee , sous le titre des Midecins, 
dans le Registre de La Grange. cC'est la premiere pifece oil Moli^re 
8*est declare fierement contre les medecins, » dit Trallage, dans une 
note manuscrite. 

c On a depuis peu, dit Quy Patin dans une lettre du 22 septembre 
1665, joue k Versailles une comedie des Medecins de la cour, oil 
ils ont este traittez de ridicules devant le Roy qui en a bien ri. On 
y met au premier chef les cinq premiers medecins et pardessus le 
marche, notre medecin Elie Beda, autrement le S' Fougerais, qui 
est un grand homme de probite et fort digne de louanges, si on 
croit ce qu*il voudroit persuader. » 

265. — Geffroy del, L, Wolff scu. Moli^re, dansle r61e de 
Sganarelle du Jl/^rfecm ma/^re /mi (act. ii, sc. 6). Imp. 
Moine et Falconer. Paris. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans les (Euvres (Paris, Mellado, 
1868). 
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II 7 a des ^preuves en noir et coloriees. 

« Item, Un coffre de bahut rond , dans lequel se sont trouv^s lea 
habiU pour la representation du M4decin malgri lui, consistant en 
poorpoint, haut de chausses, col, ceinture, fraise et bas de laine et 
escarcelle, le tout de serge jaune garnie de radon vert; une rob« 
de satin avec un haut de chausses de velours ras ciseld. » I/iventaire 
de Moli^e, E. Souus, p. 278. 

Ce costume n*est pas represente dans Testampe qui est en t^te 
de la premiere edition du Midecin mnlgri lui (voy. plus haut, n<> 41), 
parce que Sganarelle y est represente avcc son habit de medecin. 
Cette gravure a ete reproduite en fac-simile dans la reimpression 
textuelle de la premiere edition, par les soins de M. Louis Lacour, 
1875. 

266. — Geffroy del. L. Wolff scu, Molifere, dans le rftle 
d'Alceste du Misanthrope (act. i, sc. 1). Aloine et Falco^ 
ner. Paris. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres {Paris, Mel- 
lado, 1868). 

II 7 a des epreuves en noir et coloriees. 

« Une autre boite oil sont les habits de la representation du Mi- 
santhrope, consistant en haut de chausses et juste-au-corps de bro- 
cart raye or et soie gris , double de tabis , garni de ruban vert ; la 
▼este de brocart d*or , les bas de soie etjarreti^res : prise trente li- 
Tres. n Inventaire de Molih'c. E. Soulie, p. 276. 

Les notes manuscrites de Trallage (Bibl. de TArsenal , Mss. Me- 
langes litteraires et historiques, B. L. F., 366 bis, tome III) nous 
donnent un renseignement tout k fait imprevu sur la composition du 
Misanthrope : 

« Le S' Angelo m^avoit dit^ quelque temps auparavant, que le 
S' Moli&re, qui etoit de ses amis, Tayant un jour rencontre dans le 
jardin du Palais-Royal , apres avoir parle de nouvelles de theAtre 
et d*autres, le S' Angelo lui dit ((U*il avoit veu representer en Ita- 
lic, k Naples, une pi^ce intitulee le Misanthrope et que Ton devroit 
traitter ce sujet. II lui en rapporta tout le sujet et meme quelques 
endroits particuliers qui lui avoient paru remarquables et entre 
autres ce caractere d'un homme de cour faineant qui s*amuse k 
cracher dans un puits pour faire des ronds. Moli^re Tecouta aveo 
beaucoup d'attention, et quinzc jours apr^s, le S' Angelo fut sur- 
pris de voir dans rAfiiche des Comediens francois oil estoit Moli^re, 
qu'ils promettoient le Misanthrope , comedie de M. de Molifere . et 
trois semaines ou tout au plus tard un mois apr^s, on representa 
cette pi^ce. Je lui repondis U-dessus qu*il n'etoit pas possible qu*une 
aussi belle pi^ce que celle-la, en cinq actes et dont les vers sont 
fort beaux, eiit este faite en aussi peu de temps. II me repondit 1&- 
dessvs que cela paroissoit incroyable, mais qu'il n'en doutoit point, 
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parce qu'il le scavoit d'original et que tout ce qu'il venoit de me 
dire estoit trfcs-veritable, n'ayant aucun interest en cette pifece pour 
deguiser la verite. » 

Toy. aussi le costume d'Alceste, dans Testampe qui est en t^te 
de la premiere edit, du Misanthrope , n® 42 de notre Iconographie, 
Cette estampe a ete reproduite en fac-simile dans la reimpression 
teztuelle de cette edition par les soins de M. Louis Lacour, en 
1874. 



267. — GeffvQXf def. L, Wolff sculp. Molifere, dans le r61e 
de Tartuffe (act. in, sc. 3). Moineet Falconer imp, Paris. 
Gr. in-8. 

Ce portrait a paru dans Tedit. des (Euvres {Paris, Mellado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« //em. Une autre boite oil est I'habit de la representation du 
Tartuffe, consistant en pourpoint, chausses etmanteau de venitienne 
noire, le manteau double de tabis et garni de dentelles d'Angleterre, 
les jarretiferes et ronds de souliers et souliers pareillement garnis. » 
Inventaire de Moiiere. £. Souus, p. 275. 

II est assez difficile, d'apres cette description de costume, de 
savoir si c*etait celui d'Orgon ou celui de Tartuffe, que Moli^re 
avait dans sa garde-robe de thedtre. Nous manquons absolument 
de details sur la representation des trois premiers actes de cette 
« comedie, nommee Tartuffe, que le sieur de Moiiere avoit fait con- 
tre les hypocrites, » dit la Relation des Plaisirs de CJsle enchantie, 
« et qui fut trouvee fort divertissante ». Dans ces trois premiers 
actes, joues devant le roi etla cour, le 12 mai 1664, Molidrc s*etait 
sans doute reserve Ic r61e de Tartuffe, comme le plus important de 
la pi^ce et qui demandait toute Tadresse et toute la prudence de 
Tauteur, pour ne pas paraitre trop hardi ou trop revoltant. En tout 
cas, ce n'est pas Moiiere, mais Du Croisy qui crea le r61e du Tartuffe, 
lorsque la comedie, interdite pendant plus de trois ans, fut enfin 
representee pour la premiere fois, le 5 aoiit 1667, sur le thedtre du 
Palais - Royal. Voici la notice que Trallage consacre, dans ses 
Melanges manuscrits, k ce comedien : 

« Le sieur Du Croisy etoit de la Troupe francoise de Molifere ; il 
7 avoit certains rooles oil il estoit original, entre autres celuy du 
Tartuffe, oil il avoit este instruit par son grand maitre, je veux dire 
Moiiere, autcur de la piece. Quelque temps aprfes la mort de 
Molifere, estant goutteux, il se retira k Conflans-Sainte-Honorine, 
qui est un bourg pr^s de Paris, oil il avoit une maison. Ses amis 
Vy alloyent voir. II y vescut en fort honneste homme, se faisant 
aimer de tout le monde et, entre autres, du cure qui le regardoit 
comme un de ses meilleurs paroissiens ; il y mourut, et le cure en 
fut si fort touche, qu'il n*eut pas le courage de Tenterrer, et il pria un 
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antre care de 868 amis de faire les ceremonies & sa place, & ce 
quem*aditM. Guilletde Saint-Georges,* en octobre 1G95. » 

268. — Geffroy del. L, Wolff sou, Moli5rc, dans Ic r61o de 
Sosie A Amphitryon (act. i", sc. 1). Iwp. Maine et Fal- 
coner. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Kuvres {Paris, Mel- 
lado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« Une autre boite oil est Thabit de la representation de VAmpfti- 
tryon, contenant un tonnelet de taffetas vert avec une petite den- 
telle d'argent fia, une chemisette de mdme taffetas, deux cuissards 
de satin rouge, une paire de souliers avec les lassures garnies d'un 
galon d'argent, avec un bas de sole celadon, les festons, la ceinture 
et un jupon, et un bonnet brode or et argent fin; prise soixante li- 
Tres. » Inventaire de Moiiere. E. Soulie, p. 275. 

Le Journal de Tambassade de Pierre Johnnnides Poterquin 
(Potenkin), en 1668, ((U*on trouve dans les AWnoircs du baron de 
Breteuil (n® 222, H. F., in-fol., Mss.de TArsenal), signale une repre- 
sentation extraordinaire de cette comedie : 

« Le 18 septembre 1668, la troupe du sieur de Molifere representa 
Y Amphitryon avec des machines et des entrees de ballet qui plurent 
extreraement a Tambassadeur et & son fils, k qui on presenta, sur 
Tamphilhedtre ou ils etoient,deux grands bassins, Tun de confitures 
seiches, Tautre de fruits, dont ils ne mangcreut point, mais ils 
burent et remercierent les Comediens. » 

269. Moli^re, dans le r61e d'llarpagon dc VAvare (act. iii, 
sc. 5), Moine et Falconer imp, Dessin6 par Maurice Sand 
et grav6 sur acicr, par Alex. Manceau. Gr. in-8. 

Ce portrait, en pied, publie d*abord, sous le titre de Biscegliei'e, 
dans I'ouvrage de M. Maurice Sand, intitule : Masques et Bouffons 
(Paris, Michel Levy frferes, 1859, 2 vol. gr. in-8), a reparu, avec le 
nom d'Harpagon, dans Tedition des (Euvres , ornee de dcssins de 
Geffroy et de Maurice Sand [Paris, Mellado, 1868, in-8). "^ 

II y a des epreuves en noir ou coloriees. 

» Une autre boite de la representation de VAvare, consistant 
en un manteau , chausses et pourpoint do satin noir, garni de den- 
telle ronde de soie noire, chapeau^ perruque, souliers ; prise vingt 
livres. » Inveiitaire de Moiiere. E. Soulie, p. 276. 

270. — Geffroy del. L. Wolff scu. Moiiere, dans le r61e de 
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M. Jourdain du Bourgeois gentilhomme {siCi, lu, sc. 1). 
Imp. Moine et Falconer. Paris. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres {PariSy 
Mellado, 1868). 

II 7 a des epreuves en uoir et coloriees. 

« Une manne dans laquelle il y a un habit pour la representa- 
tion du Bourgeois geiitilhommey consistant en une robe de chambre 
rayee, doublee de taffetas aurore et vert, un haut de chausses de 
panne rouge, une camisole de panne bleue , un bonnet de nuit et 
une coiffe, des chaussures et une echarpe de toile peinte k Tin- 
dienne, une veste & la turque et un turban, un sabre, des chausses 
de brocart aussi gamies de rubans vert et aurore , et deux points 
de Sedan ; le pourpoint de taff'etas garni de dentelle d*argent faux ; 
le ceinturon, des bas de soie verts et des gants, avec un chapeau 
garni de plumes aurore et vert ; pris^ ensemble soixante-dix livres. » 
Inventaire de Moliire. E. Souub, p. 275. 

271. Molifere, dans le r61e de Scapin des Fourberies de 
Scapin (act. ii, sc. 4). Dessin6 par Maurice Sand et 
grav6 suracier, par Alex. Manceau. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied^ publie d'abord sous le titre de Scapino dans 
les Masques et Bouffbns,de Maurice Sand {Paris, Michel Levy, 1859), 
a reparu, avec le nom de Scapin, dans Tedition des (Euvres, ornee 
des dessins de Geffroy et de Maurice Sand {Paiis, Mellado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

Le costume de Scapin ne se trouve pas plus que celui de Masca- 
rille dans Tlnventaire de Moli^re ; ce qui nous fait croire que les 
costumes typiques de Tancienne comedie, tels que les Jodelet, les 
Crispin, les Scapin, etc., restaient dans la garde-robe du th^Atre. 

27?. — Geffroy del. L. Wolff sou. Moliferc, dans le r61e de 
Chrysale des Fenimcs savantes (act. ii, sc. 9). Gr. in-8. 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres {Paris, Mel- 
lado, 1868). 

« Un habit servant k la representation des Femmcs savantes, com- 
post de juste-au-corps et kaut de chausses de velours noir et ra- 
mage k fonds aurore, la veste de gaze violette et or, garnie de bou- 
tons, un cordon d'or, jarreti^res, aiguillettes et gants ; prise vingt 
livres. » Inventaire de Moliere. E. Soulib, p. 177. 

273. — Geffroy del. L. Wolff scu. Molihve, dans le r61e 
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d*Argan du Malade imaginaire (acte i*', scfene 2). Grand 
in-8. 

11 y a des epreuves en noir et coloriees. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition dee (£u>Te8 {Pai'is, 
Mellado, 1868). 

La deecription du costume du Malade imaginaire ne se trouve 
pas dans Tlnventaire de Moli^re , parce que ce costume dtait encore 
an theAtre et devait senrir k la representation de la pifece, interrom- 
pue par la mort de Moli^re, et qui ne fut reprise que le 4 mai 1673, 
ie comedien Rosimond ayant ete engage expr^s pour jouer le r61e 
que Moli^re avait cred. 



PORTRAITS D'ARMANDE B^JART 

FBMUB DB MOLIBRB. 

274. Madame Moui&re, en costume de th6Mre, manteau 
rouge h collet bleu. Au-dessus dc sa t6te, en lettres d'or : 
Mademoiselle Moliere, Ancienne miniature. 

Miniature sur velin, appliquee sur bois. H. 19 cent. L. 15. 

Ce portrait, qui appartient 4 M. Auguste Vitu, est le pendant 
d*un portrait de MoUfere, qu'il possfede aussi. Voy. plus haut, n® 35. 

Moliere, lui-mdme, a fait un charmant portrait de sa femme, 
dans le Bourgeois gentilhomme (acte III, sc. 9), oil elle jouait le role 
de Lucile, fiUe de M. Jourdain. 

« Elle a les yeux petits. — Cela est vrai ; elle a les yeuz petits, 
mais elle les a pleins de feu, les plus brillants^ les plus per9ant8 
du monde, les plus touchants qu'on puisse voir. — Elle a la bouche 
grande. — Oui, mais on y voit des grdces, qu*on ne voit point aux 
autres bouches ; et cetto bouche, en la voyant, inspire des desirs, 
est la plus attrayante, la plus amoureuse du monde. — Pour sa 
taille, elle n'est pas grande. — Non, mais elle est aisee et bien 
prise. — Elle affecte une nonchalance dans sou parler et dans ses 
actions. — II est vrai ; mais elle a gr&ce & tout cela, et ses mani^res 
aont engageantes, out je ne sais quel charme a s*insinuer dans 
les coeurs. — Pour de Tesprit... — Ah! elle en a, du plus fin, du 
plus delicat. — Sa conversation... — Sa conversation est charmante. 
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— Elle est toujours serieuse. — Veux-tu de ces enjouements epa- 
nouis, de ces joies toujours ouvertes? Et vois-tu rien deplus imper- 
tinent que les femmes qui rient a tout propos? — Mais enfin elle 
est capricieuse autant que personne au monde. — Oui, elle est 
capricieuse, j*en demeure d'accord, mais tout sied bien aux belles, 
on souffre tout des belles... » 

Quand Moli^re esquissait de main de maitre ce portrait d*Ar- 
mande Bejart, en 1670, il etait encore brouille avec elle, mais il 
n^avait pas cesse de Taimer. Ce fut peut-^tre le portrait qui amena 
■ une reconciliation. 

Un autre portrait, non moins ressemblant, a ete trace d'apr^s 
nature, cinquante ans plus tard, par W^^ Poisson^ qui etait, avec 
la veuve de Moli^re, k la Comedie-Francaise. 

ft Elle avoit la taille mediocre^ mais un airengageant, quoyque 
avec de trfes-petits yeux, une bouche fort grande et fort plate, mais 
faisoit tout avec gr^ce, jusqu'aux plus petites choses, quoiqu'elle 
se mist tr^s>extraordinairement et d'une mani^re presque toujours 
opposee d la mode du temps. » 

Le menage de Moli^re avait toujours ete malheureux, comme on 
pent le voir dans la Fameuse Comedienne, oil Armande Bejart n'est 
pas representee sous des couleurs trop favorables. On pent done 
faire la part de la malveillance systematique de Tauteur anonyme. 
Ce qui constate cette malveillance, c*est que la veuve de Moliere 
vecut tr^s-honorablement, apr^s la mort de son mari, et, devenue 
la femme de Guerin d'Etriche ou de Trichet, qu*elle aimait depuis 
longtemps, elle ne fit jamais parler d*elle, d'une mani^re fdcheuse, 
jusqu'& ce qu'elle se retira du the&tre, en 1694, k TAge de 5) ou 52 ans. 
Elle avait eu trois enfants de Moliere ; elle en eut un seul de son 
second mariage. Ce dernier mourut en 1708, dge de trente ans 
environ. Des trois enfants de Moliere, il ne resta qu'ime fllle. Esprit- 
Madeleine, nee en 1665, qui avait epouse, en 1705, Claude de Ra- 
chel, sieur de Montalant, et qui ne laissa pas de famille. 

275. Portrait d'Armande B6jart, peinture du temps, sur 
toile. 

Ce tableau, qui appartient k M. Ars^ne Houssaye, a ete expose en 
1873, au Musee-Moliere. Voy. n** 26 du Catalogue. 

Armande Bejart, que sa soeur Madeleine avait fait elever en pro- 
vince, fut destinee au the&tre dbs qu*elle entra dans la maison de 
Moliere, et celui-ci se chargea de faire son education dramatique. 
Elle avait k peine dix-sept ans, lorsqu'elle parut pour la premiere 
fois sur la sc^ne, dans le prologue des Fdcheux, representes au 
chdteau de Vaux, dcvant le roi et la cour^ le 16 aout 1661. Au mi- 
lieu de vingt jets d'eau, un rocher se transforma en coquille qui 
8*ouvrit, et Ton en vit sortir une nalade dans le costume peu vetu 
de son r61e. La Fontaine, dans une lettre k Maucroix, raconte ainsi 
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cette graciease apparition, qui fut accueillie par des murmures de 
surprise et de plaisir : 

D*abord, aux yeux de Tassembl^e, 
Parut un rocher si bien fait 
Qu*on le crat rocher, en effet, 
Mais insensiblement se changeant en coquille, 
II en aortit nne nymphe gentiUe 
Qui ressemblait k la B6jart; 
Nymphe excellente en son art 
Et que pas une ne surpasse. 

La ressemblance d*Armande B^jart avec sa soeur ain^e donna 
lieu k bien des commentaires , mais, peu de jours apr^s, k la 
seconde representation des Fdcheux^ qui eut lieu k Fontainebleau, 
on chantait un couplet, que le Recueil de Maurepas donne ainsi : 

Peut-on voir njmphe plus gentille 
Qu'estoit la B^jart I'autre jour ? 
Dis qu*on vit ouvrir sa coquille, 
Tout le monde crioit k I'entour : 
Voicy la mbre d'Amour I 

Depuis ce jour-U, les galants de la cour se mirent a la pour- 
suite de la nalade k la coquille. Moli^re ne les decouragea pas, en 
epousant. 

876. — Mademoiselle Moliere. Comedie frangoise. 1662-1673. 
Fr. Hillemacher sc, 1857; d'aprfes un portrait du temps, 
peint k Thuile, sous Thabit de Dirc6. In-8. 

Ce portrait a ete grave k Teau-forte pour la Gaterie historique de 
la Troupe de Moliere, publ. par M. Hillemachcr. 



277. — Mademoiselle Moliere, h T^ge de 20 ans environ. 
Tir6 du cabinet de M. de Soleirol. Impr, Drouart a 
Paris. Gravure h. Teau-forte. Gr. in-8. 

Ce portrait a ete grave, pour Vouvrage de Soleirol : Moliere et sa 
Troupe, d'apr^s un portrait peint k I'huile, de grandeur naturelle, 
representant Armande Bejart dans le role de Dirce, une des nym- 
phes qui tigureut dans le prologue de la Princesse d*Klide. 

On trouve, dans I'lnventaire de Moliere, la description du costume 
m^me de la Princesse d*£lide, que jouait aussi Armande Bejart : 
« Une jupe de taffetas couleur citron, garnie de guipure ; huit corps 
de differentes garnitures et un petit corps en brodcrie et en argent 
fin, de rhabit de la Princesse d'EHde ; prise vingt livres. » Eud. Sou- 
uiE, p. 279. 
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II y avail deux ans et demi qu'Armande Bejart avait Spouse son 
camarade de theiltre, Gudrin d'Etriche, lorsqu'elle joua le r61e de 
la Devineresse. Son contrat de mariage est le dernier acte ou elle 
figure comme veuve de Moli&re. Elle habitait alors dans Tile Notre- 
Dame, avec son futur epoux. Voici I'extrait de cet acte de mariage, 
que Beffara avait decouvert dans le registre de la paroisse de la 
Sainte-Chapelle basse de Paris : a Le lundi 31« jour de mai .1677, 
apr^s les lian9ailles et la publication de trois bans, je soussigne, 
cure de la paroisse de la Sainte-Chapelle de Paris, ay, en Teglise 
de la basse Sainte-Chapelle, interrog^ M. Isaac>Francois Guerin, 
officier du roy, flls de feu Charles Gu^rin et de Fran^oise de Bra- 
dane, ses p^re et m^re, d'une part, et Gresinde Bejart, fille de feu 
Joseph Bejart et de Marie Herve, ses p^re et m^re defunts, et veuve 
de Jean Pocquelin, officier du roy, tons deux de cette paroisse ; et 
leur consentement mutuel par moi pris, les ay solennellement par 
paroles de present conjoints en mariage, puis dit la messe des 
epousailles, en laquelle je leur ai donne la benediction nuptials 
{ces neuf derniers mots sont rayds)^ selon la forme de notre mfere 
Sainte Eglise, le tout en presence des parens et amis, soussignes, 
assavoir de M. Jean-Baptiste Aubry, Tim des entrepreneurs du 
pave de Paris, beau-frfere de Tepous^e, de plus en presence de 
mademoiselle Anne-Marie Martin, femme dudit sieur Aubry. » 
L*acte est signe : Izaac-Francois Guerin, Gresinde Bejart, Aubry, 
Anne Martin, etc. Dans cet acte de mariage, on a dissimule le nom 
de Moli^e sous celui de Jean Poquelin, et le titre d'officier du roi 
cache la profession de comedien. Louis Bejart, qui vivait encore 
k cette epoque, n*assista pas k un mariage qu'il desapprouvait sans 
doute ; quant k Genevieve Bejart, la demi^re soeur d'Armande, 
elle n'existait plus alors, et son mari J. -B. Aubry n*avait pas attendu 
longtemps pour convoler en secondes noces. 

Armande Bejart vecut,dit-on, trfes-honorablement avec son second 
mari, a qui elle donna un fils, mais elle ne parait pas s^^tre mon- 
tree bonne m^re k Tegard de la fille qui lui restait de son premier 
mariage et qu*elle aurait voulu tenir enfermee dans un couvent. 
Elle n*avait que 51 ans, quand elle quitta le theatre en 1694 ; on ne 
Ty connaissait plus que sous le nom de M^ie Guerin. Son acte de 
dec^s, tire des registres de Saint-Sulpice , nous apprend que 
« demoiselle Armande-Gresinde-Claire-Elisabeth Bejart, femme de 
M. Francois-Isaac Guerin, pfficier du roy, Agee de 55 ans », mourut, 
le 30 novembre 1700, « dans sa maison, rue de Touraine ». 



MOLI^RBSQUB. 07 



VI 



LES AMIS DE MOLIERE. 

Portraits db sbs uattkes, db sbs condisciplbs, db sbs amis intimbs, 
de bbs c0llab0rateur8 , db sbs librairb8, db sbs protbc- 
tburSi etc. 

NoTA. Noas n'avoDS pas 8ong6 k indiquer ici tous les portraits graves de 
chaque personnage citA : ce qui eftt d^pass^ le but que nous nous soinines 
propose. Nous voulions seulement r6uiiir, dans une esp^ce de galerie icono- 
graphique, les contemporains de Moli^re, qui ont it^ avec lui en rapport 
d'amitiA ou de connaissance plus ou moins dtroite ; par consequent, nous 
devions signaler de preference les principaux portraits du temps. 

283. Pierre Gassendi, c^l^bre savant ct philosophc poly- 
graphed n^ en 1592, mort en 1655. 

— CI. Mellan del. etsc. ln-4. —Nanteuil. 1658. In-fol. 

— L. Spirinx. In-fol. — /. Lubin, In-fol. — J. Lenfant. 
Tombeau de Gassendi, avec son buste et son ^pitaphe. 

Moli^re, k TAge de 17 ou 18 ans, au sortir du college, fut admis 
k Buivre les lecons de Gassendi, avec le prince de Conti, Hesnaut, 
Francois Bemier et Cbapelle. 

Oasseudi etait alors professeur de matbematiques au Colldge- 
Royal, mais il ne professait la philosopbie que cbez lui, parce qu'il 
B*attaquait aux systemes d'Aristote, malgre les defenses de TUni- 
versite de Paris. Moliferc s'est souvenu de la doctrine de son illus- 
tre maitre, lorsqu'il se moque des docieurs aristotelions et pyrrho- 
Diens« qu*il met en sc^ne sous les noms de Pancrace et de Marphurius, 
dans le Mariage ford, Le P. Nicei-on raconte en ces termes (M6m, 
pour servir h Vhist. des Homines illustres, tome III, p. 225) Tadmis- 
sion de Cyrano parmi les jeunes gassendistes : « Ayant entendu par- 
ler du cel^bre philosopbe Gassendi, qui etoit pour lors precepteur 
du famcux Cbapelle, et qui se faisoit un plaisir de donner des lecons 
non-seulement k son disciple, mais encore k Moli^re, k Bemier et 
k quelques autrcs jeunes gens, auxqucls il avoit reconnu d'beureuses 
dispositions pour hi philosopbie, Cyrnno, jeune homme vif et tur- 
bulent, voulut aussitot entrer en societe avec les disciples de Gas- 
scndi, et il fallut, bon gre, mal gre, I'y admettre, apres qu'il eut inti- 
mide par ses menaces le maitre et les disciples, k qui d'ailleurs il 
fit connoltrei par le brillant et les saiilies de son esprit, qu'il n'etoit 
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pas indigne de cette faveur. » Tons les el^ves de Gassendi se 
piqu^rent de rendre hommage k son genie, en se proclamant 
gassendistes ; Cyrano commenga un grand ouvrage de physique, 
qu il n'acheva point, mais il disait, dans son Voyage dans la Lwie : 
c J*ai frequente pareillement, en France, La Mothe le Yayer et 
Qassen/ii ; le second est un homme qui dcrit autant en philosophe 
que le premier y vit. » Bemier publia un Abr4g^ de la Philosophie 
de Gassendi; Chapelle fut toujours en correspondance avec son 
ancien pr^cepteur ; Hesnaut et Moli^re s'exer^aient k traduire en 
vers fran9ais le poSme latin de Lucr^ce. 

284. Franqois de la Mothe le Yayer, savant et philosophe, 
membre de TAcad^mie franQaise, pr^ceptcur de Mon- 
sieur fr^re du roi, n6 en 1588, mort en 1672. 

— Mellan del. et sc, 1648. In-4. — Nantevil ad vivum 
delin. et sculpebat. 1661. In-fol. 

C'est & cet illustre savant que Moli^re adressa, en 1664, une lettre 
de condoleance, accompagnee d'un sonnet sur la mort prematuree 
de son fils unique, qui etait aussi Tami de Boileau, de Racine et de 
La Fontaine. On pent assurer que Moli^re dut beaucoup & la re- 
commandation de La Mothe le Yayer, aupr^s du duo d*Orleans. II 
nous paratt mdme probable que Molifere, qui etait un peu plus Age 
que le fils de La Mothe le Yayer, lequel mourut k TAge de 35 ans en 
1664, avait assiste quelquefois, avec ce jeune homme, aux lecons 
que le precepteur de Monsieur, fr^re du roi, donnait au petit prince, 
qui put ainsi, dfes son enfance, connaltre Moli^re, dont il devait 
devenir plus tard le protecteur. La Mothe le Yayer, k qui Charles 
Beys adressait un sonnet laudatif dans le temps de Tlllustre Thea- 
tre, avait Tesprit tr^s-fin et trfes-gaulois, comme il Tavait prouve, 
dans sa jeunesse, en composant neuf Dialogues d V imitation des 
Anciens, sous le pseudonyme d*Orasius Tubero. 

Bibliogr, moliir,^ n<* 213. 

185. Chapelle (Claude-Emmanuel Luillier, surnomm^), 
nk en 1626, mort en 1686. 

— C. Le Brunpinx. IngoufJun. sculp. 1783. In-8. 

Chapelle, condisciple de Moli^re aux lecons de Gassendi, fut son 
meilleur ami et son plus intime confident. Yoy. dans ses (Euvres 
les deux lettres mdlees de vers, qu*il lui adressa de la campagne, 
et surtout Tadmirable entretien qu*il eut avec lui, sur ses malheurs 
domestiques. Yoy. la Fameuse Comedienne. 

Nous ne possedons malheureusement qu*un biea petit nombr^ 
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de poesies de Chapelle, et celles qui sont venues jusqu*4 nous ne 
contiennent qu'une pi^ce relative & Moli^re. C'est le recit d*un diner 
au cabaret de la Croix de Lorraine, oil Moli^re assistait ; il ne 
nous est pas indifferent de savoir quels dtaient les convives : 

Ce fut k la Croix de Lorraine, 
Lieu propre k se rompre le con, 
Tant la mont^e en est vilaine ; 
Surtout quand entre chien et loop 
On en sort, chantant Mirdondaine, 

Or la nous itlons bien neuvaine 
De gens, valant tous peu ou prou... 

L'illustre chevalier Qu*importe 
Etoit vis k vis de la porte, 
Joignant )e comte de Lignon, 
Homme k ne jamais dire non, 
Quelque rouge-bord qu'on lui porte. 

Apris lui, rabb6 du Broussin, 
En chemise montrant son sein, 
Remplissoit dignement sa place, 
Kt prenoit soin d'un seau de glace 
Qui rafralchissoit notre vin. 

Moliire, que bien connoisses, 
Et qui vous a si bien farces, 
Messieurs les coquets et coquettes, 
Le Buivoit, et buvoit assez, 
Pour, vers le soir, 4tre en goguettes. 

* Aupris de ce grand personnage, 

Un heureux hasard avoit mis 
Du Toe, d'entre nous le plus sage, 
Ravi de voir les beaux esprits 
Quitter Marais et maricage. 
Pour venir dans son voisinage 
Boire k I'autre bout de Paris. 

Quant k notre illustre et grand maltre 
Le trds-philosophe Barreaux, 
En ce moment ii fit paroltre 
Que les Anciens et les Nouveaux 
N*ont encore jamais vu naltre 
Homme, qui sut si bien connottre 
La nature des bons morceaux. 

Chapelle nomme encore le fils de Francois La Mothe le Vajer, 
pi^cepteur de Monsieur, fr&re du roi, mais il oublie le neuvi^me 
convive, en regrettant Petitval, La Planche, Dampierre et Jonzac, 
qui manquaient a la f^te. 

Bibliogr. moliir., n«» H66, 1167 et 1171. 
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286. FRANgois Bernier, philosophe et voyageur, n6 en 
1625, mort en 1688. 

— Angela Testa. In-8. 

Bemier avait ele , avec Molifere et Chapelle , I'el^ve de Gassendi ; 
11 parti t, fort jeune, pour voyager dans TAsie oil il passa plus de 
vingt ans. II avait etudie la medecine k Montpeilierf mais ii n'y 
^tait plus, quand Moli^re y arriva avec sa Troupe et y fit imprimer le 
ballet des Incompatibles, A son retour en France, en 1669, il retrouva 
les amis de sa jeunesse, Moli^re et Chapelle, qui le mirent en rap- 
port avec Boileau, La Fontaine, etc. Bernier, qui s'occupait toujours 
de la philosophie de Gassendi , ^tait un aimable convive qui savait 
un grand nombre de chansons bachiques, et qui les chantait k table. 
On doit supposer qu'il etait du famcux souper d'Auteuil, oil Moliere 
fut le seul qui conserva sa raison. Voy. dans la Vie de Moliere, par 
Bruzen de la Martini^re (edit, des (Euvres, Amst., 1735, tome I, 
p. 79), la curieuse anecdote sur Bernier, k son retour du Mogol, 
chez Moliere. 

287. Savinien de Cyrano Bergerac, litterateur et auteur 
dramatique, n6 vers 1619, mort en 1655. 

— Le Doyen sc. In-8, avec quatre vers au bas. 

Cyrano Bergerac, qui ne fut pas condisciple de Moliere au College 
des Jesuites, suivit avec lui les lemons de Gassendi, qui Tavait pris 
en amitie. Voy., ci-dessus, le n® 283. II etait encore fort jeune, 
quand il fit jouer, on ne sait sur quel thedtre, sa comedie du 
Pidant joui, k laquelle, dit-on, Molifere eut assez de part, pour en 
reprendre deux scenes, en disant : « Je prends mon bien oil 
je le trouve. » Cette comedie etrange, mais si originale, avait 
ete composee contre le celebre pedant Jean Grangier, prin- 
cipal du College de Beauvais. « On dit qu'il (Cyrano) etoit 
encore en rhetorique, quand il fit le Pidant jou4. » Voy. Me- 
nagiana, edit, de 1729, tome II, p. 22. « Une tradition m^me 
qui expliquerait la reponse de Mcli^re, auquel on reproch»iit de 
s'dtre approprie deux scenes de la comedie de Cyrano, pour les in- 
tercaler dans les Fourberies de Scopin, une tradition qui s'etait 
peut-^tre transmise de bouche en bouche parmi les ecoliers du 
College de Beauvais, donna k Moliere une part d*auteur dans la 
composition de ftetto pifece. » Voy. la Notice historique sur Cyrano, 
en tete de Vllistoire comique des etnts et empires de la Lune et du 
Soleii, edit, du bibliophile Jacob, 1838, p. 16. On suppose que le 
Pidant joiU et la tragedie d'Agrippine furent representees sur I'll- 
lustre Thedtre. Moliere n'est pas nomme une seule fois dans les 
OBuvres de Cyrano, qui resta lie jusqu'd la mort avec le philoso- 
phe cartesien Jacques Rohault. 
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288. ScARAMOUCHE (Tiberio Fiorelli), com6dicn de la 
troupe italienne h Paris, n6 en 1608, mort en 4694. 

— Ancienne gravure, chez Basset (B.. 286"°. L. 212™"*). 

On lit ces vers, au baa de Testampe : 

Voici romement du thefttre. 
C«lui que vous voyex a charm^ les Francois. 
II a fait le plnisir de plasieora de nos rois, 
Parce que des Louis il 6toit idol&tre. 

II est k peu pr^s certain que Moliere prit des lecons ou recut des 
conseils de Scaramouche, d^s ses debuts dramati(iue8. On sait, par 
Palaprat, que Molifere, devenu dir(»ct.our du theatre du Petit-Bour- 
bon et ensuite du theatre du Palais-Royal, vivait en bonne confra^ 
ternite avec les Comediens italiens, qui jouaient altcrnativement sur 
la meme sc^ne que lui. « On peut dire de Scaramouche, qui ne 
parol t plus sur le thedtre : Homo non periit, sed periit artifex, 
C*etoit le plus parfait pantomime que nous ayons eu de nos jours. 
Moliere, original francois, n'a jamais perdu une representation de 
cet original italien. » Voy. Menagiana^ edit, de 1693, p. 210. 

Bibliogr, moliir,, n<» 230 et 1493. 

289. Le m£me. 

— Scaramouche entrant au th6Atre. Dessin6 et grav6 
par Bonnart. (H. 217'"». L. IGS"*"*.) 

On lit ces vers, au bas d^ la gravure : 

Scaramouche est inimitable. 
Pour faire des sauts pdrilleux, 
Et quand il a lo ventro tx table, 
11 s'cn acquittc aussi dos mieux. 

Voy. en tete de V^ lorn ire hypocondre, de Le Boulanger de Cha- 
lussay, la gravure de L. Vcyen, qui represente Scaramouche ensei- 
gnant et Moliire estudianL Cette gravure rare a ete reproduite en 
fac-simile, par le procede Dujardin, dans la reimpression d'^/o- 
mire, qui fait partie de la Collection molieresque, publics par 
J. Gay, k Geneve, a Turin et a San Remo. Voy. plus haut, no 44. 

Bihiiogr, molier., n® 1159. 

Scaramouche, qui se retira du th^dtre dans les demi^res anndes 
de sa vie, mourut k Paris le 6 octobrc 1694. On lui fit, selon 
Tusage, des epitaphes en vers, les unes plaisantes, les autres 
tristes. Nous n'en citerons qu'une, laquelle parait renfermer une epi- 
gramme contre la veuve de Moliere, qui allait aussi quitter le 
theatre : 

Las ! ce n'est pas dame Isaboau 
Qui gtt dessous ce tombcau, 
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Ni quelque autre Sainte-Nitouche ; 
C'est un comique sans poreil : 
Comme le Ciel n'a qu'un soleil, 
La Terre n'eut qu'un Scaramouche. 

290. Le m£me. 

— Scaramouche vieux; dessin6 et grav6 par H. Bon- 
nart. (H. 217" L. 162»».) 

Au bas de Tefitampe, des vers commencant ainsi : 
« Quoiqu'il soit charg6 d'un grand Age... » 

Aprfes la mort de Scaramouche, La Fontaine composa ce qua- 
train, qui fut mis au bas du portrait, grave par Venneulen : 

Get illustre comidien 
De son art tra^a la carri^re : 
II fut le maltre de Moliire 
Et la Nature fut le sien. 

Trallage, dans ses notes manuscrites, nous donne le vrai sens 
de ce quatrain : « Molidre estimoit fort Scaramouche pour ses 
mani^res naturelles, et, le voyant jouer fort souvent, il lui a servi 
k former les meilleurs acteurs de sa troupe. » 

On a tout lieu cependant de croire que Moli^re fut en delicatesse 
avec Scaramouche, ^ Toccasion de la pi^ce italienne : Scaramouche 
ermite^ qui devait ^tre une sorte de contrefa^on de Vfmposteur, 
« Finissons par le mot d*un grand Prince (le grand Conde), sur la 
comedie du Tartuffe^ dit Moliere dans la preface de cette pi^ce. 
Huit jours aprds qu'elle eut et^ defendue, on representa devant la 
Cour une pi^ce intitulee Scaramouche ermite ; et le Roi, en sortant, 
dit au grand Prince, que je veux dire : a Je voudrois bien savoir 
« pourquoi les gens qui se scandalisent si fort de la comedie de 
« Moliere ne disent mot de celle de Scaramouche. » A quoi le 
Prince repondit : « La raison de cela, c'est que la comedie de 
Scaramouche joue le Ciel et la religion, dont ces mes8ieui*s-U ne se 
soucient point, mais celle de Moliere les joue eux-m^mes : c'est ce 
qu'ils ne peuvent souffrir. » 

291. JOSEFO-DOMENICO BlAMCOLELLI, dit DOMINIQUE, C0m6- 

dien italien, c61^bre dans les rftles d'Arlequin, nk en 
1649, mort en 1688. 

— Hahert sc, d*apr^s Ferdinand. In-fol. 

On lit au bas ce quatrain : 

Bologne est ma patrie et Paris mon a^jour : 
Xy r^gne avec teUt sur U aotat oomique. 
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Harlequin sous le masque y cache Dominique, 
Qui r^forme en riant et le Peuple et la Cour. 

Dominique faisait partio de la troupe de Comediens italiens que 
Mazarin fit venir k Paris en 1657. II fut done presque le camarade 
de Moli^re, depuis 1658 jusqu*& la mort de ce grand comique, qui 
I'appreciait beaucoup, comme actcur et comme homme. C*etait un 
lettrd, du meilleur ton, qui n'eikl ete deplace nuUe part et qui fr6- 
quentait la societe des personnages les plus eminents et les plus 
serieux. « 11 dtait serieux, studieux et tr^s-instruit, » dit Saint-Simon, 
dans ses notes sur Dangeau. Le premier president de Harlay sur- 
tout faisuit grand cas de lui. Ce fut peut-^tre pour ce joyeux comd- 
dien que Moli^re avait compost en ^anc&is trois scenes d'Arlequm 
empereur, 

Bibliogr, molUr., n» 286. 

292. Le m£me. 

— Arkquin, Dessin6 et grav6 par H. Bonnart. In-4. 

On lit, au has, des vers commencant ainsi : 
« Avec son habit de fol&tre... » 

— Autre portrait. Grav6 par Nicolas Bonnart. In-8. 

On lit, au bas, des vers commencant ainsi : 
« Avec son habit de facquin.... 

— Autre. Harlequin, comedien burlesque. 

Le manuscrit de Trallage nous a conserve un document curieox 
qui se rapporte & Dominique. 

« Apr^s la mort d*Arlequin (le lundi 2 aoiit 1688), la Troupe ita- 
lienne fut un mois sans jouer. Puis, elle fit apposer au coin des 
rues Taffiche suivante : 

tt Nous avons long-temps marque notre deplaisir par notre 
silence, et nous le prolongerions encore, si Tapprdhension de vous 
deplaire ne Temportoit sur une douleur si legitime ; nous rouvri- 
rons notre The&tre mercredy prochain, premier jour de septem- 
bre 1688. Dans Timpossibilite de reparer la perte que nous avons 
faite, nous vous oflfrirons tout ce que notre application et nos soins 
nous ont pu fournir de meilleur. Apportez un peu d*indulgence et 
soyez persuadez que nous n'obmettrons Hen de tout ce qui pent 
contribuer k voire plaisir. 

« Payez trois louis d*or pour une loge basse, un ^cu pour les 
places aux loges basses, theatre, amphitheatre, et aux secondes 
loges ; vingt sols aux troisi^mes, et quinze sols au parterre. 

« Defenses sont faites exprfes, par ordre du Roi, k toutes personnes, 
d*entrer sans payer. » 
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Voici des vers qui furent composes sur la mort de cet excellent 
comedieD : 

Les Plaisirs le suivoient sans cesse. 
11 repandoit partout la joie et Talldgresse, 
Les Jeux avec les Ris naissoient devant ses pas ; 
On ne pouvoit parer les traits de sa satyre : 
Loin d'offenser personne, elle avoit des appas. 
Cependant il est mort, tout le monde en soupire. 
Qui I'eftt jamais pens6, sans se ddsesp^rer, 
Que I'aimable Arlequin qui nous a fait tant rire, 
Ddt si tdt nous faire pleurer! 

293. Jean-Baptiste Tristan l'Hermite de Souliers, cheva- 
lier, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi ; 
poete, historien et g6n6alogiste, mort vers 1670. 

— Emhersonp, 1664. Sanson sc. 1667. In-fol. — Patt- 
gny del. et sc. ln-4, avec omements et quatre vers. 

Ce personnage, frfere de Francois Tristan THermite, I'auteur de 
la cel^bre tragedie de Mariamne, hit certainement un des compagnons 
et des amis de la jeunesse de Moli^re, malgre la difference d'&ge 
qui devait exister entre eux ; car, d^s 1639, lorsque Moli^re n'avait 
pas encore 19 ans, Jean-Baptiste Tristan THermite avait fait jouer 
et imprimer, sous le nom de sieur de Vozelle, une tragedie, la Chute 
de Phaiton, qu'il dediait &M. de Mod^ne, son beau-fr^re, et, comme 
M. de Mod^ne ^tait Tamant de Madeleine Bejart, le sieur de 
Vozelle ou Vauselle se fit comedien dans la troupe des Bejart et 
suivit pendant un temps les peregrinations de Moli^re en province. II 
renonpa sans doute au thedtre, parce qu'il reconnaissait que sa voca- 
tion n'etait pas soutenue par le talent, et ses travaux de g^nea- 
logiste lui firent abandonner la partie. Voy. la Jeunesse de Moliire, 
par P. L. Jacob, bibliophile {Paris, Adolphe Delahays, 1858, in- 12, 
p. 67). On doit 8*etonner de ne pas mSme trouver le nom de Molidre 
dans les Milanges de poesies hiroiques et burlesques du chevalier de 
I'Hermite (Paris, Guillaume Loyson, 1650, in-4}. 

294. Charles Goypeau d'Assqucy, poCte et musicien, n6 en 
1604, mort en 1679. 

— Michel LcLsne f. ad ui (vivum). In-4. 

D^Assoucy, qui 8*intitulait lui-m^me Yempereur du Burlesque, 
avait ete fort lie avec Moli^re ; il le retrouva en Languedoc, avec 
sa Troupe, en 1656. II a lui-nidme raconte cette rencontre, avec 
une touchante expression de reconnaissance, dans ses Aventures 
(Paris, Audinet, 1677, 2 vol. in-12). Apr^s la mort de Moli^re, il 



MOLIERESQUE. 105 



eut le courage de le defendre contre Ics enuemis qui outrageaient 
sa memoire. II dit, dans I'epitre dedicatoire de VOmbre de MolUre, 
au due de St-Aignan, que Moli^re eut plus de talent pour se faire 
des envieux que pour acquerir des amis : « II fut toujours cepen- 
dant mon ami, ajoute-t-il, et si, sur la fin de ses jours, il cessa de 
rdtre, ce fut sa faute et non la mienne. n 

Bibliogr. molUr., no* 1094 et 1201. 

Dans ses Rimes redoublees, qui parurent du vivant de Moli^re 
[Paris, CI. Nego^ 1671, pet. in-12), il avait rendu cet hommage de 
gratitude et d'admiration k son ancien ami : 

Malgr6 le malin d6tractcur (Chapelle), 

J'ai toujours ^t^ serviteur 

De r incomparable Moliere, 

Et sou plus grand admirateur, 

Car sur I'uu et Tnutre hemisphere 

One ne fut si galant auteur. 

Tu m*en crois bien, ami lecteur ; 

Pour moi, je I'aime et le revere, 

Qui, sans doute, et de tout mon coeur. 

II est vrai qu'il ne m'aime guero !.. 

Que Toulex-Yous ? C'est un malheur. 

Uabondance fuit la misere, 

Et le petit et pauvre hero 

Ne cadre point k gros seigneur. 

295. Pierre de Boissat, vice-bailli de Vienne, de rAcad6- 
mie franQaise, n6 en 1603, mort en 1662. 

— Portrait, dessin au crayon rouge, dans le cabinet 
de Fevret de Fontette, en 1778. 

Ce fut k Vienne en Dauphine, vers 1647, que Moliere fit connais- 
sance avec Boissat, qui devint son ami. u Boissat lui temoignait 
beaucoup d*estime, raconte Chorier dans la Vie de Boissat, ^ueique 
pi^ce que Moliere dilit jouer, Boissat voulait se trouver au nombre 
des spectateurs. II voulait aussi que cet homme distingu^ dans son 
art prit place a sa table. » 

Bihliogr. moliir., no 1070. 

296. Nicolas Boileau - Despr^aux , poCte et litterateur, 
membre de rAcad^mie frangaise, nk en 1636, mort en 
1711. 

— Fran, de Troy pinxit. P, Drevet sculpsit. In-fol. — 
Byac. Ri gaud pinxit. Petr. Drevet scuL, 1706. In-fol. 

Boileau fut toiyours le plus grand admirateur et le plus grand 
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ami de Moli^re. Voy. ses Stances k Molifere et la seconde Satire, 
qui lui est ^galement adressee. 
Bibliogr. moli^r., n® 1192. 

Quatre ans apr^s la mort de Moliere, Boileau reconcilia Racine 
avec la memoire de ce grand homme, en glissant ces beaux vers, 
avec la plus delicate intention, dans une epitre qu^il adressait & 
I'auteur de Phddre, injustement attaque par la cabale des partisans 
de Pradon ; 

Avant qa'uD pea de terre, obtenu par priere, 
Pour jamais sous la tombe edt enfermd Moliere, 
MiUe de ces beaux traits, aujourd'hui si vant6s, 
Parent des sots esprits k nos yeax rebut^s. 
L'lgnorance et TErreur, k ses naissantes pieces, 
Kn habits de marquis, ea robes de comtesses, 
Venoient, pour diffamer son chef-d*OBUvre nouveau, 
Et sccouoient la tdte k Tendroit le plus beau. 
Le Commandeur vouloit la sc^ne plus exacte ; 
I^ Yicomte indign6 sortoit au second acte. 
L*un, d^fenseur %h\h des bigots mis en jeu , 
Pour prix de ses bons mots, le condamnoit au feu ; 
L' autre, fougueux marquis, en declarant la guerre, 
Vouloit venger la Cour iinmol^e au Parterre. 
Mais, sitot que d'un trait de ses fatales mains 
La Parque I'eut ray6 du nombre des humains. 
On reconnut le prix de sa Muse 6clips6e : 
L*aimable Com6die, avec lui terrass6e. 
En vain d*un coup si rude esp^ra revenir 
Et sur ses brodequins ne put plus se tenir. 
Tel fut ches nous le sort du Th^Atre comique. 

297. Jean Racine, membre de rAcad6mic franQaise, n6 
en 1639, mort en 1699. 

— Fdelincky d*aprfes Santerre, 1699. In-fol. Cette 
estampc a deux 6lats : dans le 1", le nom de Racine 
est pr6c6d6 de la particule nobiliaire dCy qui a 6t6 sup- 
prim6e dans le second 6tat. — Desrochers, 1701. In-8. 
— Daullesc. 1752. In-fol. 

Voy., dans VHist. de la Vie de MolUre, par Taschereau (3® edit., 
in-i2, p. 22 et suiv.), Torigine de la brouille de Racine avec son 
genereux ami. Racine, qui avait fait acte d^ingratitude k regard de 
Molifere, Taccusa d'avoir compose sous le nom de Subligny la 
comedie de la Folie querelle, representee, il est vrai, sur le thedtre du 
Palais-Royal, et qui n'^tait qu*ime parodie A'Andrortiaque, Les deux 
anciens amis ne se reconcili^rent pas, mais on pent affirmer qu*ils 
rest^rent vis-4-vis Tim de Tautre dans les termes d'une estime reci- 
proque et d'uhe froide politesse. Quand la Fametue comedienne 
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panit, on l*attribua g^n^ralement 4 Racine, mais le ton de Touyrage 
et Burtout le caract^re du style donn^rent lieu de Tattribuer plus 
justement a La Fontaine. Le president Bouhier le dit positivement 
dans sa correspondance in^dite avec Tabbe d*01ivet. 

Voici en quels termes La Grange a constate, dans son Registre, 
Torigine de la brouille de Molifere avec Racine : « Vendredi 4 de- 
cembre (1665), premiere representation du Grand Alexandre et de 
Poms, pifece nouvelle de Racine. » — « Vendredi, 18 decern bre. Ce 
jour, la Troupe fut surprise que la mSme pi^ce d* Alexandre ftlit 
jou^e sur le theatre de THdtel de Bourgogne. Comme la chose 
B*etoit faite de complot avec M. Racine, la Troupe ne crut pas devoir 
des parts d*auteur audit M. Racine, qui en usoit si mal que d'avoir 
donne et fait apprendre la pi^ce aux autres Comediens. Lesdites 
parts d*auteur furent reparties, et chacun des acteurs eut pour sa 
part 47 livres. » II sortit de 14 sans doute un proems entre Racine et 
les Comediens du Roi, mais on n*en a pas encore retrouvd lea 
pieces. 



298. Jean de La Fontaine, membre de TAcad^mie fran- 
Qaise, n6 en 16!21, mort en 1695. 

— Edelinck sc. In-fol. — Fiquet, D'aprfes H. Rigaud. 
Portrait dans un ovale sur un pi^destal, avec un bas- 
relief repr6sentant la fable du Loup et TAgneau. Gette 
estampe a trois ou quatre 6tats, dont le 1" est avant le 
nom de Tartiste. 

La Fontaine fut le plus fiddle ami de Moli^re, qui Taimait sin- 
c^rement et qui lui reconnaissait un genie superieur 4 ceuz de tous 
ses amis. « Nos beaux esprits ont beau'^se tremousser, dit-il un soir 
aprfes un souper chez La Fontaine ; ils n'effaceront pas le Bon- 
homme. » Les relations de ces deux grands hommes sont soigneu- 
sement mentionnees dans VHist. de la vie de La Fontaine, par 
Walckenaer, et dans VHist, de la vie de Moliire, par Taschereau. 
La demi^re preuve d'aflfection donn^e par La Fontaine 4 Moli^re 
est la touchante et glorieuse epitaphe, qu'il composa pour dtre gra- 
vee sur la tombe de I'illustre podte dramatique : 

Sous ce tombeau gisent Plaute et Terence, 
Et cependant le seul Moli^re y gtt. 
Leurs trois talents ne formoient qu'on esprit, 
Dont le bel art r^jouissoit la France. 
Us sont partis, et j'ai pen d'esperance 
De les revoir Malgre tous nos efforts, 
Pour un long temps, selon toute apparence, 
T6rence et Plaute et Moli^e sont morts. 
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299. Pierre du Ryer, auteur dramatique ct savant tra- 
ducteur, membre de TAcad^mio fran^aise, n6 en 1605, 
mort en 1658. 

— P. G. Cossard dtL pin}, G. Bup. sc, Dans un ovale 
d'architecture. In-18. 

Duryer, qu'on appelait le Bonhomme Duryer, quoiqu'il eAt k 
peine cinquante ans, & cause de I'indigence dans laquelle il etait 
tombe, fut certainement un des amis de Moli^re, qui avail peut-^tre 
fait jouer quelques-unes de ses anciennes pieces k I'lUustre Thedtre, 
car, dans Tlnventaire apres dec^s de Moli^re, on retrouve les traduc- 
tions de Duryer, en exemplaires de dedicace, celles des Metamor- 
phoses d'Ovide, d'Herodote, des Decades de Tite-Live, etc. Voy. sur 
la Bibliothfeque de Moli^re les Dissertations bibliographiques du 
bibliophile Jacob, pp. 277 et suiv. 

Bibliogr, moli6r., n» 1422. 

300. Pierre Corneille, membre de TAcad^mie frangaise, 
n6 en 1606, mort en 1684. 

— M. Lame del, et sc. 1643. In-4. — L, Cossin, cTa- 
pres F, Store, 1683. In-fol. — Jac. Lubin sculp. In-fol. 
— A, Pailloi ad vivum del, 1663. — P, Lebrun p. Co- 
chin del. E. Fiquet s. 1766. ln-4. — P, Lebrun p. Pi- 
quet sc. Dans un ovjile, avec ornements. In-8. 

On a lieu d'etre surpris que le grand Corneille, k qui Moli^re avait 
rendu tant de services, depuis qu*on reprdsentait les pieces de son 
repertoire a Vlllustre Thidtre, n'ait pas fait acte d'amitie et d'admi- 
ration k Tegard de Moli^re, dans quelquc poesie ou dans quelquc 
lettre. L'exemplaire d'Andromdde, sur lequel se trouve la distri- 
bution des r61e8 pour la Troupe des Bejart, prouve que Moli^re 
jouait lui-mdme dans les tragedies do P. Corneille. C'est au thedtre 
du Palais-Royal que parurent pour la premiere fois VAttila et la 
BMnice, de Corneille : on lui donna, apr^s chacune de ces trage- 
dies, la somme de 2,000 livres, « prix fait », dit le Registre de 
La Grange ; somme considerable k cette epoque pour des droits 
d'auteur. 

Bibliogr. moli&.y n9 1647. 

Voici un eloge de P. Corneille, que Francois de Calliferes, Tami 
de Chapelle, a insere parmi les Eloges en vers, qui sont imprimes 
k la suite de son ouvrage intitule : De la science du monde et des 
connaissances utiles <k la conduite de la vie (Paris. Est. Ganeau, 
1717, in.l2, p. 233) : 
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H6ros du Th6atre f^an^ois, 

Tu peignis les h^ros de Rome 

Plus grands qa'ils n'^toient autrefois, 

Et les mis audessus de Ihomme. 

Tu fus quelquefois in^gal, 

Mais dans ta maniere de peindre, 

Comeille, nul ne peut atteindre 

A ton g6nie original. 

La plus grande reputation litteraire du xvii« sifecle fut celle de 
Comeille. « EUe ne s'est pas seulement repandue en France, dit 
Trallage dans ses notes manuscrites, mais aussi par toute TEurope, 
et Ton en peut donner pour une preuve convaincante un Cabinet 
de pieces de rapport, fait ^ Florence, qui a ete vu de tout Paris et 
dont on avoit fait present au cardinal Mazarin. Entre les divers 
omemens qu*on y avoit emplojez pour Tenrichir, on vojoit aux 
quatre coins les medailles ou portraits des quatre plus grands 
pontes qui ayent jamais paru dans le monde, deux anciens et deux 
modernes, scavoir Hom^re et Yirgile, le Tasse et Corneille. » Per- 
sonne, k cette epoque, n*aurait-ose dire ou faire entendre que 
Moli^re etait digne d'etre place au m^me rang. 

301. Thomas Corneille, poete, membre de rAcad6mie 
franQaise, n6 en 4625, mort en 1709. 

— Mignard p. Thomassin sc. 1700. In-fol. — Besro- 
chers. In-8. — P. Mignard pinx, Dupin scuL In-4. (Collec- 
tion d'Odieuvre.) 

Plusieurs historiens ont pretendu, sans aucunc raison valable, 
que Thomas Corneille s'etait brouille avcc Molitre, k Toccasion de 
trois vers de Vtcole dcs femmes, dans lesquels Arnolphc cite le fait 
d*un paysan,* qui, voulant s*anoblir, avait entoure son champ d'un 
fosse el de Monsieur de Vile il prit le nom pompeux. Or, Thomas 
Corneille, pour se distinguer de son frere, se qualiflait du nom de 
M. de risle. Le motif de la brouille paraissait done assez plausible, 
car certainemcnt la critique s'attaquait k cette esp^ce d'usurpation 
de noblesse. Nous avons decouvert que Moliere, en effet, avait vise, 
dans sa critique, non pas Thomas Corneille, mais un avocat au 
Parlemeut, nomme Louis Bertelin, sieur de Lisle, a qui Madeleine 
Bejart avait prMe, pendant ses voyages dans le midi de la France, 
une somme assez importante, qu'elle ne put jamais se faire rem- 
bourser. II est vrai que, du vivant de Moliere, Thomas Corneille fai- 
sait representer toutos ses pifeces au theatre de I'HOtel de Bourgogne 
et qu'il n'en eut pas uiio seule jouee au theatre du Palais-Royal, oil 
son frfere donua plusieurs tragedies nouvelles ; mais ce n'est pas 
\k une preuve de mesintelligence entre lui et Molifere^ d'autant plus 
qu'ils se trouvaient souvent ensemble chez Pierre Corneille et chez 
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leurs amis communs. On salt que Thomas Corneille arrangea et 
mit en vers le Festin de pierre, de Molifere, mais ce fut en vertu 
d'un traite conclu avec la yeuve de I'auteur, qui I'avait charge spe- 
cialement de ce travail. 
Bibliogr, moli4r,j n« 517. 

302. Charles Cheyillet, sieur de Champmesl6, mort en 
1701. 

— Louis Lasalle, Imp, b'th. de J. Caboche et C*'. In-8. 

Publie dans le Monde dramatique, tome IV. Ce portrait ne nous 
parait pas tr^s-authentique. 

Champmesle, Tami et le collaborateur de La Fontaine, ^tait 
certainement Tami de Moli^re. Taschereau (5« ^dit. de VHist de la 
vie et des (Euvres de Moliire, p. 170) rapporte une anecdote qui 
prouve que Moli^re et Champmesle etaient sur le pied de la fami- 
liarite la plus amicale, celle qui a toujours r^gn^e entre les como- 
diens, sinon entre les auteurs. On representa, enl667» sur le th^Atre 
du Palais-Royal, D^lie, pastorale en cinq actes et en vers, qui fut 
attribuee k de Vise et qui parut imprimee sous son nom, avec une 
d^dicace au Roy (Paris, Jean Ribou, 1667, in-12). Cette pifece, qui 
renferme des scenes charmantes et des details exquis, n'etait pas de 
Tauteur putatif, mais bien de La Fontaine et de son conipaing 
Champmesle. Voil& pourquoi on la trouve imprimee dans les 
(Euvres de ce dernier, qui fut sou vent le pr^te-nom de son ami. 

303. Raymond Poisson, auteur dramatique et com6dien 
de rHfttel de Bourgogne, mort en 1690. 

— Portrait peint, en buste. 

Ce portrait faisait partie de la Galerie the&trale de Soleirol. 
Voy. le Catal. del861. 

Poisson avait couru la province comme Moli^re et I'y avait sans 
doute rencontre ; il parut k rH6tel de Bourgogne d^s 1653, et il y 
resta jusqu*4 sa retraite en 1685. II n'en fut pas moins en tr&s- 
bons termes avec Molifere, qui ne Tattaqua point dans V Impromptu 
de Versailles, et qui se trouvait souvent avec lui k la Cour, car 
Louis XIV et les grands seigneurs faisaient beaucoup cas de ce 
com^dien, qui, malgre sa profession, avait toujours vecu dans la bonne 
compagnie. II faisait imprimer ses pieces chez les libraires de Mo- 
lifere, Gabriel Quinet et Jean Ribou ; il disait de ce dernier dans la 
dedicace de son Poete basque ^ en 1668 : « Ce libraire est fort gene- 
reux et est assurementle meilleur de mes amis. » Les ambassadeurs 
moscovites qui vinrent & la cour de Louis XIV, en 1667, furent invites, 
par le roi, k honorer de leur presence une representation de Mo- 
lidre, mais ils n'allferent pas au thdAtre de THdtel de Bourgogne. 
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Les com^iens de ce thedtre pri^rent Poisson de composer 4 ce 
Btget line farce de circonstance, sous ce litre, les Faux Moscovites, 
Poisson fit la pi^ce qui fat jouee avec un succ^s dd fou rire, mais 
il s'abstint de faire la moindre allusion malveillante 4 Moli^re, qui 
Testimait comme acteur plus que comme auteur. Poisson avait in- 
vents le type des Crispin, et il jouait merveilleusement ce rdle de 
▼alet braYache et insolent, qui n*etait qu*une transformation de 
TEspagnol et du Capitan de Tancien the&tre fran9ais. 

304. Le MfiME. 

— Netscher p. Edelinck sculp. 1682. Gr. in-fol. Avec 
huit yers au bas de la pi. Gette cstampe a quatre diffd- 
rents 6tats. 

Ce n*est qu*aprfes la mort de Moli^re, que Paul Poisson, fils de 
Raymond, epousa la fiUe de Du Croisy, qui, quoiqu'elle fdt bien 
jeune alors, avait fait partie de la Troupe du Palais-Royal. Les 
lecons du p^re et du fils ne reussirent pas k faire de cette belle et 
sp'irituelle personne une comedienne supportable. Trallage, dans 
ses notes manuscrites, dit que « elle avoit souvent de la peine 4 
eviter les sifflets du parterre ». 

305. Robert Vinot, composeur de sauces. 

— B. Moncojmet excudit. Portrait grav6, ovale. 

Les historiens et les commentateurs de Moli^re ont cherche 
quel pouvait ^tre ce Vinot, qui fut, avec La Orange, Tediteur des 
^uvres de Moli^re, publiees en 1682. Nous proposons de le recon- 
naitre dans ce Robert Vinot, composeur de sauces, c*est-&-dire 
saucier-vinaigrier, qui devait dtre un personnage important dans le 
commerce et dans la bourgeoisie de Paris, puisqu il fit graver et 
publier son portrait par B. Moncornet. La corporation des vinai- 
griers etait alors tr^s-riche et trfes-consideree. Ce Vinot, composeur 
de sauces, est nomme, dans une mazarinade en vers, ie Ministre 
dtEstat flambi : 

Kt Vinot n a plus de quoy frire. 

Boursault le cite aussi, avec dlllustrcs personnages, dans la 
sc^ne Yii« du Mddecin volant, imprimee en 1601 : 

Robert Vinot, Scipion TAfricain, 

Jodelet, Mascarille, Aristote, Lucain. 

Voy. les Contemporains de Moliire, par Victor Fournel (Paris, 
Firmin Didot, 1863. In-8, tome i«r, p. 118). 

Cependant Trallage, dans ses notes manuscrites, nomme Vivot, 
et non Vinot, comme un des meilleurs amis de Moliere. II igoute 
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m^me que ce Vivot savait par coeur la plupart des comedies de son 
illustre ami. 

II faut done choisir entre Vinot et Vivot. Je puis encore citer i, 
Tappui de ce dernier un sixain adress^ d Monsieur Vivot, par le 
sieur de Pinchesne dans les Additions de quelques pieces nouvelles 
faites depvis Vimpression des premieres, sans date, in-4 de 42 pp. 
((Euvres meslees du sieur de Pinchesne, dediees k Monseigneur le 
due de Montausier. Paris, Andri Cramoisy, 1672, in-4) : 

Re^oy, fidMe amy Vivot, 
A la divine soeor de nos Muses devot, 
Ces nouveaux sonnets, que la mienne 
Voulut depuis peu mettre au jour : 
Et souffre quelle t*entretienne 
Des grands H^ros do nostre Cour. 

306. Jacques Rohault, philosophe, n6 en 1620, mort 
en 1675. 

— Desrochers. In-8. 

Jacques Rohault etait, en 1668, un des plus aneiens amis de Mo- 
li^re ; il est probable que leur liaison remontait au temps du college. 
Lorsque Molifere, touche des embarras pecimiaires de son pfere, ima- 
gine, pour menager la susceptibilite du vieillard, de lui faire trouver 
un pr^t d'argent, dont il fournirait lui-m^me les fonds, e'est son ami 
Jacques Rouhault qu*il met dans sa confidence et qu*il charge de 
prdter, en son prive nom, k Jean Poquelin, une somme de diz 
mille livres. Voy. les Recherches sur Moliere^ par Eud. Soulie, p. 65. 
Onvoit,dans Tlnventaire posthume de Moli^re, Tezemplaire du 
Traiid de physique, que son ami lui avait offert ex dono autoris, II 
est done impossible que Moli^re ait eu la pensee de se moquer de 
Jacques Rohault^ comme on Ta suppose, en le prenant pour type 
du Maitre de philosophic dans le Bourgeois gentilhomme, 

307. ToussAiNT Rose, secr6taire du cabinet du roi, pre- 
sident en la Ghambre desGomptes en 1684; mort en 
1701. 

— JR. LochoYiy 1660. In-fol. — Landry^ d'aprfes S. Gri- 
belin, 1665. In-fol. 

tt Nous aurions pu citer, dans le nombre des personnes que Mo- 
lifere frequentait, dit Taschereau, le president Rose, egalement lie 
avee Despr^aux et Racine. » Voy. dans YHistoirede la Vie deMoli^e^ 
3<> edit., p. Ill, Tanecdote relative k la chanson de Sganarelle, du 
M6decin malgre lui. 
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308. Michel db Marolles, abb6 de Yilleloin, f^cond tra- 
ducteur eicurieux passionn6, n6 en 1600, mort en 1681. 

— Mellan, 1648. In-4.— Nanteuil del. et sc. 1657. In-fol. 

On a tout lieu de croire qu*il ^tait lie avec Moli^re, puisque c*e8t 
le 8eul auteur contemporain qui ait parl^ en detail de la traduction 
de Lucrdce, en prose et en vers, que le cel^bre comique avait com- 
posee et que le libraire CI. Barbin devait publier apr^s la mort de 
Tauteur (voy. dans VHisl, de la Vie de Molihey par Taschereau, 
5* edit., in-8, p. 108). Cest U tout ce qu*on sait de cette traduction, 
aujourd'hui perdue, que Michel de Marolles a eue certainement sous 
les yeuz. L*abbe de Yilleloin avait beaucoup de predilection pour 
les (Euvres de theAtre, surtout pour les ballets. Menage rapporte, 
dans le Menagiana, qu'il avait entendu Molifere lire trois actes du 
Tartuffe, chez M. de Montmor, « ou se trouvferent aussi M. Cha- 
pelain, M. Tabbe de Marolles, et quelques autres personnes ». 

309. Jean Ghapelain, de TAcad^mie franQaise, n6 en 
1595, mort en 1674. 

— Nanteuil del. el sc. 1655. In-fol. 

Une anecdote du Menagiana nous apprend que Chapelain, loin 
de garder rancune k Molifere, apres la representation des Prdcievses 
ridicules, oii ThOtel de Rambouillet etait bien im peu en cause, ap- 
plaudit franchement au succ^s de Tauteur. On voit, en cffet, dans 
sa correspondance (encore inedite), qu'il avait beaucoup d*estime 
pour Moli^re. II le recommanda, dans les Notes qu*il fournit & Col- 
bert sur les savants et les lettres qui meritaient d'etre pensionnes 
par Louis XIV. II avait place Moli^re immediatement apr^s Cor- 
neille, avec cette mention : « Au sieur Moli^re, excellent poSte co- 
mique, mille livres. » « En ce m^me temps (1663) , dit La Grange. 
M. de Moliere a recu pension du roi, en qualite de bel esprit, et a etA 
couche sur TEtat pour la somme de 1000 livres; sur quoi il fit un 
Remerciement en vers pour Sa Majeste. » 

Bibliogr, moliir.^ n9 212. 

310. Pierre Le Moine, j^suite, poete, nk en 1602, mort 
en 1671. 

— Ingouf junior sculp. Dans un ovale d'architecture. 
1782. In-18. 

Le P. Lemoiue se trouvait k Rouen, et dans Tintimite de Pierre 
Comeille, lorsque Moliere passa, par ceiio ville, avec la Troupe des 
Bejart et de Dufresne, pour y /isire la comet/ie. 11 avait ete regent au 
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College de Clermont, il y avait connu Moli^re^ il etait poete et 
grand po^te : il fut done tout naturellement en rapport avec Tan- 
cien eleve des jesuites, avec Tauteur dramatique, avec le comedien, 
qui s'etait faitremarquer etapprecier parComeille, quand il jouait 
les tragedies de ce grand homme sur TlUustre Thedtre. 

Le P^re Lemoine, qui avait ete, comme nous le supposons, regent 
d*une des classes d'humanit^s, dans laquelle se trouvait Moli^re, 
au College de Clermont, adressa au prince de Conti une Elegie « sur 
ea sortie du College de Clermont, apr^s ses etudes achevees ». Voy. 
les Poesies du P. Pierre Lemoine, de la Compagnie de Jesus. Paris, 
Augustin Courb6j 1650, in-4, p. 263 et suiv. Dans cette Elegie, une 
des Muses, ia plus belle des sceurs comme la plus discrite^ la Poesie 
sans doute, dit au jeime condisciple de Moli^re : 

II te peat soavenir avec quelle tendresse 
J'ai gouvem6 tea pas, j'ai conduit ta jeunesso ; 
Ta gloire et tes vertus me seront de mes soins 
D'dternels argumens et d'illustres t^moins. 
J' ay fait en ces vertus, j'ay fait en cette gloiro 
Ce que fait le sculptcur en Timage dlvoire : 
La roaticro en est riche, elle est n^e avec toy, 
Mais la forme est de I'art, et cet art est de moy. 

311. Jean Palaprat, auteur comique et pofite, n6 en 
1650, morten 1721. 

— Grave par R. Delvaux. 1786. On lit, au bas : « Ce 
P* n'avait pas encore 6t6 grav6. » In-18. 

Palaprat raconte lui-mdme, dans la preface de ses (Euvres, edit, 
de 1712, comment il fut admis k vivre en pleine intimity avec Mo- 
lifere et les Comedicns de la Troupe italienne. Voici ce passage pre- 
cicux, qui n'a pas encore ete cite : « Ce grand comedien, et 
mille fois encore plus grand auteur, vivoit d'une etroite familia- 
rite avec les Italiens, parce qu'ils etoient bons acteurs et honnetos 
gens : il y en avoit toujours deux ou trois a nos soupers. Moli^re 
en etoit souvent aussi, mais non pas aussi souvent que nous le sou- 
haitions, et mademoiselle Moliere encore moins souvent que lui; 
mais nous avions toujours fort regulierement plusieurs virtuosi (je 
puis me servir de cette expression dans la maison d'un Italien), et 
ces virtuosi etoiont les gens de Paris les plus initiez dans les an- 
ciens mysteres de la Comedie Francoise, les plus scavans dans ses 
annales et qui avoient fouille le plus avant dans les Archives de' 
THotel de Bourgogne et du Marais. lis nous entretenoient des vieux 
comiques, de Turlupin, Gautier Garguille, Gorgibus, Crivello, Spi- 
nette, du Docteur, du Capitan, Jodelet, Gros Rene, etc. Ce dernier 
ilorissoit plus que jamais; c*etoit le nom de thedtre ordinaire, sous 
Icquel le fameux Poisson brilloit tant k THotel de Bourgogne. 
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Quoique Molifere eAi en lui un redoutable rival, il etoit trop au-des- 
8US (le la basse jalousie pour n'entendre pas volontiers les louanges 
qu*on lui donnoit ; et ii m^ sembie fort (sans oser pourtant Tassu- 
rer, apr^s quarante ans) d'avoir oul dire k Moli^re, en parlant avec 
Dominico, de Poisson , qu*il auroit donne toutes choses au monde 
pour avoir le naturel de ce grand comedien. Ce fut done dans ces 
soupers, que j'appris une esp^ce de suite chronologique de comiques 
jusqu*auz Sganerelle, qui ont ete le personnage favori de Moli^re, 
quand il ne s'est pas jette dans les grands roles k manteau, et dans 
le noble et haut comique de YEcole des femmes, des Femmes sga^ 
vantesy de Tariuffe, de VAvare, du Misanthrope, etc. » 

Bibliogr, moliir., n^ 1493. 

312. Jean le Roter, sieur de Prade, poete et historien^ 
n6 en 1624. 

— F7\ Picart. In-8. II est repr6seiit6 h TAge de 47 ans. 

Moli^re s*etait rencontre en Languedoc avec ce savant bel-esprit, 
qui se trouvait en relation d'etudes et d*amitie avec Ch. Beys et 
J.-B. Tristan THermite, sieur de Souliers et de Vauselle. lis se 
li^rent ensemble dfes cette epoque, et Molifere fit representer, en 
1061, sur le theAtre du Palais-Royal, Arsace, roi des Parthes, trage- 
die du sieur de Prade, qui avait fait imprimer dej^ deux tragedies. 

Ce po6te s'cst montre peu reconnaissant pour Moli^re, qu*il ne 
nomme pas m^me dans ses CEuvres poetiques {Paris, Nic, et Jean 
de la Coste, 1650, in-4). 

313. Dominique BounouRS, savant j6suite, n6 en 1628, 
mort en 1702. 

— B. Bonvicini. In-4. — Et. Desrochers. In-8. — Ha- 
bert, d'apr^s Jouvenet. In-fol. 

Le P. Bouhours , qui avait peut-^tre connu le jeune Poquelin 
au College de Clermont, bien qu'il y eAt entre eux une legfere 
difference d'dge, se montra toujours le partisan et Tadmirateur 
de Molifere. C'etait pourtant un jesuite, mais un jesuite lettre, 
bel esprit, homme de goiit et homme de bonne societe. Menage, qui 
fut en querelle avec lui, aprfes la publication des Doutes sur la 
Langue frangoise, proposes par le P. Bouhours d MM. de FAcadimie, 
disait avec dedain : « Le P. Bouhours ctait un petit regent de troi- 
si^me, mais depuis sept ou huit ans il s'est erige en precieux, en 
lisant Voiture et Sarrasin, Moli^re et Desprcaux, et en visitant 
les dames et les cavaliers. » Bouhours, quuique jesuite et precep- 
teur des flls de Colbert, ne cacha pas qu'il etait Tauteur de* cette 
noble ^pitaphe de Moli^re : 
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Tu r^formas et la Ville et la Cour , 

Mais quelle en fut la recompense ? 

Les Francois rougiront un jour 

De leur peu de rcconnoissance. 

II leur follut un coni^dien. 
Qui mtt, k les polir, sa gloire et son ^tnde. 
Mais, Moli^re, k ta gloire il ne manqueroit rien, 
Si, parnii les ddfauts que tu peig^is si bien, 
Tu les avois repris de leur ingratitude. 

314. Paul Pbllisson Fontanier, poete et litterateur, mem- 
bre de rAcad6mie franQaise, secretaire et favori de 
Fouquet, n6 en 1624, morten 1693. 

— G. Edelinck, 1695. In-fol. 

Pellisson, qui ^tait le secretaire intime de Fouquet et aussi le 
secretaire de ses commandcments, avait aide sans doute k bien dis- 
poser le surintendant en faveur de Moli^re. La Fontaine, le protege 
de Pellisson et le pcnsionnaire de Fouquet, n*avait pas ete sans 
doute etranger a Taccueil bienveillant que Moli^re trouvait au cha- 
teau de Vaux, apr^s avoir ete appele plus d*une fois en visite, avec 
sa Troupe, k rh6tel du magnifique et liberal ministre. Pellisson fut 
tout d*abord le collaborateur de Moii^re pour la representation des 
FAcheux, puisqu'il composa le prologue en vers de cette comedie, 
prologue que la jeune Armande Bejart, costumee en nalade, pro- 
nonca, d'un air herolque, dans la memorable Fdte de Vaux. La Fon- 
taine, en racontant les merveillcs de cette Fete, dans une lettre k son 
ami Maucroix , parle de la piece de Moliere en ces termes : 

C*est un ouvrage de Moliere : 
Cet ecrivain, par sa maniere, 
Charroe h. present toute la Cour... 
J'en suis ravi, car c'est mon homme. 
Te souvient-il bien qu'autrefois 
Nous avons conclu d'une voix 
Qu'il alloit ramener en France 
Le bon goiit et I'air de Terence ? 

315. Pierre Ricuelet, auteur du fameux Dictionnaire de 
la Langue frangoise, grammairien et traducteur, mort 
en 1698, Agd de 74 ans. 

— Vivien p, •/. Langlois sc. In-8. — Thomassin, 1698. 
In-8. 

On pent classer Pierre Richelet parmi les amis de Moliere, 
puisqu'il ne parle de lui et de ses ouvrages qu'avec eloge, ou du 
moins avec bienveillance, non-seulement dans le Dictionnaire 
(« Moliere, dit-il, a fait une exceliente comedie du Misanthrope »J, 
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oil il a donne carrifere k son humeur caustique contre un grand 
nombre de ses contemporains, mais encore dans son Trnitd de Ver- 
sification frangoise, et dans ses notes sur Les plus belles Lettres de la 
langue frangoise. Moli^re, sans doute, lui avait rendu service, en se 
moquant de Cordemoy dans le Bourgeois gentilhomme^ lorsque Ri- 
cbelet, propose pour 6tre sous-precepteur du Dauphin, se trouva 
en concurrence avec Cordemoy, qui fut nomme, k sa place, lecteur 
ordinaire de ce jeune prince, grAce k la protection de Bossuet. 
, Richelet obtint seulement une place inferieure de maitre de langue 
francaise, dans la maison de Monseigneur. Richelet, k Tarticle 
CoMEDiEN, cite cctte epitaphe de Molifere, Fameux comidien, epi- 
taphe dont Tauteur n*est pas connu : 

PassoBt , ici repose an qu'on dit dtre mort. 
Je no sais s'il Test ou s'il dort : 
Sa moladie imagiDaire 
No peut pas Tavoir fait mourir. 
C'est an tour qu 11 fait k plaisir, 
Car il aimoit & contrefaire. 
C^toit un grand com^dien. 
Quo! qu il en soit, ci git Moli^re : 
S'il fait le mort, U le fait bien. 

316. Louis Bontemps, premier valet de chambre du Rpi. 
— De la Live, In-i8. 

On peut se faire une idee des services ingenieux et indirects que 
Bontemps, en sa qualite de premier valet de chambre du roi, qui 
avait en lui\oute coufiance, put rendre k Molidre, lequel sans doute 
eut occasion de le servir de la m^me mani^re aupr^s de Louis XIV. 
M. de Bontemps, comme I'appelle la Relation des Plaisirs de tisle 
encftant^e, fut le principal ordonnateur de cette fdte magnifique, k 
laquelle Moli^re eut taut de part. 

« Lorsque le Roy estoit le plus amoureux de Mad. de la Val- 
lifere, dit Trailage dans ses notes manuscrites, il la vouloit regaler 
de temps en temps de quelque nouvel spectacle ; c*est pourquoy il 
pressoit extremement Moli^re, qui travailloit nuit et jour, et d^s 
qu une scene etoit composee, il I'envoyoit aussitost k I'acteur ou a 
Tactrice qui la devoit representer, pour I'apprendre par coeur. 
C*est une merveille comment il n*y a pas plus de defauts dans ses 
pieces, eu egard k la preoccupation avec laquelle elles ont estd 
faites. Tout autre que Moli^re y auroit echoue. Mais il avoit un art 
de donner de Tagrement aux moindres choses, parce qu*il les 
placoit avec esprit. » 

317. S^BASTiEN Bourdon, de Montpellier, peintre ordi- 
naire du Roi, recteur de TAcad^mie de peinture, ii6 en 
1616, mort en 1671. 



118 ICONOGRAPHIE 



— Fait par If, Rigaud, Gravd par Laurent Cars, pour 
sa reception a f Academic en 1733. In-fol. 

Le temoignage le plus touchant de ramitie qui existait entre 
Moli^re et Sebastien Bourdon^ est cette inscription autographe, 
qu'on a trouvee derrifere un vieux tableau representant une Sainte 
Famille : « Donne par men ami Seb. Bourdon, peintre du Roy, et 
Directeur de 1' Academic de peinture. Paris, ce vingt-quatri^me de 
juin mil six cens septante. J. B. P. Moliere. » Ce tableau appartient 
aujourd^hui k M. Viardot. ,Voy. plus haut, n© 228. Voy. aussi le 
Roman de Moliere, par M. Ed. Fournier, p. 148 et suiv. 

Bibliogr, molUr., n" 1645. 

318. Pierre Mignard, de Troyes, premier peintre du Roi, 
membre de rAcad6mie de peinture, n6 en 1610, mort 
en 1695. 

— P. Mignard pinxit. C. Vermeulen sculpsit, 1690. 
In-fol. — Edelinck, d*aprfes Mignard. In-fol. — Schmid, 
d'apr^s Rigaud. In-fol. 

• Le temoignage le plus eclatant de I'amitie de Moliere pour 
Pierre Mignard est son poeme de la Gloire du Val-de-Grdce. Cette 
amitie datait de 1657, a I'epoque oil, revenant d*Italie, Mignard 
rencontra Molifere et sa Troupe k Avignon : « C'est li, dit Tasche- 
reau (S® edit, de YHist, de la vie de Molih^e^ p. 2iJ, c*est \k que se 
contracta entre ces deux hommes celfebres une imion qui concourut 
k leur gloire mutuelle ; Mignard laissa k la posterite le portrait de 
son ami ; Molifere, nouvel Arioste d'un autre Titien, consacra son 
poeme du Val-de-Grdce k celebrer le talent de son peintre. » 

319. Denys IbiERRY, imprimeur-libraire, un des juges- 
consuls de la ville de Paris, mort en 1712. 

— Diont/sius Thierry, consularis jurisdictionis Parisien- 
sis prxfectus, 1689. Ferdinand pinx, 1690. CI. Duflos 
sculp. 1711. In-fol. 

« Molifere avait obtenu un .privilege en date du 18 mars 1671, 
pour faire imprimer ses (Euvres completes, mais il ne s'occupa de 
cette edition que peu de mois avant sa mort. II en avait prepare le 
texte et il la faisait imprimer, k ses frais, chez Denys Thierry, 
lorsqu'il mourut presque subitement. » Voy. la Veritable idition ori- 
ginale des OEuvres de Moliere, etude bibliographique par P. L. Jacob, 
bibliophile, p. 15. 

Bibliogr, moliir,^ n© 1722. 
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320. FRANgois Chauveau, peintre, graveur du roi, membre 
de TAcad^mie de peinture, n6 en 1613, mort en 1676. 

— Le Febvre pinxit, L, Cossinus fecit y 1668. Boudan 
excudit, In-fol. — Grav6 parEdelinck. In-fol. 

Chauvcau, qui vivait dans rintimite des pontes ct des litterateurs 
de son temps, et qui avait toujours le crayon ou le burin k la main 
pour illustrer leurs ouvrages, a connu Moli^re ct s'est lie avec lui, 
d^s que Moli^re se fut produit comma ami des lettres et des arts» 
comme auteur dramatiquc ct comme acteur. I^a grande pifece graves 
par Chauveau, en 1665, pour la Confrerie de I'esclavage de Notre- 
Dame de la Charity, avec des vers signes du nom de Moli^re, prouve 
que Tartiste pouvait s'adrcsser avec confiance au po^te, qui etait 
alors en pleine vogue. C^est k lui que Molifere, en revanche, de- 
manda deux frontispices graves k Teau-forte pour Tedition de ses 
(Euvres, publiee en 1666. Chauveau fit, en outre, plusieurs gravures 
pour les premieres editions de plusieurs comedies de Moli^re. 

Nous trouvons, dans nos notes, que Chauvcau aurait fait un por- 
trait de Moliere, sans nom, que les Iconographes ont decrit ainsi : 
« Un homme assis dans un jardin ; il tient un livre ct pnrait m^- 
diter. » Pi^ce en hauteur. Cette pi^ce n*est pas dans TCEuvre de 
Chauveau, au Cabinet des estampes de la Bibliothequc Nationale. 

321. Louis-Victor de Rochechouart, dug de Viyonne, 
mar^chal de France, n6 en 1636, mort en 1688. 

— Grav6 par un anonyme (H. Bonnart?). In-4. 

« Le mar^chal de Vivonne, connu par son attachement pour Boi* 
leau et par les grdces de son esprit digne d*un Mortemart , voua 
une vive amitie k notre auteur, et, selon Texpression de Voltaire, 
yecut avec lui comme L^lius avec Terence. » Hist, de la vie de 
Molihe, par Taschereau, 5*) 6dit., p. 137. 

322. Bernard de Nogaret de la Yalette et de Foix, dug 
d'Epernon , colonel-g6n6ral des arm6es du roi, gouv6r- 
neur de Guyenne, n6 en 1592, mort en 1664. 

— Michel Lasne, 1627. hi-fol. max. — Nanteuil, 1650. 
In-fol. — Beaubrun p, Le Brun del. Palliot so, In-fol. — 
Mignard p. Van Schu/tp^ sc. 1661. In-fol. 

« Le sicur Moliere, dit Trallage dans ses notes manuscrites, 
commenca k jouer la comedie k Bordeaux, en 1644 ou 45. M. d*E8- 
pernon estoit pour lors gouvemeur de Quicnnc. 11 estimoit cat 
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acteur, qui lui paroissoit avoir de Tesprit. La suite a fait voir qu*il 
ne se trompoit pas. » 

323. Charles de Sainte-Maure, due de Montausier, gou- 
verneur du Dauphin, n6 en 1610, mort en 1690. 

— S. Frosne, 1659, d'aprfes Vaillant. In-fol. — Gri- 
gnon, d'aprfes Le Febvre. In-fol. — Tardieu^ d'aprfes Fer- 
dinand. In-4. 

« Molifere fit le Misanthrope, dit Saint-Simon dans ses notes sur le 
Journal de Dangeau. Cette pi^ce fit grand bruit et eut un grand suc- 
c^s, k Paris, avant d'dtre jouee h. la Cour. Chacun reconnut M. de 
Montausier, qui le sut et s'emporta jusqu*^ faire menacer Molifere 
de le faire mourir sous le bAton Enfin le Roi voulut voir le Misan- 
thrope, et les frayeurs de Molifere redoubUrent etrangement.... 
M. de Montausier, charme du Misanthrope, se sentit si oblige qu on 
Ten tin cru Tobjet, qu*au sortir de la com^die il envoya chercher 
Moli^re.... et lui dit qu'il avoit pense k lui en faisant le Misanthrope, 
qui etoit le caractere le plus parfaitement bonnete homme qui piit 
6tre, et qu*il lui avoit fait trop d'honneur et un honneur qu^il n*ou- 
blieroit jamais. » 

Le Misanthrope fut represente, le 4 juin \ 666 , sur le the&tre du 
Palais-Royal, mais^ comme le dit Grimarest, Moli^re avait lu sa pi^ce 
k toute la Cour, avant cette representation, qui ne r^ussit pas. « Le 
Misanthrope, dit Taschereau, est une veritable galerie des travers 
et des ridicules alors en faveur k la Cour. » On comprend que les 
ennemis de Moli^re aient essay 6 de nuire k son succ^s, en cberchant 
k rcconnsdtre dans les personnages de la comedie queiques grands 
seigneurs et queiques grandes dames de la Cour. On disait done 
tout haut qu'Alceste n*etait autre que le due de Montausier, Oronte 
le due de Saint-Aignan, Celim^ne la duchesse de Longueville. « Le 
lendemain de la premiere representation, qui fut tr^s-malheureuse, 
raconte Louis Racine dans les MHnoires sur la vie de Jean Racine, 
un homme qui erut faire grand plaisir k mon pere, courut lui 
annoncer cette nouvelle, en lui disant : a La pi^ce est tombee ; rien 
n^est si froid, vous devez m'en croire ; j*y etais. — Vous y ^tiez, 
reprit mon p^re, et je n*y etais pas ; cependant, je n*en croirai 
rien, parce qu'il est impossible que Moli^re ait fait une mauvaise 
pi^ce. » • 

324. Ninon de Lenglos, TAspasie frangaise du 17* si6cle, 
n6e en 1616, morte en 1706. 

— Schmidt, d'aprfes Ferdinand. Pet. Jn-4. — Gray6 
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par Masquelier, d'aprfes Raoux. In-8. — Grav6 par 
Thomas Worlidge, h la poinie s6che, dans la mani^re 
de Rembrandt. In-8. 

La chambre de Ninon ne desemplissait pas de beaux esprits, 
comme pour faire concurrence k la fameuse chambre bleue de rh6tel 
de Rambouillet. Molifere, d^s ses premiers succfes de th^Atre, fut 
presente d Ninon, qui ne fut pas etrang^re ni m^me inutile k sa 
reputation. « II lui soumettait tous ses ouvrages, dit Taschereau 
(5« edit, de Vllist, de la vie de MolUre, p. 136), et attachait d'au- 
tant plus d'importance h. ses avis, qu*il la regardait comme la 
personne sur laquelle le ridicule faisait une plus prompte impres- 
sion. » L'abbe de Chdteauneuf, qui rapporte ce fait comme le tenant 
de Moli^re mdme, ajoute que ce dernier etant alle lui lire son 
Tartuffe, « elle lui fit le recit d'une aventure qui lui etait arrivee 
avec un scelerat t peu pres de cette espece, dont elle lui traca le 
portrait avec des couleurs si yives et si naturelles, que si sa pi^ce 
n*eiit pas ete faite, disait-il, il neTaurait jamais entreprise, tant il 
se serait cru incapable de rien mettre sur le thedtre d'aussi parfait 
que le Tartuffe de Ninon. » 

325. Marie-Catherine des Jardins, plus lard dame de 
Yilledieu, n6e en 1640, morte en 1683. 
— Gravd par Desrochers. In-4. 

II est certain que M"« des Jardins avait ete comedienne en pro- 
vince dans la Troupe de Moli^re, qui fut en gnlanterie avec elle, si 
Ton ajoute foi k Tanecdote racontee par Tallemant des Reaux 
(Historiettes, edit, de Paulin Paris, tome VII, p. 256). Quo! qu*il en 
soit, Molifere fit acte de souvenir et de bienveil lance, en faisant 
representer, par la Troupe du Palais-Royal, le Favori, comedie de 
Mii« des Jardins. Celle-ci, il est vrai, avait contribue au succ^s des 
Pr^cieuses ridicules, en publiant le R^cit de la farce des Pr4cieuses» 

Bibliogr. moliir., n* 1206. 

Nous voyons, dans un recueil de Melanges, ecrit au xvii« si^cle 
{Bibl. de C Arsenal, Mss., B. L. F., in-fol., 364 ter), que M"* des Jar- 
dins, devenue M™* de Yilledieu, etait « grande, bien faite, fine, 
railleuse, delicate en sentiments ». Frangois de Callieres, qui pa- 
rait I'avoir beaucoup connue, lui a consacre cct Eloge, en la ran- 
geant parmi les Muses dc la France : 

Yilledieu, de I'amour et victime et prAtrease, 
Sans le secours du Dieu des vers, 
C416bra par tout Tunivers 
Les vifs acc^s de sa tendresse : 
Elle lui tint lieu d'Apollon, 
De Moses du sacr^ Yallon ; 
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Et cette nouvelle Corinne 
A fait dcouter ses doux chants, 
Et s'est plac^e enfin sur la double Cclline 
Par ses Merits vifs et touchans. 

326. Catherine Mignard , lillc du peintre , marine au 
comte de Feuquiferes, n6e en 1657, morte en 1742. 

— Mignard p, Baulld sc, 1735. In-fol. 

« L*auteur d'un recueil de prose et de verSf VAnonimiana (Paris, 
Pepie, 1700, in-12), pretend que Moli^re etait epris des charmes de 
la fille de son ami (Pierre Mignard), mariee depuis k M. de Feu- 
qui^res. Nous n'avons decouvert aucun passage d'auteur contempo- 
rain, qui puisse venir le moins du monde t I'appui de cette asser- 
tion. On sait seulement qu*elle fut marraine du troisi^me et dernier 
enfant de Moli^re. » Note de VHist. de la vie de Molidre, par Tasche- 
reau, 3o edit., p. 218. Voici I'acte de bapt^me, decouvert par Beffara 
dans les Registres de I'eglise de St-Eustache : « Du samedi, premier 
octobre 1672, fut baptise Pierre-Jean-Baptist^-Armand , ne du jeudi, 
15 du mois passd, fils de Jean-Baptiste Poquelin Moliere, valet de 
chambre et tapissier du Roy, et d'Armande-Claire-Elisabeth Bejart, 
sa femme, demeurant rue de Richelieu. Le parrain, messire Pierre 
Boileau, conseiller du Roy en ses Conseils, intendant et contr61eur 
general de Targenterie et des menus-plaisirs et affaires de la cham- 
bre de S. M. La marraine, Catherine-Marguerite Mignard, fille de 
Pierre Mignard, peintre du Roy. » L'acte est signe : J.-B. Poquelin 
Moliere, Boileau et Catherine Mignard. Cet enfant mourut dix jours 
apr^s son bapt^me. Catherine Mignard epousa, en 1696, le 
comte de Feuqui^res ; elle avait alors pres de quarante ans. Saint- 
Simon dit, au sujet de ce manage, qu'elle « etait encore belle, et 
que Bloin, premier valet de chambre du roi, Tentretenait depuis 
longtemps, au vu et au su de tout le monde. » Moliere n'etait plus 
\k pour y voir. 

327. M"*^ DE LA Sabli^re, ramie de La Fontaine, morte en 
1693. 

— Portrait dessin^par Colin, 1823, grav6 par Tony 
Johannot. In-8. — Lithogr. de Delpech. In-fol. et in-8. 

M™« de la Sablifere , Tamio fidele de La Fontaine, ne pouvait Hre 
que Tamie de Moliere, qui frequentait souvent sa maison: « II est 
assez bien etabli, dit M. Taschereau dans la S^ edit, de VHistoire de 
vie de Moliere (p. 225), que le latin macaronique de la burlesque 
ceremonie, par laquelle Moliere eut Tid^e de terminer son Malade 
imaginaire, fut improvise en commun, & un soupcr, chez Mi°o de la 
Sabliere, oil se trouvaient, entre autres convives, avec Ninon de Len- 
clos, Moliere, Boileau, et, on Ten a accuse, le medecin Mauvillain. » 
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L«8 relations polies et sympathiques qui existaient entre Moli^re 
et Mmo de la Sabli^re avaient commence sans doute h. Tepoque od 11 
faisait, en petitw* e mite, des lectures de son Tartu/fe, dont la repr^ 
sentation etait interdite par ordre du Roi. La Fontaine . Tavait 
decide sans peine k faire une de ces lectures chez M^e de la 
Sabliere, qu*on appelait, du nom de son mari^ M">e de Rambouil- 
let. On trouve cette mention dans le Registre de La Grange, au 
16 mars 1664 : « UEscoUe des maris et V Impromptu, chez M^e de 
Rambouillet, 330 livres. » 

328. J^LiSABETH-SopniE Gh^bon, femme de Jacques le Hay, 
musicienne, peintre et poete, membre de TAcad^mie de 
peinturo, n6 en 1648, morte en 1711. 

— Portrait peint et grav6 par elle-mftme en 1693. 
In-fol. — Bricardy d'aprfes Santerre. 

Mi^« Chcron, el^ve de C. Lebrun, avant son manage avec Jac- 
ques le Hay, prit fait et cause pour son maitre, que le poSme de la 
Gloire du Vai-de-Grdce avait yivement emu et affecte, car il se trou- 
vait entierement sacrifie k Mignard dans ce po^me oil il n*dtait pas 
mdme nomm^, quoiqu*il fOit alors premier peintre du Roi. M^^* 
Cheron composa done une reponse en vers, assez faible, toute en 
rhonneur de Lebrun, et elle Tenvoya manuscrite k Moli^re, qui 
devint depuis un de ses amis. Cette reponse n*a paru que longtemps 
aprfes, en 1700, dans un recueil intitule VAnonimiana^ dont M^ieChd- 
ron pourrait bien 6tre Tauteur. Le brouillon autographe. charge de 
ratures, se trouve dans les Melanges inedits de Trallage, k la 
Biblioth^que de T Arsenal. Le debut de ce poSme intitule : la Coupe 
du Val'de-Grdce d M. de MolHrCt est un eclatant ^loge de Tauteur 
de la Gloire du Val-de-Grdce ; en voici le^ premiers vers : 

Esprit de nos jours le plus rare, 

Toy de qui la plume sApare 

Ton nom d'eutre tous les Acteurs, 

Pour le mettre au rang des Autheurt ; 

Toy qui sans effort de ta yeine 

Corriges la nature humaine, 

Et qui par un art merveilleux 

Joins au plaisant le sdrieuz; 

Qui critiques sans complaisance 

Toutes les sottises de Prance... 

Bibliogr, moliir,, n© 1195. 

329. Gaston de Fbance, dug d'Obl^ans , ills de Henri IV, 
n6 en 1608, mort en 1660. 

— Michel Lasne del. et sc. In-4. — Lame, d*apr5s 



IM ICONOORAPHIB 



Fr. ChauYeau. In-fol. Dans une Thfese. — Vandyck p. 
Vosterman sc. In-fol. — Poilly sc, In-fol. 

Longtemps avant que M. Eudore Souli^ eiJlt decouvert les docu- 
ments qui out jete un nouveau jour sur la jeunesse de Moli^re, 
nous avions entrevu que Oaston d'Orleans avait ete le premier pro- 
tecteur de VUlustre TMdtre et de Moli^re^ car Madeleine Bejart fut 
la maitresse en titre d*Esprit de Raymond, baron, puis comte de 
Mod^ne, et ce dernier etait gentilhomme de la chambrc de Gaston 
d*Orleans. Nous voyons, en effet, dans un acte notarie du 17 sep- 
tembre 1644, public par M. Eud. Soulie, qu*un des associes de 
Moli^re, Germain Clerin, est qualifle a comedien de VUlustre 
ThMtre, entretenu par Son Altesse Royale ». On s'explique ainsi 
comment les acteurs de Tlllustre Theatre etaient appeles sans 
cesse, en visite, au Luxembourg, o\i ils jouaient non-seulement des 
tragedies et des comedies, mais encore des ballets et des pieces en 
musique. 

330. Francois de Beauyillier, dug de S^-Aignan, lieute- 
nant g^n6ral des armies du roi, premier gentilhomme 
de la chambre du roi , ami et protecteur des pontes et 
des litterateurs k la Cour, n6 en 1610, mort en 1687. 

— Balthasar Montcomet excu. In-4. — LarmessinAn-A. 
— Michel Lasne, In-8. — Daret, 1645. In-4. 

Le due de Saint- Aignan, qui composa, pour les Fdtes de Versailles 
de 1664, la sc^ne des Deux Nymphes avec Alcine (M^^* Moli^re 
jouait le rdle de Dirce), etait trop amoureux de la poesie pour ne 
pas ayoir pris Moli^re en grande amitie : ce qui le prouve, c*est que 
les ennemis de Moli^re essay^rent de lui faire tort auprfes de ce 
puissant protecteur , en disant que le personnage d*Oronte, dans le 
Misanthrope^ avait et^ compose d^apr^s le due de Saint-Aignan. 
Cependant, dit Grimarest, « Moli^re avoit lu son Misanthrope k 
toute la Cour, avant que de le faire representor, et le due de Saint- 
Aignan ne s'etoit pas reconnu sous les traits d*Oronte ; il sut done 
mauvais gre k ceux qui 8*obstinoient k le reconnoitre, et il n'en 
voulut pas k Molifere. » 

Le due de Saint-Aignan se mSlait de faire des comedies, et il en 
fit representer une, k beaux deniers comptants. On lit dans le 
Registre de La Grange : u Le jeudy, 10 Janvier 1664, joue dans 
nostre salle, au Palais-Royal, pour le Roy, la Bradamante ridicule, 
qui nous avoit este donnde et commande de la jouer, par M. le due 
de Saint-Aignan, premier gentillidmme de la chambre duRoy, qui 
avoit donne cent louis d*or k la Troupe pour la despence des habits 
qui eatoient extraordinaires. » 
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331. Henri de Lorraine, dug de Guise, c61^bre par son 
aveniureuse expedition de Naples, n6 en 1614, mort en 
1664. 

— Z. Cittermam p. Morin sc. In-fol. —Hans p. Rous- 
sekt 8C. 1656. In-fol. — Portrait iquestre. Daret. In-fol. 

Le due de Guise, qui comptait p&rmi ses gentilshommes le baron 
de Mod^ne, amant en titre de Madeleine Bejart, fut certainement un 
des premiers protecteurs de Moli^re. A Tepoque de Vlllustre Thidtre, 
on publia une pi^ce de vers {Recueil de diverses poesies, Paris, Tons- 
saint du Bray, 1646, in-8), adressee & monseigneur le due de Guise 
« sur les presents qu'il a faits de ses habits aux Comediens de toutes 
les Troupes ». C'est dans cette pifece de vers que Ton trouve pour 
la premiere fois le nom de Moli^re, qui avait eu sa part dans cette 
distribution d*habits de cour : 

La B^jart, Beys et Moliire, 
Brillants de pareille lumi^re. 
Ken parol ssent plus orgueilleux , 
Et depuis cette gloire extreme, 
Je n'ose plus m^approeher d'eux. 
Si ta rare bont^ ne me pare de mdme. 

332. Phiuppe de France, dug d'0rl6ans, frfere de Louis XIV, 
n6 en 1640, mort en 1701. 

— Daret, 1657. In-4. — fr. Poilli/, d'aprfes J. Nocret. 
In-fol. — Laj^messin. In-4. — B. Moncomet. — Van Scup- 
pen, 1660, d'apr^s J. Nocret. In-fol. — Nanteuil del. et 
8C. 1671. In-fol. — Mignard p, Scotin sc. In-fol. — Le 
Febvre p. Van Schuppen sc. 1670. In-fol. 

Le jeune due d'Orleans fut le premier protecteur de Moli^re et de 
sa Troupe, lorsque les amis de ce dernier lui conseill^rent de se rap- 
proeher de Paris, en 1658, et de se tenir prdt k dtre mande par le 
roi. On pent done attribuer, presque avee eertitude, k Monsieur, in- 
fluence par son aneien preeepteur La Mothe le Vayer, la reeom- 
mandation speciale qui determina Louis XIV k faire venir k Paris 
la nouvelle Troupe, qui devint la Troupe de Monsieur, et qui s'ins- 
talla sous ee titre a rH6tel du Petit Bourbon. Le fr^re du roi avait 
promis k ses eomediens ordinaires une gratification qu*il ne leur paya 
jamais, mais il les eouvrit de sa protection et les aida ainsi k se 
mettre dans les bonnes grdces de la Cour et du public. Loret , dans 
sa Gazette en vers, raeonte en ces termes, sans toutefois nommer 
Moliire, la premiere visite que Monsieur rendit an theAtre qui por- 
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tait son nom, peu de temps apr^s rouyerture de ce theAtre, pour 
7 Toir repr^senter Vitourdi et le D4pit amoureux : 

De notre Roi le fr^re unique 
AUa voir un sujet comique, 
En THdtel du Petit-Bourbon, 
Mercredi, que Ton trouva bon, 
Que ses com^diens joudrent, 
Et que les spectateurs louerent. 
Ce prince y flit accompagnd 
De maint courtisan bien peign^, 
De dames charmantes et sages, 
Et de plusieurs mignons visages. 
Le premier acteur de ce lieu, 
L*honorant comme un demi-dieu, 
Lui fit une harangue ezpresse, 
Pour lui t^moigner Tall^gresse 
QuMls recevoient du rare bonneur 
De jouer devant tel seigneur. 

333. Henriette-Anne d'Angleterre, fiUe du roi Charles P' 
et d*Henrieite de France, premiere femme de Philippe 
due d'0rl6ans, n6e en 1644, morte en 1670. 

— Mellan sc, In-8. — Larmessin sc. In-4. 

Henriette d'Angleterre tint sur les fonds, avec Louis XIV, le pre- 
mier enfant de Molifere, le 28 fevrier 1663. Molifere etait alors valet 
de chambre tapissier du roi et chef de la Troupe de Monsieur. Mais 
la protection particuli^re dont I'honorait la duchesse d'Orleans 
8*^tait de\k traduite par des temoignages de bienveillance, que Mo- 
li^re ne put mieuz reconnaitre ou'en dediant k Madame VEcole des 
femmesy comme il avait dedie VLcole des maris k Monsieur. 

334. Jean-Francois Sarrasin, conseiller du Roi, poete 
franQais, n6 en 1603, mort en 1654. 

— Nanteuil delin. 1649, e/ sculp. 1656. In-4. — Jac. Lu- 
bin sculp. In-fol. 

Sarrasin, qui etait secretaire du prince de Conti, aux Etats du 
Languedoc, t^moigna beaucoup de sympathic & Moli^re, que le 
prince de Conti avait mande, avec sa Troupe, au chAteau de la 
Orange. « Pendant que cette Troupe se disposoit k venir sur mes 
ordres, raconte Tabbe Daniel de Cosnac dans ses Memoires^ il en 
arriva une autre k Pezenas, qui ^toit celle de Cormier, n Le prince 
Toulait donner la preference k Cormier, mais, ajoute Daniel de 
Cosnac, « presse par Sarrasin, que j^avois int^ress^ t me senrir, il 
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accorda quails (les Com^diens de Molifere) Tiendroient jouer unefois 
8ur le theatre de la Grange. » A^ec I'aide de Sarrasin et de Cosnac, 
Moli&re rentra dans les bonnes gr&ces de son ancien condisciple. Les 
biographes de Moli^re rapportent que Sarrasin etant mort subite- 
ment (le prince de Conti fut accuse d'etre cause de sa fin tragique), 
la place de secretaire des commandements du prince aurait eta 
offerte k Moli^re, qui la refusa. L*exemple du pauvre Sarrasin n'^ 
tait pas fait pour decider Molifere & lui succeder. Son Eloge en 
vers a ^te fait par Fr. de Calli^res, qui ne le connaissait que par ses 
oeuvres et par le temoignage de Chapelle : 

Par des attraits jusqa*alors inconnas, 
Sarrasin soul, de la belle Venus, 
Sembloit avoir emprunt^ la ceinture : 
II fut suivi des Or&ces et des Ris, 
Lorsqu'il chanta Taniour et la souris, 
Mais quand il fit la Pompe de Voiture, 
Pur Castillan, Latin, Toscan, Francois, 
Nouvel Orph6e, k toute la Nature, 
11 fit sentir les charmes de sa voix. 

Dans un Recueil de melanges du xviic si^cle (Bibl. de 1' Arsenal, 
Mss., B. L. P., 364 /er), il est dit que Sarrasin, « mort en 1657 (sic)^ 
par la disgrace de son maistre, qu*il encourut en se meslant d'une 
affaire qui luy deplut, ecrivit en mourant une lettre k Menage, une 
k Miio de Scudery, que M. de Conty retint. » 

335. Armand de Bourbon, prince de Conti, n6 en 1629, 
mort h P6z6nas en 1666. 

— En costume d'abb6. Greg. Huret. In-fol. — Daret, 
1646. ln-4. — Daret, 1647, in-fol. Dans un ovale, port6 
par des anges. — Dans un ovale, port6 par un ange. 
Fr. Chauveau. In-fol. Dans la Th^se de Louis-Albert de 
Ghaulnes. 

Le prince de Conti , qui a^ait eu Molifere pour condisciple quand 
ilsuivaitle cours dc philosophic de Gassendi, rendit ccrtainement 
quelques services d'argcnt k Molifere, comedian, mais il les lui fit 
payer par de mauvais precedes, en diverscs circonstances, quoi- 
qu'il cut appele aupr6s de lui la Troupe des Bejart pendant les Etats 
de Languedoc. II se brouilla depuis avec Moliero, quand il devint 
devot, et Ton s'explique ainsi comment Molifere ne lui a pas dedie 
une seule pifeco. L'antipathie du prince et du comedien s*accusa 
davantage, jusqu'a ce que le prince composa et fit imprimer son 
Traits de la Comidie^ oil il n'epargnait pas plus le comedien que 
Tauteur dramatique. Ce traite ne parut qu*aprcs la mort de I'au- 
teur, et, si Moli^re n*y ^tait pas nommd, il se trourait clairement 
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dteignd dans ce passage : « Si Ton veut regarder la simple Comddie 
dans son progr^s et dans sa perfection, soil pour la matifere et les 
circonstances, soit pour les effets, n*est-il pas vray qu*elle traite 
presque toujours des sujets peu honnestes ou accompagnes d'intri- 
gues scandaleuses ? Les expressions m6me n'en sont-elles pas sales 
ou du moins immodestes ? Peut-on nier ces verites des plus belles 
comedies d'Aristophane et do celles de Plaute et de Terence ? Les 
Italiens, qui sont les premiers comediens du monde, n'en remplis- 
sent-ils pas leurs pi^es ? Les farces frangoises sont-elles pleines 
d*autre chose? Et, mesme de nos jours, ne voyons-nous pas ces 
mesmes deffauts daxis quelques-unes des comedies les plus nou- 
velles ? » 

Bihliogr, moliir,, n^ 1519. 

336. Louis be Bourbon, prince de Cond£, dit le Grand 
Conde, n6 en 1621, mort en 1686. 

— J. Bmlmger, 1651. In-fol. — PoiUy, 1660. In-fol. 
— Nanteuildel. et sc. 1662. In-fol. 

Le grand Condd, qui avait tant d'admiration pour les tragedies 
du grand Comeille , fut amen^ tout naturellement k ^prouver de la 
sympathie pour Moli^re qui les jouait, comme il les comprenait, 
avec beaucoup de passion et de grandeur. Condd, peu sympathique 
i la comedie et surtout k la farce , ne dut appr^cier Molifere qu'A 
partir du moment oil celui-ci eut aborde la comedie serieuse. Cest 
alors surtout que la Troupe du Palais-Royal fut appelee, en visite, ches 
M. le Prince, k Chantilly et au Raincy. Conde se declara haute- 
ment pour Moli^re, dans les controverses religieuses que le Tartuffe 
avait fait naitre, et il ne contribua pas peu k cbtenir du roi la per- 
mission de representer cette piece, malgr^ la cabale des faux de- 
pots et des ennemis de Tauteur. On sait que ce prince pleura la 
mort de Molifere. 

337. Amador-J.-B. de Vignerot, abbi& de Richelieu. 

— Daret, 1643. In-fol. — Lochon. Gr. in-fol. — Michel 
Lame. In-fol. — PoiUy, In-fol. — J. Morin, d*apr5s 
Ph de Champagne. In-fol. 

L*abbd de Richelieu, que le pamphlet de \di.Fameuse Comedienne 
nous presente comme un des amants d'Armande Bejart et amant k 
beaux deniers comptants, n'en etait pas moins un des amis de Mo- 
li^re et un de ses plus bruyants admirateurs. Le Registre deLa 
Orange nous apprend que la troupe du Palais -Royal allait souvent 
en Tisite chez le grand seigneur ecclesiastique et qu*elle etait tou- 
jours royalementpayet. Voy. plus haut^ no 278. 
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338. jEAN-FHANgois-PAUL DE GoNDi, coadjuteuF de Tar- 
chev^que de Paris Jean-FranQois de Gondi son oncle, 
et cardinal de Retz, mort en 1679, h T&ge de 66 ans. 

— Michel Lame. In-fol. — G. fiousselet, d'aprfes Ph, 
de Champaigne. In-fol. — CL Hellan. In-fol. — Le 
Brun del. Rousselet $c. In-fol. obi. — Nanteuilsc. 1650, 
In-fol. — Van Sckuppen, 1662. In-fol. — Lochon, 1664. 
In-fol. 

Nous ne doutons pas des rapports de sympathie et d'estime, qui 
avaient dil s^^tablir entre Moli^re et le Coadjuteur, d^s Tepoque de 
la Fronde, lorsque Molifere revint, avec sa Troupe nomade, k Paris, 
dans les premiers mois de 1631, quand Gondi Teut emport^ sur Ma- 
sarin et fut devenu le fetiche des Parisiens. On peut supposer que 
cette Troupe donna des representations dans la capitale, qui etait 
alors au pouvoir des princes en rivalit^ les uns contre les autres. Les 
theatres avaient rouvert leurs portes fermees depuis prfes de trois 
ans, et Ton croyait en avoir fini avec la guerre civile. Nous 
sommes m^me bien tente d'attribuer k Moli^re une mazarinade 
anonyme^ sign^e J. B. P. P. (Jean-Baptiste Poquelin, Parisien), et 
intitulee : La Paix asseurie de la part de Dieu prisentie au Roy (Paris, 
Ouill. Sassier, 1651, in-4 de 8 pages). Les evenements amen^rent 
Techec et la disgrace du cardinal de Retz, mais Molifere resta fiddle 
k cette illustre amitie, et longtemps aprfes^ quand le cardinal quitta 
sa retraite de Commercy pour venir passer quelques semaines k 
Paris, oil il fut aussit6t entoure par ses anciens partisans , M">« de 
Sevign^ ecrivait, le mercredi 16 mars 1672 : uNous tdchons d*amuser 
notre cher cardinal ; Corneille lui a lu une tragedie, qui sera jouee 
dans quelque temps (Pulchirie) et qui fait souvenir des anciennes ; 
Moli^re lira samedi Trissotin (les Femmes savantes)^ qui est une fort 
plaisante pihct ; Despreaux lui donnera son Lutrin et sa Poitique. » 

339. Charles de Riants de Villeray, maitre des requites 
et procureur du Roi au Gh&telet. 

— y. Paligny, 1664. In-fol. 

Moli^re , sous le nom de son libraire Claude Barbin, a dedie la 
premiere edition de VEtourdi, en 1663, k messire Armand-Jean de 
Riants de la Galesi^re, procureur du roi au Chdtelet, qui etait le 
pfere de Charles de Riants de Villeray. II est presumable que ce 
procureur au Chdtelet avait rendu quelque service de procedure k 
Moli^re, lors de la ruine de Tlllustre Theatre, quand le pauvre 
comedien etait poursuivi p$Lr ses creanciers et emprisonne pour 
dettes. Nous avons oublie de dire, dans notre Bibliographie, que le 
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due de La Valli&re, dans la Biblioth^ue du Thidtre Fran^oit 
(Dresde^ Michel Groell, 1768, 3 vol. in-8), cite una Edition iii4 de 
Vitourdiy imprimde k Paris en 1658, qu*on n*a pas encore retrouvee. 

Bibliogr, moliir,, j\9 1. 

S40. J.-B. LuLLY, musicien, n6 en 1633, mort en 1687. 

— Paulus Mignard Nic, dictus Auen}* pinxit. Joann, Lud. 
Rousselet sculp. Parmis et ex, Gr. in-fol. — Jac. Lubin, 
1694. In-foh—EdeUnck, 1695. In-fol.— ^onnarrf. In-fol. 
— Desrochers. In-i. 

Dhs que LuUy fut mort (22 mars 1687), m^me avant ses obs^ques, 
les ^pigrammes les plus sanglantes attaqu^rent sa memoire et firent 
le proems i ses moBurs. Yoici une de ces ^pigrammes, qu^on peut 
attribuer k La Fontaine : 

Qael dommage ! Le paavre Lolljr, 
Get homme en mosique accomply 
Et qui faisoit des airs si tendres, 

II est mort et fort regrett^ 

Mais, au moins 8*il fut mort comme il Ta m^rit^, 
Noaa en eusaions gard6 les ceodres, 

Un seul poSte se trouva, qui, loin de faire echo k ces outrages au 
defunt, composa une piece elogieuse, en vers et en prose, qu*il dedia 
i une amie de LuUy, la marechale duchesse de la Fert^. Cette 
pi^e^ qui ne parait pas avoir ete imprimee, existe dans les manus- 
crits de Trallage; elle est intitulee : le Triomphe ae LuUy aux 
ChampS'iiysies. Nous y remarquons ce passage, lorsque Polymnie 
se presente devant ApoUon k et lui apprend que les juges (des 
enfers) ont remis k sa prudence le choix des honneiirs que Lully 
m^ritoit de recevoir. » 

« Aussitost, il fit assembler son Conseil, qui fut compose des neuf 
Muses et de deux pontes francois qu'il estime beaucoup, qui sont 
Corneille et Moli^re. A dire le vray, la chose fut bientost r^solue, 
parce qu*on ne s*opposa point au dessein qu* ApoUon avoit de don- 
ner k Lull! le grand Triomphe. Presque toutes les Muses avoient 
interest k lui faire de Thonneur, puisqu*il leur en avoit tant rendu, 
les ayant fait admirer chacune dans les sciences et dans les arts, 
qu*elles ont inventes. Corneille et Moli^re assur^rent encore tout de 
nouveau le Dieu du Parnasse, que jamais homme n*avoit porte son 
honneur plus loin que Lulli, et que, par son art, il avoit fait admi- 
rer des vers qui n'auroient pas etd supportables sans les ornemens 
de la musique. ApoUon donna done les ordres necessaires pour ce 
Triomphe. » 



V 
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341. Le M^ME. 

— Dessine par C. N. Cochin, cfapres le buste de Collignon 
et grave par Aug. de Saint- Aubin en 1 770. M^daillon.In-4. 

Taschereau dit, dans VHist, de la vie de Moli^re (5« edit., in-St 
p. 133) : c II voyait auBsi quelquefois le cel^bre Lully. II s*amu8ait de 
fies conies et de ses bouffonneries, et quand il Toulait egayer ses 
convives, il disait k Texcellent pantomime : u Baptiste, fais-nous 
rire ! » Taschereau ne s'est pas rendu compte de Tintimit^ qui ne 
cessa de regner entre Moli^re et Lully, jusqu*au jour od Lully abusa 
de la confiance de son illustre ami, pour se faire attribuer, k lui 
scul, le privilege de TAcademie royale de musique, en mars 1672. 
lis furent dfes lors brouilles, quoique Molifere eiiX consenti k com- 
poser avec Quinault la pastorale des Fites de r Amour et de 
Bacchus, qui fut representee, le 13 novembre 1672, au th^Atre de 
Bel-Air, oil avait ^te installee TAcademie royale de musique. 

Bibliogr. molUr., n* 206. 

Trallage, dans ses notes manuscrites, s'est attache k justifier 
Lully, en le presentant comme acqu^reur direct de I'ancien privi- 
lege de rOpera, que le Roi n'aurait fait que confirmer : « M. Per- 
rin, introducteur des ambassadeurs aupr^s de feu Monsieur le due 
d*0rl4ans, ayant cru que les operas pouvoient estre introduits en 
France, demanda le privilege et Tobtint. II fit ensuite une society 
avec feu M. Lambert, maistre de la musique de la feue Reine-Mfere, 
dans laquelle une personne d*une qualite distinguee (le comte de 
Sourdeac), et qui avoit fait paroistre sa magnificence dans un spec- 
tacle qu'il avoit liberalement donne au public, et dont il avoit fait 
luy-mesme les machines, se fit un plaisir d'entrer. Cette nouveaut^ 
plut au public et eut assez de succez. Mais enfin ces messieurs s^es- 
tant brouillez et M. Perrin croyant avoir juste sig'et de se plaindre, 
transporta son privilege & M. de LuUi, avec Tagrement du Roy. On 
voulut rinquieter, mais ayant droit de celuy k qui appartenoit veri- 
tablemcnt le privilege, la justice se declara de son coste. Apr^s 
cela, le Roy luy accorda tout ce qu'il put souhaiter, pour rendre 
rOpera considerable. Ainsi ceux qui ont cru qu*au prejudice du 
premier privilege le Roy en avoit donn^ un second qui annuUoit le 
])remier, n'ont pas este bien instruits. Le Roy garde Tequite en 
toutcs choses, et si M. de Lulli ne se fust accommode du privilege 
avec celuy k qui il avoit este d'abord donne, il n*en auroit pas 
obtcnu un autre. » 

342. Isaac de Benserade, po6tc, membre de l'Acad6mie 
fraiiQaise, n6 en 1612, mort en 1691. 
— Edelinck sculp. In-fol. 
Benserade, qui fut pendant plus de vingt ans charge de composer 
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les ballets du roi et qui s'etait fait en ce genre une specialite, oil il 
croyait dtre sans rival, avait vu avec une certaine inquietude la 
concurrence dont le menacait Molifere, tr^s-habile et dej& exerce 
dans la composition des ballets ; car, outre le Ballet des Incompa- 
tibles, danse k Montpellier devant le prince de Conti, en 1G55, 
Molifere avait compose certainement plusieurs ballets de cour, pour 
Gaston d'Orleans, et un de ces ballets, le Ballet des vrais moyens 
de Parvenir, fut repris h Lyon en 1654 et danse par la troupe de 
Moli^re. Benserade ^tait connu par ses bons mots et ses epigram- 
mes ; il en essaya contre Moli^re, et Ton cite deux vers d'un inter- 
m^de des Amants magnifiques, qu'il avait parodies assez plaisam- 
ment. Moli^re lui rendit la pareille et lui prouva que la partie 
n*^tait pas egale entre eux. Lan^bert, qui faisait la musique des 
ballets de Benserade, et qui avait pour Molifere un sincere atta- 
chement, acheva la reconciliation entre les deux pontes. Benserade 
dut se souvenir qu'il avait lui-m4me proclam^, dans ce quatrain du 
baliet des Muses, la superiority de Molifere : 

Lie cdlcbre Moli^re est dans un grand 6clat ; 
Son merite est connu de Paris jusqu'k Rome. 
II est avantageux partout d'etre honndte homme, 
Mais il est dangereux, avec lui, d'etre un fat. 

Francois de Callieres, qui a vecu dans la societe de Molifere et des 
pontes contemporains, fait cet eloge de Benserade, imprime k la fin 
de son ouvrage De la science du mofide, en 1717 : 

Les Jeux et les Amours blondins 
Voloient autour de Benserade, 
Et les Dieux enjou^s, badins, 
Le prirent pour leur caiuarade. 
Poete fecond et sans art, 
II laissoit aller au basard 
Son g^nie heurcux et facile. 
Les vifs et naturels portraits, 
Dont il enrichit nos balets, 
Charmeront la Cour et la Ville, 
Et par des traits hardis autant qu'ingenieox, 
II sgut plaire k nos derai-dieux. 

343. PmuppE QuiNAULT, pofite dramatique, membre de 
rAcad6mie frangaise, n6 en 1635, mort en 1688. 

— Edelincksculpsit, In-fol. Ses armoiries sont gravies 
au bas du portrait. Cette estampe a deux 6tats : Tun 
avec les armoiries 6bauch6es ; I'autre avec les armoiries 
achev6es. — So^-nique, In-8, dans la collection d'O- 
dieuvre. 

Quinault avait commence par se mettre dans son tort & 1 egard 
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de Moli^re, en lui prenant le snjet de Viiourdi, avant que cette 
comedie fdt connue k Paris, et en y faisant representer VAmant indis- 
cret ou le Maitre etourdi, en 1634. Plus tard^ Moli^re se vengea de ce 
plagiat : quand Quinault eut mis au theatre la Mire coquette ou les 
Amants brouilUs, en 1664, il invita de Vise k faire, sous le mdme 
titre, une comedie, en cinq actes et en vers, oil ilmit du sien et qu'il 
fit jouer sur son th^Atre du Palais-Royal en 1665. Cette demi^re 
pi^ce fut imprimee Tannee suivante {Paris, Theodore Girard, 1666, 
in- 12). lis se reconcili^rent depuis, car ils etaient faits pour s*estimer 
Tun Fautre. Quinault devint le collaborateur de Molifere et com- 
posa les intermfedes de Psychi; ce fut le point de depart des succ^s 
lyriques de Quinault. 

Nous citerons ici TEloge de Quinault, mis en vers par Francois 
de Calli^res et public k la suite De la science du monde, en 1717 : 

Toi qui, p&r de tendres chansons, 
D'une agr^able symphonie, 
Et d'une touchante harmonie, 
S^Cks si bien animer les sons ; 
Quinault, le plus parfait module 
De cette alliance si belle. 
Ton nom jamais ne p^rira ; 
Car c'est Tunion po6tique 
De la Muse avec la Musiquo, 
Qui nous fit aimer rOp6ra. 

344. Jean Berain, dessinateur des Menus-plaisirs du Roi, 
n6 en 1630, mort en 1697. 

— J. Vivien pinx, Suzanna Sylvestre effigies sculp, an. 
1711. CI. Duflos sculp. 1709. In-fol. 

Voy. ci dessus, no 252, le Recueil de dessins de Jean Berain, 
pour les Menus-plaisirs du roi. « Jean Berain, dit Mariette dans 
son Abecedario, avait un talent singulier pour toutes les sortes de 
decorations et generalement pour tout ce qui etoit susceptible d'or- 
nements, qu'il inventoit et qu il dessinoit avec beaucoup de facilite. 
Jamais il n*y a eu de decorations de thedtre mieux entendues, ny 
d'habits plus riches et d'un meilleur goi3it que ceux dont il a donnd 
les dessins pendant qu*il a ete employe par TOpera de Paris, c*e8t- 
&-dire pendant presque toute sa vie. On auroit eu peine k trouver 
une imagination plus feconde ; aussi, n'y avoit-il aucune feste de 
consequence que Ton entreprit sans le consulter. 11 presidoit k toutes 
celles qui se donnoient k la Cour. » On pent affirmer que ce fut 
Jean Berain qui inventa les decorations et les costumes cm th^Atre 
du Palais-Royal, lorsque Vigarani, le decorateur italien, fit enlever 
et detruire, de concert avec Ratabon, surintendant des bAtiments 
du roi, les decorations et les machines que le fameux Torelli av&it 
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ezecut^es pour le theAtre du Petit-Bourbon. Voy. le Roman de 
Moii^e, de M.Kdouard Fournier (Paris, Dentu, 1863, in-12, p. 96). 
Trallage, dans ses Melanges inedits, nous a conserve le nom du 
xnachiniste du the&trc de Moliere ; la note est ciirieuse, mais nous 
n*en citons que ce qui se rattache k notre sujet : « Le S' Du Fort, 
machiniste ou decorateur des Comediens fran^ois k Paris, a deux 
fllles qui dansent pr^sentement k TOpera. Lacadette est assezjolie 
«t fort jeune.... L*ainee Du Fort est aimee par le due de Valenti- 
nois.... Ces deux filles n'etoient autrefois que deux petites cras- 
seuses que M">* Moliere souffroit, par charite, au coin de son feu, se 
trainant dans les cendres et lui rendant les services les plus bas. Je 
doute qu*elles voulussent maintenant la regarder, tant elles le portent 
haut. Le bonhomme Du Fort, leur p^re, enrage ; mais il faut pren- 
dre patience, k peine d'estre bastonne par les amans. » 

345. Robert Ballard, imprimeur du roi pour la musique. 
— Robert Ballard consularias jurisdictionis prxfect, an. 
1666. Le Fevrepinx. CL Duflos sculp. Gr. in-fol. 

Moliere etait en bonnes relations avec la famille des Ballard et 
surtout avec Robert Ballard, qui avait un privilege du roi , datant 
du XVI* sifecle et souvent conflrme, qui lui attribuait exclusivement 
le droit d'imprimer tous les ouvrages de musique et par extension 
tout ce qui de pr&s ou de loin pouvait se rapporter k la musique. 
C*est ainsi qu'il publiait seul les programmes des Ballets de Cour 
et les Relations des F^tes, auxquelles la musique Tocale ou instru- 
mentale etait appelee k concourir. II y eut, cependant, k I'occasion 
de ce droit d'impression, quelques litiges entre lui et Moliere, qui 
ne souffrit pas que ses pieces, quoique jouees k la Cour, fussent incor- 
porees dans les programmes des ballets et des pieces en musique. 

Bibliogr. moHir., chap. V, n© 190 et suiv. 

NoTA. — Nous n'aTons pas trouve les portraits de plusieurs autres 
amis de Moliere, que nous aurions voulu faire figurer dans ce cha- 
pitre : 

Le vicomte du Buisson , qui s'dtait mis de la cabale contre Vicole 
des femmes et qui redevint ensuite un des amis les plus devoues de 
Tauteur. 

Le comte de Jonzac , un des convives du cabaret de la Croix de 
Lorraine ; 

Le po^te Hesnaut, un des el^ves de Gassendi, le condisciple de 
Moliere et de Chapelle ; 

Le po^te athee Desbarreaux , autre convive litteraire du cabaret 
de la Croix de Lorraine : 

L*avocat-poSte Bonaventure Fourcroy, qui fit repr^senter la 
comedle de Sancho Panga sur le the&tre du Palais-Royal. 
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Oauthier de Cosies de la Calpren^de , auteur dramatique , k qui 
Moli^re fit une avance de 200 livres sur une tragddie que ce polSta 
s'engageait k donner au thedtre du Palais-Royal. 

Jean Magnon, un des auteurs de rillustre Th^Atre et poCte tra- 
gique ordinaire de la Troupe de Moli^re. 

Claude Boyer, autre fournisseur de pieces tragiques et comiques 
du thedtre du Palais-Royal. 

Le poSte Bouillon, que Molifere avait connu dans la maison de 
Gaston d'Orleans, k laquelle ce mauvais pofite 6tait attachd. 

Le poSte de S^ Qilles, un des intimes de la socidtd de Boilean, 
de La Fontaine » de Moli^re, etc. 

Le poSte de Subligny, auteur ou collaborateur de \Si Foile quereUe, 
comedie qui fut attribuee d Moliere. 

Le gazetier Robinet, dit Du Laurens^ auteur du Panigyrique de 
ricole des femmes (Bibliogr, moiUr., n« 1146). 

Le poSte comedien Charles Beys , le camarade de Molifere d Til- 
lustre Thedtre et dans la Troupe des Bejart, en province. 

Le comtc de Quilleragues, ambassadeur d Constantinople, un des 
anciens habituds de la societe de Moliere et de Boileau. (On peut 
supposer que Texemplaire non cartonne de Tedition de 1682, qui 
revint de Constantinople d Paris, pour passer dans la biblioth^que 
de M. de Soleinne, avait appartenu d Guilleragues.) 

Le comte de Mod^ne, qui avait ete un des premiers amants de 
Madeleine Bejart, et qui n'en fut que mieux Tami de Moliere. 

Samuel Chappuzeau, Tauteur du Th4dtre frangois, qui renferme 
de si prdcieux ddtails sur la Troupe de Moliere {Bibliogr. molOr,^ 
n» 1207), etc., etc. 

Voy. VHisL de laviede Moliere, par Taschereau, 5« edit. in-8. 



VII 

PORTRAITS 

DB QUBLQUB8 BNNBMI8 DB MOUArB. 

346. Francois Aubusson, dug de La Feuillade, pair et 
mar6chal de France, colonel du regiment des Gardes 
FranQaises, mort en 1691. 
— Larmessm. In-4. — Amoult, In-fol. 

C'est le due de La Feuillade, que Ton ddsignait gdndralemant 
comme Toriginal du Marquis de la Critique de ttcole det femmee, 
et qui, pour se venger de Tauteur, feignit de Tembrasser, dans une 
galerie de Versailles, lui saisit la tdte d deux mains et la lui firotta 
rudement contre les boutons de son habit, en r^pdtant Tarte d la 
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crime, Le roi fut indigne de Tinjure faite h Moli^re, et declara qu*il 
prenait fait et cause pour lui contre tous see ennemis. 

347. Jacques de Souths, grand-prieur de Tordre de Malte, 
n6 en 1600, mort en 1670. 

— P. Mignardp. Lenfantsc. 1667. In-fol. 

Jacques De Souvre ^tait rennemi de Moli^re, avantqu*il se i^i 
d^lare publiquement, sur le theatre m^me oil il avait sa place de 
spectateur, Tadversaire le plus hostile de Tauteur de CEcole des 
femmes. Moliere le railla, sans le nommer, dans la Critique de Vtcole 
des femmes. C'est de ce personnage que Boileau s^est moqu6 dans 
ce vers dc son epitre a Racine, oil il rappelle la coalition des gens 
de Cour contre cette comedie : 

Le Commandeur Toulait la sc6ne plus exacte. 

348. GuiLLAUNE DE Lanoignon, seigneuF de Basville, pre- 
mier president au parlement de Paris, n^ en 1617, mort 
en 1677. 

— Nanteuil, 1659. In-fol. — Trois autres portraits, 
graves par le m6me, 1661, 1663 et 1677. —Fr. Poilly, 
d'aprfes C. Le Brun, 1666. In-fol. — PoiUy, d'aprfes Mi- 
gnard, 1666. In-fol., dans une Th^se. 

Le premier president de Lamoignon, malgre son amitie pour Boi- 
leau, qui n 'avait pas cesse de defendre son ami, se montra trfes-hos- 
tile contre Moliere, k cause de la comedie de VImposteur, que Bour- 
daloue lui avait signalee comme outrageante pour la religion et ses 
ministres, et qui fut arrdtee k la seconde representation (samedi 
6 aoiit 1667), par ordre du parlement de Paris. L'anecdote relative 
ette defense de jouer le Tartu ffe, et le mot de Moliere (a M. le 
premier president ne veut pas qu'on le joue »), ont ^te vivement con- 
tro versus par la critique moderne. La lettre de Grimarest, publiee 
par Taschereau (3« edit, de VHist, de la vie de Moliire, p. 252), est 
pour nous, au contraire, une preuve de la verite de cette anecdote, 
Orimarest ayant pris la peine d'envoyer au premier president de 
Lamoignon, fils du magistrat mis en cause k Toccasion du Tartuffe, 
le passage de la Vie de Moiiire, qui regardait la representation de 
cette comedie. C'est un fait avere que Guillaume de Lamoignon avait 
peu de sympathie et de bienveillance pour Molifere. Nous remar- 
quons, k ce sujet, que la biblioth^ue du chMeau de Bdville et de 
rh6tel de Lamoignon ne contenait pas une seule edition des (Euvres 
de Moliere, contempor&ine de Tauteur. On n*y voyait pas d'^tion 
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anterieure k celle de 1734, en 6 volumes in-i, mais on y trouvait un 
exemplaire de dedicace de Touvrage de Grimarest , publie en 1705. 

349. Hardouin de Beaumont de P£r£fixe, archevftque de 
Paris, n6 en 1605, mort en 1670. 

— R, Nanteuil ad vivum ptngebat et sculpebat. In-fol. 

Voy. dans VHist, de la vie et des ouvr, de Moliere, par Taschereau 
{Paris t Fume, 1863, in-8, p. 163), le Mandement de rarchev^que de 
Paris, contre VImpos(eur,de Molibre, en date du 11 ao\it 1667. 

Bibiiogr. moliir., n« 1215. 

Nous arons trouve, dans les mss. de Trallage, un sonnet en bouts 
rimes sur Tarchev^que de Paris, sonnet epigrammatique, qui pour- 
rait 4tre signe Moliere, et qui doit dater de Tannee 1667^ ou tons 
les poetes se mirent k rivaliser d'adresse et de savoir-faire pour 
composer des sonnets sur des rimes proposees, dont la derni^re 
ofTrait le mot bibus, nouvellement cree et mis k la mode. Voici un 
de ces sonnets, dans lequel on peut soupconner quelque allusion i 
ce Mandement hostile k Moliere et k sa comedio : 

Un homxne qui sans cease a Tesprit au 6iootiac, 

Qui prend la v^ritd pour un monstre d' Afrique, 

Qui toujours des datteurs 6coute la musiqne 

Bt a'^gare partout et ab hoc et ab hae ; 

Qui sans flamme et sans feu fume plus que tabac ; 

{Id manque un vera, dont la rime itait brigue.) 

Qui dans tons ses desseins n'a fin ni politique, 

Et dans tous ses projets ne fait que du mie-mae; 

Qui pour les moindres maux se trouve sans remide^ 
Qui se croit un Alcide et n'est qu un Ganymdde^ 

Qui sur les saintes Lois ne fait que des rebus^ 

Qui se laisse toumer comme on fait une etelancke^ 
Qui ne s^ait samedy ce quMl fera dimanch* : 

C'est le grand P^refixe ou Thomme de bibus, 

350. Francois de Harlay Cuanvalon, nomm6 archevfeque 
de Paris en 1671, mort en 1695, hVkge de 70 ans. 

— /?. Lochon, d'aprfes N. Loyr, 1659. In-fol. — Van 
Schuppen del, et sc. 1659. In-fol. — Lenfant, d'apr^s 
Champagne, 1664. In-fol. — Nanteuil del. et sc, 1671. 
In-fol. — Nanteuil, 1673. Gr. in-fol. 

L*archev^que de Paris ne ceda qu'&un ordre secret de Louis XIV, en 
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enjoignant nu cure de Saint-Eustache u de ne donner la sepulture au 
corps de defunt Moli^re, qvCk la condition que ce seroit sans aucune 
pompe, avec deux prStres seulement, hors des heures du jour, et 
qu'il ne se feroit aucun service solennel pour lui, ni dans ladite 
paroisse de Saint-Eustache, ni ailleurs,m^medans aucune eglise des 
r^guliers. » L'illustre mort resta done sans sepulture, depuis le ven- 
dredi soir 17 fevrier (8*il est vrai que Molibre soit mort & 10 heures du 
soiret non k 2 heures et demie du matin) jusqu*au mardi soir 21. 
Le choix du ciroetiere de Saint-Joseph, oil Molifere fut inhume, etait 
une injure faite k sa memoire, car ce cimeti^re, dependance du grand 
cimeti^re des Saints-Innocents, avait ^te destine surtout k receiroir 
led enfants morts-nes qui n'avaient pas ete baptises. Mais, en depit 
des defenses de Tarchev^que, qui ordonna de faire Tinhumation k 
neuf heures du soir, c'est-^-dire en pleine nuit, sans pr^tres, et sans 
cierges allumes, « le convoi n*en fut pas moins brillant et eclaire, 
dit Titon du Tillet dans son Pamasse frangoi% : tous les amis de 
Molifere y assist^rcnt, ayant chacun un flambeau k la main, n 

351. Louis Bourdaloue, j6suite, cilfebre pr6dicaleur, n6 
en 1632, mort en 1704. 

— Elise Ckeronp. De Rochefort sc. 1704. — Et. Des- 
rochers, 1705. In-8. — C. Simonneauy d'apr^s Jouvenet, 
1707. In-8. 

Bourdaloue, ami du premier president de Lamoignon, se montra 
un des adversaires les plus violents de Moli^re, lorsque celui-ci vou- 
lut faire representer sur son thedtre la comedie du Tartuffe, dont 
les trois premiers actes seulement avaient ete joues devant le Roi a 
Versailles, pendant la fdte des Plaisirs de Tile enchantee. II n*atten- 
dit pas que cette comedie fiit representee k Paris et imprimee, pour 
prononcer un sermon ou plut6t un requisitoire contre Tauteur et sa 
comedie, qu'il n'avait pas reussi k faire interdire et condamner par 
TAutorite civile. 

Bibliogr, molUr,, 1212. 

352. PRANgois GufiNAUT, m6decin de la Reine. 

— R, Nanteuil ad vivum pinge, et sculpebat, In-fol. 

Le medecin Guenaut, qui figure sous le nom de Macroton dans 
V Amour m^deciJi , eat une des victimes que Louis XIV avait livrees 
k la critique de Moli^re, au moment oil Boileau, dans sa satire des 
Embarras de Paris, le designait k la reprobation publique : 

Quenaat, sur son cheval , ea passant, m^^clabousse. 

353. Antoine Daquin, premier medecin du Roi, aprts 
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avoir 6t6 premier m6decin de la Reine, mort en 1696, 
h r^ge de 69 ans. 

— Loir p, H. Jans sc. In-fol. — Rigaud p. Jans sc, 
1693. In-fol. 

C*est Moliere qui se fit de Daquin un ennemi irreconciliable, en le 
traduisant sur la sc^ne avec sa figure et son costume clans la come- 
die de V Amour midecin, oil le docteur Tomfes n^est autre que ce m^- 
decin. On pent dire avec certitude que Moliere avait ete invite ou aur 
torise par Louis XIV & dire au premier medecin du roi ses verites. 
Voy. VUisL de la vie de Moliire, par Taschereau, 3« edit., pp. 72 et suiy. 

354. Zacharie Jacob, dit Montfleury, com6dien deTHA- 
tel de Bourgogne, n6 en 1600, mort en 1667. 

— Th6Atre de rH6tel de Bonrgogne. Ann6e 1639. R61e 
d*Asdrubal, trag^die du m^me nom. A. Bosse pinx^, 
F. del}, Prud'hon sculp. Imprim4 par Ijmglois, In-4. Ce 
porti-ait fait partie de la Galerie thedtrale, de Bance. 

Moliere, dans Y Impromptu de VersailleSy avait tourne en ridicule le 
jeu des acteurs tragiques de I'Hdtel de Bourgogne et s'^tait moqud 
surtout de Montfleury. Celui-ci ne se borna pas ^ faire composer par 
son fils V Impromptu de VHdtel de Condi; il presenta au Roi une re- 
qudte, dans laquelle il accusait Moliere d'avoir epouse sa propre fiUe* 
u La requete avait ete presentee vers la fin de 1663, dit Taschereau 
dans VHist, de la vie de Moliire (3« edit., p. 57), et le 28 f^vrier sui- 
vant, la duchesse d'Orleans et le Roi firent k I'accuse Finsigne hon- 
neur de tenir son premier enfant sur les fonts de bapt^me. » 

355. M"' Beauchateau (Madeleine Du Bouget), com6- 
dienne de rH6tel de Bourgogne, morte en 1683. 

^ Portrait peint, qui faisait partie de la Galerie th^ft- 
trale de Soleirol. Voy. le Catal. de 1861, n» 38. 

Moliere, dans V Impromptu de Versailles, avait imite M^i^Beau- 
chAteau dans le r61e de Camille, des Horaces, et BeauchAteau dans 
celui du Cid, en ezag^rant les defauts de leur jeu et de leur debit : 
c( Admirez, disait-il, apr^s avoir declame les vers adresses i Cu- 
riace : Iras-tu, ma chire dme, etc., admirez ce visage riant qu'elle 
conserve dans les plus grandes afflictions. » Ce fut done M^^* Beau- 
chAteau qui se chargea de souffier le feu parmi ses camarades de 
rH6tel de Bourgogne et qui finit par les amener A partager son 
ressentiment contre Moliere. Voy. i la fin de VImpromptu de fHos- 
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tel de Condi, par A. J. Montfleury (Paris, Peping\i4, 1664, in-12), le 
Refrin (sic) sur les differends des Troupes de THostel et du Palais. 

356. Claude* Deschamps, sieur de Viluers, com6dien de 
rH6tel de Bourgognc et auteur dramatique, n6 en 
1624, mort en 1678. 

— Portrait, peint d'aprfts nature (peut-^tre apo- 
cryphe), qui faisait partie de la Galerie th64trale de 
Soleirol. Voy. n<* 1 du Catalogue de 1861. 

Villiers devint le champion de I'Hdtel de Bourgogne et fit jouer sur 
ce thedtre la Vengeance des Marquis, ou RSponse a Vlmpromptu de 
Versailles, comedie representee avec succes le 13 decembre 1663. 
Voy. VHist. de la vie de Molikre^ par Taschereau, 3^ edit., p. 50. 
« Moli^re, dit-il, alia voir jouer la Vengeance des Marquis, sur un des 
bancs alors places des deux c6tes de la sc^ne. Son arrivee fit unc 
grande sensation, mais il garda une tr^s-bonne contenance, car 
de Villiers, un de ses envieuz, se trouvareduit^ dire qu'tV /¥//ot</ce 
qu^il pouvoit pour rire, mais qu'il n'en avoit pas beaucoup d'envie, » 
Quoi qu'il en soit, selon toute apparence, le privilege fut refuse 
au libraire Gabriel Quinet pour Timpression de cette comedie, qui 
ne parut qu'en 1664 dans un recueil intitide : les Soirees des Auber- 
ges, « II y a certainement, dans cette comedie, avons-nous dit, en 
rdimprimant la Vengeance des Marquis dans la Collection molie- 
resque, des allusions perfides qui nous echappent et qui sautaient 
alors aux yeux de tout le monde. » 

Bibliogr. moliir., no 1152. 

357. DoRiMOND, auteur dramatique et com6dien du Th6Atre 
de Mademoiselle. 

— Portrait, en grisaille sur carton (peut-dtre apo- 
cryphe), qui a fait partie de la Galerie thcAtr. de Solei- 
rol. Voy. le Catal. de 1861, n*> 7. 

Dorimond fut un des ennemis les plus achames de Molidre , 
puisqu'il le poursuivit encore apres sa mort, en publiant des vers 
injurieux contre lui. II avait fait partie de la Troupe de Mademoi- 
selle (de Montpensier), qui n'etait pas trop bienveillante pourMo- 
li^re; mais la cause de son ressentiment fut la representation du 
Festin depierre, qui vint interromprc la vogue de la tragi-comedie 
qu*il faisait representer, sous le mdme titre, avec un grand succes, 
sur le Thedtre de Mademoiselle. 

Bibliogr. moliir,, n<» 1200 et 549. 
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358. Antoine-Jacob Montfleury, avocat et auteur dra- 
matique, fils du com^dien de rH6tel de Bourgogne, n6 
en 1639, mort en 1685. 

— P^ en pastel par NanteuU. Dessine et grave par D'El- 
vaux, 1787. In 12. 

Montfleury fils epousa la querelle de son p^re contre Moli^re et 
repondit k YImpromptu de VersailieSy par V Impromptu de Vhdtel de 
Condi, rcpresente en Janvier 1664 sur le thedtre de THdtel de Bour- 
gogne. Voy. la notice qui precede la reimpression de cette pifece 
dans la Collection molieresque. 

Bibliogr. molUr,, n© 1154. 

359. GiLLES Menage, 6rudit et litterateur, n6 en 1613, 
mort en 1692. 

— Rob. NanteuU ad vivum faciebat. In-4. — P. Van 
Schuppen sculp, 1698. In-4. 

Menage , un des gladiateurs litteraires les plus redoutables de 
son temps, n'osa pourtant pas s'attaquer k Molifere, qui n'avait au 
cune sympathie pour les pedants ct qui ne 8*en cachait pas. Au 
sortir de la representation des PrMeuses ridicules y il prit Chape- 
lain par la main (c'est lui-m^me qui le raconte dans le Menagiana) : 
« Monsieur , lui dit-il , nous approuvions , vous et moi , toutes les 
sottises qui viennent d'etre critiqueessi finementetavectaut de bon 
sens ; mais, pour me servir de ce que saint Remy dit k Clovis , il 
nous faudra bri^ler ce que nous avons adore et adorer ce que nous 
avons brule. » On est fonde k croire qu'il donna lieu k Moli^re de 
se plaindre de lui et d'user de represailles, car ce ne fut pas sans 
raison que Tauteur des Femmes savanies le mit en sc^ne sous le 
nom de Vadius. Menage fit semblant de ne pas se reconnaitre, bien 
que tout le monde Teut reconnu, mais on doit penser qu'il clabauda 
sourdement contre Moli^re, sans reussir k mettre les rieurs de son 
c6te. II affecta toujours de se montrer Tadmirateur et le partisan 
de Moli^re ; il lui lit m^me ime belle epitaphe, qui commence ainsi : 

Delicix proccrum, totd notissimus auldj etc. 

360. Francois Cotin, pr^tre, docteur en th6ologie, prieur 
de Marly et chapelain du Roi, ne en 1604, mort en 1682. 

— Van Schupen lejeune. Gravure <ilamani6re noire.In-4. 

On sait combien Moliere, qui avait pris fait et cause pour Boileau 
dans sa querelle avcc Tabbe Cotin, acheva de ridiculiser ce mal- 
heureux po^te, en le mettant en sc^ne dans la comedie aristopha- 
nesque des Femmes savantes, qui n'est citee que sous le litre de 
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Trissottn dans le Registre de La Orange. Taschereau, dans son 
Hist, de la vie de Moli^re, 3* ^dit. in-12, pp. 170 et suIt., a reuni 
tons les details qui concement la vengeance tardive de MoU^re 
contre Cotin ; mais il s'est trompe, en disant que Cotin avait d^si- 
gn^ Moli^re dans ces vers de la Sati/re des Satyres, publiee en 1666 : 

Despr^anx, sans argent, crott^ jusqu'k I'^chine, 
S'en va chercher son pain de cuisine en cuisine ; 
Son Turlupin Tassiste , et jooant de son nex, 

Chex le sot campagnard, gagne de bons dln6s 

On les promet tous deux, quand on fait chere entiire, 
Ainsi que Ton promet et Tartuffe et Moli^re. 

Les deux demiers vers cit^s prouvent suffisamment que le Tur- 
lupin n'est pas Moli^re, mais bien un des fr^res de Boileau, 
nomme Puymorin, qui parlait et chantait du nez, de mani^re a 
executer une foule d*interm^des bouffons. Le ressentiment de Mo- 
li^re k regard de Cotin ne provenait que des sermons de ce predi- 
cateur, qui, d Toccasion de la com^die du Tartuffe, n'avait epargnc 
ni Tauteur ni le com^dien. Ces sermons ne furent pas publies, 
quoique Tabbe Cotin eiit recueilli soigneusement les moindres 
pieces en vers ou en prose, qu'il avait fait circuler dans la societe 
des Alcovistes et des Precieuses. 

361. FRANgois H^ELiN, abb6 d'Aubignac, litterateur, n6 
en 1604, mort enl676. 

— Housselet, 1663. In-4. — Desrochers. In-4. 

L'abbe d'Aubignac, etant Fadversaire acharne de Corneille, ne 
pouvait pas ^tre Fami de Molifere. II n'osa point ecrire ouvertement 
contre un auteur comique , qui ne craignait pas de traduire sur la 
scene ses ennemis et ses envieux, mais il ne perdit aucunc occasion 
de manifester son mauvais vouloir, et quand il publia sa Pratique 
du thidtre, en 1069, il eut soin de laisser dans I'ombre les comedies 
de Molifere, qu'il se jrarda bien de nommer. II avait des appuis con- 
siderables a la Cour, et s'il n'obtint pas la place d'intendant des 
spectacles, qu*il sollicitait, on pent supposer que Moli^re ne fut 
pas etranger k cet echec. 

362. Gabriel de IIoquette, 6v6que d'Autun en 1666, mort 
en 1707, h TAge de 85 ans. 

— Beaufrere sc, 1667. In-fol. — Chasteau sc, In-foL 
-— Gantrel sc, 1694. In-foL 

« L'abbe de Choisy nous apprend, dit Taschereau dans son Hist, de 
la vie de Moiicre (3« edit., p. 125), que Moli^re, en tracant le prin- 
cipal r61e de Tartuffe^ eut en vue Tabbe de Roquette, depuis ev^que 
d'Autun. » L'abbe de Roquette dtait la creature et I'ami de la du- 
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chesse de Longueville , qui devint dbt lors tr^s-hostile k Moli^re. 
Cette epigramme, attribute & Boileau, nous apprend comment le pro- 
totype du Tartu ffie s'^tait fait une reputation de bon predicateur : 

On dit que Tabb^ Roqoette 
Pr£ch« les sermons d*«ntrui ; 
Moi qni sais quMl les acbMe, 
Je soutiens qu'ils sont k lui. 

«M"« de Sevign^, igouteTascbereaUyCon^rmepleinementrasser- 
tion de Tabb^ de Cboisy, quand elle ^crit : « II a fallu diner cbez 
M. d'Autun : le pauvre hommel » 

Nous ne resistons pas k la demangeaison de citer une epi- 
gramme in^dite, assez croustilleuse, contre I'^y^que d*Autun, qui 
s'y montre in naturalibus dans son r61e de Tartuffe. Voici cett« 
epigramme, que nous empruntons auz manuscrits de Trallage : 

D'Authun, ce digne 6vesque expert en v^nerie, 
Mieux duit qu'aucun pr^lat k distinguer gibier, 
Docte en cbiens, en oyseaux, en haute volerie, 
Hardy, haut k la main, preux et bon cavalier, 
Avecque I^a Moussaye estant, ces joars passes, 
Et tons deux ayant bu quelque peu plus qu' asses, 
Les yeux itincelans et de sHe et de joye, 

Luy dit, tout transport^ 
Plus de Tardeur du vin que de la charitS : 

« Que n'es-tu dans la bonne voye ? 
J*en donuerois, dit-il, ouy, Ik, j'en donnerois... » 
11 r^pita ce mot plus de cinq ou six fois, 
Cherchant de quoi donner pour sauver I'h^r^tique. 
La Moussaye, k la fln, le voyant empeschd. 
Lay dit, voulant ayder k faire son march^ : 

« Donne moy tes c , je me fuis catholique ! ■ 

Alors ce bon pr61at, ayant un peu dottt6, 

Et no trouvant point de d6faite : 
« Touche Ik, luy dit-il. Parbieu ! 1' affaire est faite, 

Mais rends-moy ce qu'ils m'ont coute. » 

Lacume de Sainte-Palaye dit, dans sa Biblioih, des Auteurs 
frangais (Mas. k la Bibl. de 1* Arsenal), que « la comedie du Tartuffe 
fut faitte d'apr^s Tabbe de Roquette sur les Memoires que Guille- 
ragues, ami de Tabbe de Cosnac, avoit donnez k Tauteur. » 

363. Jban Loret, poete, auteur de la Gazette en vers, mort 
en 1665. 

— Mich. Lasne sc, 1646. In-4. — Nanteuil del, et sc. 
1658. In-fol. 

Jean Loret, qui redigeait la Gazette en vers publiee depuis sous le 
titre de la Muse historique , fut certainement un des envieux de Mo- 
lifere les plus maWeillants et les plus soumois. II avait organist 
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contre lui la conspiration du silence ; en parlant, dans sa Gazette, des 
representations du Petit-Bourbon et du Palais-Royal, c*est-^-dire 
pendant plus de quatre ans, il s'abstint de nommer Moli^re, soit 
comme auteur, soit comme acteur, et la premiere fois qu*il le 
nomma, dans la lettre du 21 mai 1664, ce fut pour lui decocher un 
trait perfide, k I'occasion du Tartuffe, quand les trois premiers actes 
de cette comedie seulement eurent ete essayis devant le Roi, sous 
le titre de tHippocrite, k la fdte des Plaisirs de Tile enchantee. II 
ne faut pas oublier que les Lettres de Loret etaient adressees a la 
duchesse de Longueville et que celle-ci portait un vif inter^t k 
Tabbe de Roquette, qu*on avait design^ comme le prototype de la 
comedie nouvelle. 

364. G^RAUD DE CoRDEMOY, philosopho et historien, mem- 
bre de TAcad^mie frangaise, n6 en 1626, mort en 1684. 

— De Roche fort sc. 1703, In-4. 

On pent affirmer que Moli^re avait eu k se plaindre gravement 
de Cordemoy, puisqu'il Ta ridiculise dans le personnage du Maitre 
de philosophie, du Bourgeois gentilkomme ^ oil il emprunte des 
phrases textuelles k un ouvrage bizarre de Cordemoy, intitule : 
Discours physique de la parole, qui avait paru en 1668. Molifere 
frappait k la fois, dans cette critique , le proteg^ de Bossuet , qui 
venait de placer Cordemoy en qualite de lecteur ordinaire du Dau- 
phin , et Tadmirateur passionne de Descartes, qui n'epargnait pas 
dans ses livres les Oassendistes. 

365. Louis Maimbourg, j6suite et pr6dicateur, depuis 
historicn, ne en 1610, mort en 1686. 

— Simoneau, 1686, d'apr^s Moclon. In-4. — Habert, 
1686. In-4. 

Les historiens de Molifere ne parlent pas de Thostilite que le 
P. Maimbourg avait fail eclater dans ses sermons contre I'auteur 
du Tartuffe. lis s'etaient connus sans doute I'un et I'autre chez les 
Jesuites. Voici en quels termes Antoine Arnauld, dans un passage 
de polemique anonyme, caracterisait ce fougueux et facetieux pre- 
dicateur : « 11 y a plus de vingt ans qu'^tant alle par hasard en la 
chapelle du College de Clermont, je vis monter en chaire un homme 
d*une mine extraordinaire et qui n'etoit pas de ceux dont I'Ecri- 
ture dit que la sagesse de leur dme reluit sur leur visage. On ne 
voyoit, au contraire, que fierte dans ses yeux, dans ses gestes et 
dans tout son air ; et il auroit ete capable de faire peur aux gens, si 
cette fierte n'eut ete m^lee avec des gestes de thedtre qui tendoient 
k faire rire. » Cette citation fera mieux comprendre une epi- 
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gramme, que nous avons trouvee dans les manuscrits de Tral- 
lage^ sur k p^e Maimbourg, jisuite, et Moli^e, comidien. 

Un d^vot disoit en coUre, 
En parlant du Tartuffe et de Tautear Moli^re : 

« Cest bien k lui de copier 

Lea sermons qui se font en chaire. 

Pour en divertir son parterre I 
— Paix ! lui dis-je, d^vot : il a droit de pr^cher, 

Car c'est un droit de repr^saille 

Que vous ne sauries emp^cher. 

Ne croyes pas que je yous raille : 
Je vais le faire voir aussi clair que le jour, . 
Et si vous ne formes les yeux k la lumiire, 
Vous verrex que Maimbourg a copi6 MoUire, 

Et que, par un juste retour, 

Moliire a copi6 Maimbourg. » 

NoTA. — Nous n*avons pas trouve les portraits de divers contem- 
porains de Moli^re, que Thistoire de sa vie nous pr^sente comme ses 
envieux rivaux ou ses implacables ennemis , savoir : 

L'abbe Michel de Pure, qui avail compose une com^die des Prf 
cieuses et qui accusa Moli^re de plagiat. {Bibliogr. moliir,, n9 1691.) 

Rosimond, comedien du Marais, auteur d'un autre FesHn de pierre, 
qyCil fit reimprimer en Hollande sous le nom de Molifere {Bibliogr, 
fwo/tVr., no* 551 et 708). 

Francois Ch&telet, dit Beaucb&teau, comedien de rH6tel de Bour- 
gogne, critique dans VImpromptu de Versailles, 

Hauteroche, comedien et auteur du m^me th^dtre, critique ^gale- 
ment dans VImpromptu. 

Boursault, & qui Molifere ne pardonnait pas d*avoir copie soniftfefe- 
cin volant et qui se fit le champion de rH6tel de Bourgogne, en y 
faisant representer la comedie du Portrait du peintre {Bibliogr, 
»iio/i<?r.,no«1147et545). 

Baudeau de Somaize, Tauteur de la Pompe funibre de Scarron, de 
la comedie des Veritables Pr^cieuses, et de divers autres ouvrages 
contre Molifere, {Bibliogr. molier,, n»« 1141 et suiv., 1193 et suiv.) 

C. Jaulnay, auteur de VEnfer burlesque {Bibliogr. moliir.^ n^ 1196 
et suiv.). 

Le Boulanger de Chalussay, auteur de la comddie d'Elomire hy- 
pocondre et de la Critique du Tartuffe {Bibliogr, moliir., n^* 1159 et 
1157). 

Chevalier, comedien du Marais, auteur de la comedie des Amours 
de Calotirif etc. {Bibliogr. moliir., n** 544.) 

Le comedien Marcel, auteur du Mariage sans mariage, rdconcili^ 
depuis avec Moliere {Bibliogr. moliir., n* 1161). 

Pierre RouUe, cure de Saint-Barthelemy, auteur du Roy ghrieux 
au moude {Bibliogr. moliir.^ no 1209). 

Le sieur de Rochemont, avocat. {Bibliogr. moliir., no« 1211 etsuiv.) 

10 
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VIII 
PORTRAITS 

DES COMfiDIENS ET DES COMfiDIENNES 

DB LA TROUPB DB UOUkSLS, 

366. Galerie historique des Portraits des Gom^diens de 
la Troupe de Molifere, graves k Teau-forte sur des docu- 
ments contemporains , par Fr6d6ric Hillemacher. Avec 
des details biographiques succincts relatifs h chacun 
d*cux. D6di6 k la Com^dic PranQoise. Lyon, Nicolas 
Sckeuring, 1868, in-8, avec 32 portraits. 

Nous donnons ci-apr^s, en conferant lea recherches biogra- 
phiques de M. Frederic Hillemacher avec Tadmirable Dictionnaire 
de biographie et d'histoire, par A. Jal^ la description des portraits 
qui composent cette curieuse Galerie, form^e avec soin d'apr^s les 
trop nombreux originaux que possedait Soleirol et dont malheureu- 
sement Tauthenticite n*a pas ete toujours bien etablie. Nous devons, 
d« preference, decrire ces portraits, sur la seconde edition dc I'ou- 
vrage (Lyon, Nic. Sckeuring, 1869, in-8), augmentee d'un portrait, 
M. Hillemacher avant retouche et souvent grave k nouveau plu- 
sieurs autres portraits, qu'il a dates de 1867 et 1868, pour les dis- 
tinguer des anciens, en modifiant surtout les costumes. 

Ces portraits, d'un travail si precieux et si intelligent, ont ete 
tires k part, sur diiferents papiers de luxe. 

Bibliogr, molUr,, no 1127. 

Quant k la Galerie ih6dtrale, ou Collection des portraits en pied des 
principaux Acteurs qui ont figuri ou qui figurent sur les trois pre- 
miers Thidtres de la capitate (Paris, Bance aine, 1812-1823, 2 vol. 
in4 avec 96 pi. color, au pinceau), elle ne renferme qu*un portrait 
de Moli^re en costume de the&tre ct un seul portrait appartenant 
aux Comediens de sa Troupe. 

Ces Comediens, ou du moins la plupart, mcnaient une conduite 
regulifere et vivaieut honorablement, qu'ils fussent maries ou non ; 
TEglise n*avait jamais songe k les excommunier ni a leur refuser 
la sepulture chretienne ; ce fut la representation de Tartuffe^ qui 
ohangea tout cela et qui leur donna dans la societe une position 
equivoque, qu'ils ont gardee jusqu*& la Revolution. Jean-Nicolas de 
Trallage, que sa parent^ avec le lieutenant de police Nic.-Gabr. de 
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La Reynie mettait k xn^me de bien savoir lea choses et qui d'ail- 
leurs fui lie avec les Comediens de la Troupe de Moli^re et ceuz de 
la Troupe italienne du Palais-Royal, fait en ces termes leur ^loge, 
dans ses notes manuscrites : 

« II y a d'honnestes gens dans toutes les conditions, mais ordinai- 
rement en petit nombre. Quoique les Comediens soyent d^criez parmi 
certains cafTars, il est certain neanmoins que, de mon temps, c'est- 
&-dire depuis 25 ou 30 ans, il y en a eu, et mdme il y en a encore, 
qui viyoient bien r^guliferement et mdme chrestiennement, scavoir : 

Le sieur Moli^re ; 

Le sieur La Grange et sa femme ; 

Le sieur de Viller (de Villiers) ; 

Le sieur Poisson, le pfere, et sa femme ; 

Le sieur Beauval et sa femme ; 

Le sieur Raisin Tain^ ; 

Mine Raisin, femme du sieur Raisin le cadet, autrement 
M"»« Longchamp ; 

Arlequin, defunt, sa femme Aularia et ses deux filles, Isabelle et 
Colombine ; 

Le sieur Angelo ou le docteur Balouardo ; 

Le sieur Michele Fracasani ou Polichinelle ; 

Le sieur Pierrot. » 

367. Marie-Madeleine B^akt, ra!n6e des Bijart, fille de 
Joseph B^jart, sieur de Belleville, ^cuyer, huissier des 
eaux el for^ts de France, et de damoiselle Herv6 ; come- 
dienne et fondatrice de Hllustre Th^^tre avec ses fr^res 
et Moli5re; n6e en 1618, morte en 1672. 
— Portrait ovale, peint en buste. 

Ce portrait faisait partie de la Galerie the&trale de Soleirol. Voy. 
le Catalogue 1861, no 41. 

Madeleine Bejart etait la maitresse en titre du baron de Mod^ne 
(Esprit de Raymond de Monmoiron), gentilhomme de Gaston d*Or- 
leans, lorsqu*elle crea Ylllustre Thidtre en 1643 et qu*elle y fit 
entrer Molifere , Ag^ de 21 ans , qui Taimait. Madeleine parait 
avoir ete tr^s-galante ; elle devait ^tre assez belle et pleine de s^ 
ductions, quoique rousse, ce qui n'^tait pas un agri^ment et un 
motif de succ^s en ce tcmps-U. Mais elle avait un autre charme 
auquel Molibre put dtre sensible : elle s'occupait de poesie et de 
litterature ; on counait d'elle ces vers adresses a Rotrou, sur sa 
tragedie d'Hercule mourant (Paris, Toussainct Quinet, 1636, in-4) : 

Ton Herculo moorant te va rendre immortel ; 
Au Ciel commo en la Terre, il publiera ta gloire, 
Et, iaissant icy bas an temple k ta m^moire, 
Son bftcher servira pour te faiM un autel. 
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La tradition du The&tre veut qu'elle ait fait representer une ou 
deux Comedies de sa composition, en province ou k Paris. Le 
Registre de La Grange cite seulement une pi^ce, qu'elle avait 
raccommodie. EUe fut reellement associee avec Moli^re, jusqu*& 
r^poque de sa mort, et pourtant ils ne vivaient pas en trop bonne 
intelligence, quand elle fut devenue vieille. Voy. YImpromptu de 
Versailles, sc^ne premifere. £llejoua'd*abord les reines et les prin- 
cesses ; plus tard^ les soubrettes et les r61es ridicules. Elle laissa 
toute sa fortune k la femme de Moli^re^ qu'on appelait sa soeur et 
qui serait plut6t sa fiUe. Brossette le declare dans ses Memoires 
sur Despreaux : « M. Despr^aux m'a dit que Moli^re avoit ete 
amoureux premi^rement de la comedienne B^jart, dont il avoit 
epous^ la fille. » 

368. Le m^me. 

— Mademoiselle Bijart. ComMie francoise. 1645-1672. 
Fr. Hillemacher sc. aq, f. 1867; d'apr^s un ancien por- 
trait peint h Thuile. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

Madeleine avait eu une grandc reputation de comedienne a Paris, 
avant la chute de Vlllustre ThMtre. Cette reputation la suivait en 
province, comme on peut Taffirmer d*apr^s Tepitre de Magnon, en 
t^td de la tragedie de Josaphat, jou^e k Bordeaux et dediee au due 
d*Epernon, gouverneur de Ouyenne. « Cette protection et ce se- 
cours, Monseigneur, dit-il, que vous avez donnes k la plus mal- 
heureuse et k Tune des plus intcrcssantes comediennes de France, 
n'est pus la moindre action de votre vie. » C'^tait Tepoque oil le 
baron de Modfene avait abandonne la Bejart et Tenfant qu'il avait 
en d*elle^ pour suivre le due de Ouise dans son expedition de 
Naples. Tallemant des Reaux, Tauteur de la Fameuse Comedienne, 
et Bayle sont les seuls contemporains qui parlent des innom- 
brables galanteries de la Bejart, pendant sa jeunesse. Nous ne 
trouvons qu*un temoignage un pen vague de ces galanteries dans 
le Recueil de diverses poesies hiroiques el burlesques^ recueillies par 
le sieur T. Lhermite {Paris, F« G. Loyson^ 1652, in4, p. 64) : 

Riponse A la letlre de Jf. B. 

Qae do puissanta efforts par de si foibles armes, 

Si par mes soupirs et mes larmes 
Ce beau cceur se r6dait sous les traits de piti6, 
Et 8*il coD^oit pour moy quelque peu d*amiti6 ! 
Mais, 6 divin objet dont raon &ine est bless6e, 
Un reste de soup^on demeure en ma pensde, 

Si pour me I'dter de Teaprit 
Je ne lis dans tea yeux oe que ta main m'ecrit. 
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Madeleine Bejart avait eu, en 1638, avant de se lier avec Moli^re, 
une fiUe reconnue par son amant le baron de Mod^ne, qui donna 
pour parrain, k cette fille naturellef son fils legitime, dge de 8 ans. 
Voici Tacte de bapt^me, dans lequel on a voulu voir celui d'Ap- 
mande Bejart, sous un autre nom : « Onzi^me de juiUet(1638), fut 
baptisee Francoise, nee du samcdy troisiesme de ce present moys, 
fille de messire Esprit Baymond, chevalier, seigneur de Mod^ne et 
autres lieux, chambellan des affaires de Monseigneur, fr^re unique 
du Roy, et de damoiselle Magdeleyne Bejart, la mfere, demeurant 
rue Saint- Honore ; le parrain Jean-Baptiste deTHermite, escuyer, 
sieur de Vauscelle, tenant pour messire Gaston-Jean-Baptiste de 
Raymond, aussi chevalier, seigneur de Mod^ne ; la marrainCf 
damoiselle Marie llcrve, femme de Joseph Bejart, escuyer. » Jal, 
qui a cite cct actc, aprfes Beffara, en tire cette induction que le 
pfere de I'enfant assistait en personne au bapt^me. Voy. Diet, de 
biographic et (Vhistoire^ p. 179. Vingt-sept ans plus tard, en 1665, 
Madeleine Bejart tenait sur les fonts , avec M. de Mod^ne, une 
fille de Moli^re et d*Armande Bejart. A cette epoque, malgrd la 
denonciation de Montfleury, portee devant le roi deux anneee 
auparavant, personne n*ei]lt ose publiquement accuser Molifere d'avoir 
epouse sa propre fille. 

369. Geneyi^iye B^art, diie Mademoiselle Hery£, soeur 
de Madeleine, n^e en 1624, morte en 1675; elle avait 
6pous6 en premieres noces Leonard de Lom^nie de La 
Villaubrun, et en secondes J.-B. Aubry des Carri^res. 

— Mademoiselle Herv^. Comedie franfoise. 1658-1673. 
Fr. Hillemacher, 1668; d'aprfes un ancien dessin, au 
trait. Grav6 k Feau-forte, pour la Galerie histortque de la 
Troupe de Moliere. 

MH« Herve avait debute d'abord k Tlllustre Th^dtre ; elle solvit 
sa soeur et ses fr^res en province et resta au thedtre jusqu'd son 
decfes. Elle jouait les soubrettes et les utilites. Voy. VImpromptu 
de Versailles, sc^ne premiere. Apr^s la mort de Moliere^ elle fut 
compromise, ainsi que son second mari J.-B. Aubry, dans on 
epouvantable proces, oil LuUy etait en cause. Voy. Bibliogr. moliir., 
no 1170. Voici son extraii mortuaire fetrouve par A. Jal dans les 
Registres de Saint-Sulpice : « Le quatriesme jour de juillet 1675, 
a este faict le convoy, sen'ice et enterrement de Oeneviefve Bejart, 
aagee de quarante-quatre ans, femme de M. Aubry, paveur ordi- 
naire du Roy et Tun des entrepreneurs du pave de Paris, morte le 
3e du present mois, rue de Seyne, a Thostel d* Arras, et ont assists 
aud. enterrement Jean-Baptiste Aubry, son mary, et Louis Bejart, 
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Lesgoize, lieutenant au regiment de la Ferte, son fr^re, et plusieurs 
antres amis do la deffuncte. 

370. Joseph B^art, Tatnd, un des fondateurs de Ylllustre 
TMdtre, n6 vers 1617, mort en 1659. 

— J. Bejart Vaisni. Comidie frangoise. 1645-1659. 
Fr.mUemachersc. aq. f. 1857; d'aprfesun petit portrait k 
Taquarelle. Grav6 kTeau-forle, pour la Galerie histarique 
de la Troupe de MoUere. 

Joseph Bejart, qui jouait les premiers r6Ie8 de la tragedie, 
quoique b^gue, et qui surtout administrait les affaires de la Troupe, 
ftTait amasse un tresor en numeraire : on trouva, chez lui, aprfes sa 
mort, 24,000 ecus en or. Son Recueil heraldique des Seigneurs 
barons des Etats de Languedoc, imprime k Lyon en 1655-57, prouve 
qu'il ayait de Tinstruction. La dedicace du livre au prince de Conli 
pourrait bien dtre de Molifere. Voy. la Jeunesse de MoUere, par le 
bibliophile Jacob, p. 116 et suiv. 

371. Le m£:me. 

— Portrait en buste, peint en grisaille, d*apr^s nature. 

Ce portrait faisait partie de la Oalerie thedtrale de Soleirol. Voy. 
n» 6 du Catalogue de 1861. 

872. Louis BfiJART, le cadet, dit l'^guis^, n6 en 1630, 
mort en 1678. 

— L, Bejart, le cadet. Comedie frangoise. 1645-1670. 
F.Hillemacher sc. 1857 ; d'apr6s une miniature du temps. 
Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de MoUere. 

Louis B4jart avait fait partie de la Troupe de Moli^re, en pro- 
vince; il remplissait les troisiemes r61es dans le tragique; on voit, 
dans la distribution des r^es d'Anclromide, en 1651, qu'il en jouait 
deux ou trois alternativement ; dans le comique, il excellait k 
jouer les valets. II prenait le titre d'ing4nieur ordinaire du rot; il 
avait ete officier au regiment de la Ferte, comme le qualifie son 
acte de deces. 

373. Le m£mb. 

— B6jart, dans le r61e de la Fl^che, de VAvare. En 
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pied et debout, de trois quarts, tourn6 k gauche. Ann6e 
1580. Lithogr. sign6e £P^ L. Lithogr. de Delpeeh. 
In-fol. 

N* 68 des Costumes de theatre de 1670 a 1820, par 
H^ Lecomte. ^original n*est pas indiqu6. En tout cas, 
la date de 1680 doit 6tre chang^e, B6jart le cadet 6tant 
mort le 13 octobre 1678. 

L^Eguise avail cree lo r61e de la Flfeche, dans VAvare. Harpagon 
disait de lui : « Je ne me plais point k voir ce cfaien de boiteux-la ! » 
parce que cet acteur etait boiteux, par suite d*une blessure qu'il 
avait recue k la jambe, en separant deux hommes qui se battaient 
k Tepee. Son sumom de TEguise venait d*un de ses r61e8 que 
nous ne connaissons pas, quoiqu'il se qualifidt de sienr de VEguxsi, 
dans les actes de TEtat civil. 

On lit dans le Registre de La Grange, sous la date de 1670 : « Le 
sieur Be j art, par deliberation de toute la Troupe, a este mis k la 
pension de 1,000 liv. et est sorty de la Troupe. Cette pension a 
este la premiere establie k I'exemple de celles qu*on donne aux 
acteurs de la Troupe de THostel de Bourgogne. Le contrat en a 
4te passe pardevant M« Levasseur, rue Saint-Honore, pr^s de la 
barrifere des Sergents. » La minute de ce contrat, ecHt sur par- 
chemin, est conservee chez le successeur de M« Levasseur, lequel 
demeure encore rue Saint-Honore^ pr^s de T^glise Saint-Roch. 
Cette pi^ce est un curieux document pour Thistoire de la Troupe 
de Moli^re et merite, k ce titre, d*dtre reproduite integralement : 

Furent presents Jean-Baptiste Poquelin de Moli^re ; damoiseUe 
Claire- Gresinde Bejart, sa femme, de lui autorisee ; damoiseUe 
Madeleine Bejart, fille majeure; Edme Yillequin, sieur de Brie; 
damoiseUe Catherine Leclerc, sa femme, de lui autorisee ; damoi- 
seUe Genevieve Bejart de La Villaubrun, demeurant Place da 
Palais-Royal ; Charles Varlet de La Grange, demeurant rue Saint- 
Honore ; Philibert Gazeau, sieur Du Croisy, demeurant susdite rue ; 
Francois Lenoir, sieur de La Thorilli^re, et Andre Hubert, demeu- 
rant aussi rue Saint-Honore, fes meme paroisse Saint-Germain 
TAuxerrois ; 

Tons faisant, composant le corps de la Troupe du Roi reprdeen- 
tant dans la salle du Palais-Royal, rue Saint-Honore, paroisse 
Saint-Eustache, d*une part ; 

Et Louis Bejart, ci-devant comedien en ladite Troupe, demeurant 
rue Fremenceau, d*autre part ; 

Lesquelles parties ont accorde entre elles ce qui en suit : 

C'est a savoir qu*en consequence de ce que ledit Louis Bejart 
se retire de ladite Troupe, et que pour ce faire il la requiert de lui 
donner une pension viag^re pour vivre avec honneur, sans pouvoir 
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dire saisie par qui que ce soit, et lui ^tre destinee pour ses aliments, 
ce que ladite Troupe lui avoit accorde, avoit promis, comme elle 
promet par ces pr^sentes, tant par ceux que par celles qui la com- 
posent ct la composeront, et qu'elle subsistera en ladite salle du 
Palais-Royal ou en autre lieu en cette ville de Paris, en cas d'acci- 
dent ou de changement, de bailler et payer audit Louis Bejart, ce 
acceptant, mille livres de pension viag^re payable aux quatre 
quartiers, le premier echeani au dernier juin prochain, et continuer 
tant et si longuement que ladite Troupe subsistera en la mani^re 
que dessus ; laquelle pension lui servira d*aliments, et ne pourra 
dtre saisli en fa^on quelconque par qui que ce soit, le tout k con- 
dition que ledit corps de TVoupe subsiste et qu*il ne se dissolve 
point ; et rupture d*iceUe arrivant sans se pouvoir reunir, ladite 
pension n'aura plus cours ; et en cas que quelqu'un desdits acteurs 
ou actrices se retirent de ladite Troupe, soit pour entrer dans une 
autre troupe ou pour quitter tout k fait ladite Comedie, il sera 
entiferement decharge de ladite pension viag^re, de laquelle seront 
charges ceux qui entreront en leurs places, ou le reste de la Troupe, 
en cas qu'il n*y en entre point. Et pour Texecution des presentes, 
lesdites parties ^lisent leur domicile en la maison de ladite damoi- 
selle Madeleine Bejart, rue Saint-Honore, sus-declar^e, auquel lieu 
promettant, obligeant et renoncant. 

Fait et passe audit Palait-Royal, Tan 1670, le seizifeme jour 
d*avril. 

Suivent les signatures, 

n faut remarquer que Moli^re n*a pas pris, dans sa signature, la 
particule nobiliaire qui lui est attribuee dans Tacte, et qu*il a 
signe : /. B. P, Moliere, 

Louis Bejart mourut, sept ans aprfes, comme nous Tapprend le 
Re^stre mortuaire de Saint-Sulpice : «< Le quatorze octobre, Louis 
Bejart, sieur de Leguise, officier au regiment de la Ferte, dge d*en- 
viron quarante-cinq ans, mort le treize, rue Ouenegaud, au logis 
du sieur Mecard, marchand chandelier, et ont assiste k son enter- 
rement Jean-Baptiste Aubry et Isaac Francois Ouerin, beaux- 
fr^res du deffunct. » 

374. Edme YillequiN; sieur de Brie, qui avail fait partie de 
la Troupe de Moli^re en province, mort en 1676. 

— De Brie, Comedie frangoise, 1653-1673. F, Hillema' 
chersc, 1857 ; d'aprfes Testampe de J. Sauv6, sur le des- 
sin de P. Brissarl. Grav6 k Teau-forte, pour la Gderie 
historique de la Troupe de Moliere. 

Le sieur de Brie n*avait aucun talent et jouait les utilites; 
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Moli^re ne le conservait dans la Troupe que pour y garder M\^^ de 
Brie, sa femme. De Brie etait, comme mari, le plus accommodant 
des hommeSf mais il avait, du reste, le caractere difficile et querel- 
leur. Molifere ne Ta pas fait figurer dans V Impromptu de Versailles, 
Aprfes la mort de Moli^re j lorsque les Comediens du Marais vinrent 
se joindre k ceux du Palais-Royal, on n'eut garde de toucher k 
la part entiere de De Brie, mais la veuve de Moli^re qui ^tait, k 
vrai dire, la directrice de THi^tel Quenegaud , exigea que M^ie De 
Brie, son ancienne rivale, n'ei]lt qu'une demi-part. Voy. la notice 
de M. Ed. Thierry, en tdte de Tedition du Registre de La Grange. 

375. Le m^me. 

— Petit portrait en buste, peint sur cuivre, dans un 
cadre noir h cercle. 

Ce portrait faisait partie de la Galerie the&trale de Soleirol. Voy. 
le Catalogue de 1861, no 131. 

376. Catherine le Clerg du Rozet, dite M^^* de Brie, 
morte tr^s 4g^e en 1704. Elle avait fait partie de la 
Troupe de Molifere k Lyon. 

— Mademoiselle deBrie. Com4die frangohe, 1653-1673. 
F. Hillemacher sc. 1857; d'aprfes une miniature du 
temps, peinte sur cuivre. Grav6 k I'eau-forte, pour la 
Galerie historiqve de la Troupe de Moliere, 

Beauchamps, dans les Particularites de la vie de quelques Come- 
diens {k la fin de ses Richerches sur les iMdtres de France) ^ fait 
ainsi le portrait de la demoiselle de Brie : « Elle etoit jolie, bien 
faite, boune actrice dans le comique et dans le tragique, oil elle 
faisoit les premiers roles ; elle dansoit et chantoit trfes-bien. » 

Mile de Brie eut pour rivales, non-seulement k la sc^ne, mais 
encore dans la vie privee de Molifere, Madeleine Bejart et Mii« du 
Pare. Molifere, dans VImpromptu de Versailles, ne la menage pas, 
parce qu'il se detachait d*elle, depuis son mariage : u Vous faites 
une de ces femmes qui pensent dtre les plus vertueuses personnes 
du monde, pourvu qu*elles sauvent les apparences ; de ces femmes 
qui croient que le peche n*est que dans le scandale, etc. » Voy. k ce 
sujet la lettre de Chapelle k Molifere. Voy. Bihliogr, moliir., n« 1166. 

Mil* de Brie eut plusieurs enfants, mais, ce qui donne k reflechir, 
c*est que Moliere n'en tint pas un seul sur les fonts : il fut settle- 
ment deux fois parrain avec Mii« de Brie, qui ^tait marraine, k Saint- 
Roch le 10 septembre 1669, au baptdme d*une flUe de Romain Tou- 
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; 



bel, marchana, et k Saint-Germain-rAuxerrois, le 12 decembre 1672, 
au bapUme de deux fiUes jumelles du. comedien La Orange. 

377. La m^me. 

— M"** do Brie, dans le r61e d'Agn5s, de Vicole des 
femmes. En pied, debout, et de prolil, tourn6e h droite. 
Ann6e 1680. Lithogr. sign6e //'• Z. Lithogr, de Delpech. 
In-fol. 

N<» 50 des Costumes de theatre de 1670 a 1820, par 
H'* Lecomte. Le dessinaleur n'a pas indiqui Toriginal 
de ce portrait. 

M**« de Brie fut ramie et la consolalrice de Molifere, qui lui rcsta 
toujours sincfercment attache et qui vecut avec elle sous le m^mc 
toit jusqu*cn 1672. C'est a cette epoque seulement qu*il consentit 
k se separer dVlle, pour se reconcilier avec sa femme. Mii« de Brie, 
qui ne se retira du theatre qu*^ I'^ge de 65 ans , en avait deja 42 
lorsqu'ellc crea, dit-on, le r61e d'Agn^s dans Vicole des femmei. 
On pent afflrmcr copendant que le r61e fut joue aussi, sinon cre^, 
par Armande Bejart. M'^* do Brie etait encore fort seduisante, 
lorsque Tauteur anonyme de la Fameuse Comedienne lui adressait 
ce madrigal, en 16S0 : 

II faut qu^elle ait este charmante, 
Puisqu'aujourdliuy, malgr^ ses ans, 
A peino des attraits naissans 
Egalent sa beauts mourante. 

378. Ren6 Berthelot, dit Du Parc, surnomm6 GKOS-RENfi, 
un des acteurs de Tlllustre Th6Atre, mort en 1664. 

— Du Parc, Comidie frangoise. i6i5-1664./r. HiUema- 
chersc, 1857; d'apr^s un ancien portrait h Taquarelle, 
sur papier. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie histo- 
rique de la Troupe de Moliere, 

Le sieur du Parc avait cree, k Beziers^ le r61e de Gros-Reni dans le 
Dipit amoureux, et le nom de ce personnage etait devenu son sumom 
de th^&tre. On pent en conclure que le type et le caract^re de Ores- 
Ren^ se retrouvaient dans d'autres comedies ou farces que Moli^re 
avait faites pour la province et qu*il n*a pas eu le temps de raccom- 
moder pour le Palais-Royal. Loret, dans sa Mitse historique, fait 
un bel 61oge de Oros-Ren^ : 

Homme tri^ sar le volet, 

Et qui vaut trots foia Jodelet. 
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Du Pare resta jusqu'^ sa mort dans la Troupe de Moliire. II 
avait un embonpoint qui Tempdchait de remplir bien des rdles, 
mais la jalousie ne le faisait pas maigrir, et il prenait en bonne 
part la coquetterie de sa femme, comme Moli^re le lui faisait dire 
dans son r61e de Gros-Ren^ : . 

Je auis homme tout rond d« toates leg xnaniires... 
Moi jaloox ! Di«a m*en garde et d'etre asaex badin 
Pour m'aller emmaigrir avec un tel chagrin. 

Moli^re avait ete k Lyon un des temoins de son manage ; Mo- 
li^re fut k Paris le parrain de son dernier enfant, baptise, le 
27 Janvier 1663, k Saint-Eustache, sous les noms de Jean-BapHste 
Reni, fils de R. Bertelot (sic) et de Marquise-Ther^se de Gorle, 
demeurant rue de Orenelle- Saint- Honore. La marraine etait 
«damoiselle» Armandc-Gresinde Bejar (sic)^ femme du sieur 
J. Bapt. Poclin (sic) de Moli^re. Du Pare et sa femme demeuraient 
rue Saint-Thomas du Louvre, lorsqu*il y mourut le 28 octobre 1664. 
On lit dans le Registre de La Grange : a Mardi quatre novembre 
(1664), on ne joua point, k cause de la mort de M. du Pare. » 

379. Marquise-Tu^r^se de Gorla, dite Mademoiselle du 
Parc, fille de Giacomo de Gorla, « premier op6raleur 
du Roi », n6e vers 1638, morte en 1668. 

— Mademoiselle du Parc. Comedie frangotse, 1653-1667. 
Fr, Hillemaclier aq, f, 1868; d'aprfes un portrait k Taqua- 
relle, sur papier. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

c Cinq des plus beaux genies du si&cle de Louis XIV, dit M. Hil- 
macher, devinrent successivement amoureux de Mii« du Parc: 
Moliere k Lyon, en 1653 ; les deux Comeille k Rouen, en 1658 
La Fontaine et Racine k Paris, en 1664. II paralt que ce dernier fut 
le seul ecoute. » Voy. le contrat de mariage de Du Parc et de 
M"« de Gorle, dans les Origincs du Thidtre de Lyon, par M. C. 
Brouchoud (Lyon, N. Scheuring, 1865, in-8). Molifere a sign^ ce 
contrat, comme temoin, au mois de fevrier 1653. Depuis cette epo- 
que, Mii« Du Parc faisait done partie de la Troupe des Bejart. 
Moliere ne lui menage pas les eloges, dans VImpromptu de 
Versailles; il lui fait dire : « II n'y a point de personne au 
monde qui soit moins faconnifere que moi. — Cela est vrai, 
repond-il, et c*est en quoi vous faites mieux voir que vous dtes 
excellente comedienne, de bien representor un personnage qui est si 
contraire a votre humeur. » II eut un profoud chagrin, lorsqu*elle 
quitta, en 1667, le Palais-Royal, pour THdtel de Bourgogne, et 
cette desertion etant le fait de Racine, il ne pardonna jamais k ce 
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dernier. La pauvre Marquise, qui avail ete suivie par ses adorateurs 
k rHdtel de Bourgogne, oil elle eut un dernier et prodigieux succ^s 
dans VAndromaque de Racine, nejouit pas longlemps de son triom- 
phe : « Du 13 dec. 1668, Marquise Therfese de Oorle, veufve de feu 
Rene Berthelot, vivant sieur Du Pare, Tune des comediennes de la 
Troupe royalle, aagee d'environ 25 ans, decedee le onziesme du pr^ 
sent mois, rue de Richelieu, son corps porte et inhume aux Reli- 
gieux Carmes des Billettes de cette ville de Paris ; presens au convoy 
RauU Regnier, marchand apothicaire, demeurant paroisse St Germ., 
et Spencer, jure crieur, tesmoins. » (Registre de Saint-Roch.) Cette 
mort presque subite produisit d*autant plus d*emotion, qu*on Tat- 
tribuait tout has k un empoisonnement. Les pontes lui com- 
pos^rent des epitaphes qui n'etaient pas dignes du sujet. Voici une 
des moins plates : 

Cette merveille de th^Atre 
Qui gagDoit tous les ccenrs et nous ravissoit toos, 
Dont chacuD 6toit idol&tre, 
N'est plus maintenant parmy nons ; 
Car les Dieux, transport's et d' amour et d'envie, 
Jaloox de notre bien, nous Font enfln ravie. 

Nous aurions desire trouver une epitaphe qui m^ritdt d'etre 
sign^e par Molifere. 

380. JuuEN Bedeau^ dit Jodelet, comMien du th6&tre 
du Marais et de rH6tel de Bourgogne avant de passer 
au th64tre du Palais-Royal, n6 en 1610, mort en 1660. 

— Jodelet. Comedie franpoise, 1659-1660. Fr. HiUe- 
mocker sc. aq, f. 1868; d'apr^s le portrait grav6 par 
Abraham Bosse. Grav6 h. Teau-forte, pour la Gabrie 
htstorique de la Troupe de Moliere, 

Jodelet fut un des meilleurs comediens de son temps ; son nom 
de theatre caracterisait un type dans lequel il s'etait incarne, depuis 
I qu'il avait cree tous les Jodelet des Comedies de Scarron. « II avait 

t une figure fort plaisante, dit M. Fr^d. Hillemacher ; les traits de 

' son visage etaient si marques et si comiques, qu'il n'avait qu'& se 

j^ montrer pour exciter Ic rire, dont il savait augmenter les eclats, 

i par la surprise qu*il affectait lui-m^me de Thilarite des spectateurs ; 

i enfin, il parlait du nez, et ce defaut rendait son debit plus buries- 

j. que. » Le grand nombre de portraits contemporains de ce comedien 

^ ' est la preuve de son succ^s populaire. II ne crea qu*un seul r61e 

kdans les pieces de Moliere, celui du Vicomte dans les Pricieuses 
_ . ridicules, 

iv 
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381. Le utUE. 

— Dessin^ et grav^ par Abraham Bosse. Le Blond 
excud. Pifece anonyme. (H. SIS""". L. 210.) 

A. Jal a d^ouvert, dans les registres de Saint-Germain TAuxer- 
rois^ Tacte d*inhumation de Jodelet, mort le Vendredi-Saint^ 
26 mars 1660 : « Ledit jour (27 mars), convoy de 16 (pr^tres), de 
Julien Bedeau, comedien du Roy, pris rue des Poulies. Receu 
18 1. 12 8. » 

Jodelet, qu*on a nomm^ tant6t Julien, k cause de son nom de 
bapt^me, tant6t Geoffrin, k cause du nom sous lequel son fils entra 
dans Tordre des Feuillanls, avait ^te d'abord un des camarades 
de Turlupin et de Gros-Guillaume ; il jouait la farce improvisee, sur 
des treteaux, k la porte du thedtre ; il ne portait pas de masque, 
mais il avait toujours le visage enfarine, avec de grandes moustaches, 
ce qui lui faisait la mine la plus heteroclite du monde. Ajoutez k 
cela un nasillement factice ou naturel, qui donnait k son parler le 
cachet le plus burlesque. C*est k Scarron qu'il dut son grand succfes 
dans les r6les de Jodelet, type boufTon et narquois, dont la creation 
lui appartenait. Voici les comedies qu'il joua d*original k THdtel de 
Bourgogne, et qu'il jouait encore au Petit-Bourbon dans les deux 
demi^res annees de sa vie : Le Menteur, 1642 ; la Suite du Men- 
teur, 1643 ; Jodelet, moitre et valet, 1645 ; Jodelet j astrologue, 1646 ; 
Jodelet duelliste, 1648 ; Jodelet prince ou le Gedlier de soi-mime, 
1655 ; Don Bertrand de Cigaral, 1650 ; f Amour a la mode^ 1651, etc. 
II allait, en visite, avec Moli^re, cbez les grands seigneurs et les 
financiers, pour y donner des representations. 

Le gazetier Loret a rime cette epitaphe, en annoncant la mort 
de Jodelet, qui fut enterre dans Teglise de Saint-Germain TAuxer- 
rois, tout acteur qu'il etait : 

Icy gi8t qui de Jodelet 

Joua cinquADte ans le rolet 

Et qui fut de mesme farine 

Que Gros-Quillaume et Jean Farine, 

Horsmia qu'il parloit mieux du nex 

Que lesdits deux enfarines. 

II fut un comique agr^able, 

Et pour parler, suivant la fable, 
Paravant que Cloton.pour nous pleine de Ael, 
Euat ravy d'entre nous cet hororoe de th^&tre, 
Cet homme archy-plaisant, cet homme arcby-folastre. 
La Terre avait son Mome aussy bien que le Ciel. 



382. Le utUE 



;. LiE HEME. 

— Jodelet eschapp4 des flammes, Ancienne gravure. In-4. 

Cette estampe n*est citee que dans le Catalogue des portraits et 
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estampes de la Collection parisieime de Le Roux de Lincy {Paris, 
Techener, 1855), n» UOO. 

Nous ne sayons pas k quel ev^nement se rapporte cette estampe. 
Jodelet aurait-il failli p^rir dans Tincendie d'un th^dtre, k Paris 
ou en province ? L'histoire ne signale aucun incendle de ce genre, 
k cette ^poque. Cette gravure n*est peut-^tre qu*une scene de la der. 
ni^re pi^ce oil il ait cre4 un rdle : ia Feinte mort de Jodelet, come- 
die de Brecourt, jouee en 1659, par la Troupe du Petit-Bourbon. 

383. Le utHE. 

— /. Falck f, Le Blond jeune excud, In-fol. 

Jodelet avait joue d*abord, au Thedtre du Marais, dans la Troupe 
de Mondory ; il passa, en 1634, avec six de ses camarades, dans 
celle de Bellerose, k rH6tel de Bourgogne, en vertu d'un ordre du 
Roi. II ayait eu beaucoup de reputation dans les r61es comiques ou 
plut6t boufTons, auxquels il avait donne son nom et qui lui etaient 
specialement reserves dans des comedies de Scarron, de d'On- 
viUe, etc., mais on le trottvait vieux, us6 et fatigant , -juand il 
B*engagea, k Tdge de prfes de 70 ans, dans la Troupe du Petit-Bour- 
bon. On s^explique pourquoi La Fontaine disait dans sa Relation 
de laF^te de Vaux, en 1661, oil il fait im si grand eloge de Moli^re, 
de son jeu et de ses ouvrages : 

Plaute n'est plus qu'on plat bouffon, 

Et jamais il ne fit si bon 

Se trouver k la Com^die, 

Car ne pense pas qu'on y rie 

De maint trait jadis adinird 

Et bon in illo tempore : 

Nous avons change de m^thode , 
' * Jodelet n'est plus k la mode, 

w Et maintenant il ne faut pas 

Quitter la Nature d*un pas. 

Bibliogr, moliir,, n» 496. 

384. Le m^me. 

1 — Jodelet, Ancienne gravure, sans indication. (H. 

ISO™". L. ISO""-.) 

385. Le m£me. 

— Jodelet. Dessin6 par Huret, grav6 par Couvay. 
(H. 275»». L. 210"»».) 

On lit au bas de Testampe : 

Dans la Farce et la ComMie, 
Jodelet, par sa raillerio. 
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Ses bons mots, sa nalfvet^, 
Nous charme si bien les oreilles, 
Aa recit de tant do merreilles. 
Que chascun penso estre enchants ! 

386. Le utUE. 

— Jodelet. Ancienne gravure. (H. 293""". L. 217"".) 

On lit au bas de restampe : 

On peat dire de Jodelet 
Qa'il s^t joner son personnage 
Aussi bien qn'homme de son age ; 
Faisant le maistre on le valet 
Sa harangue est toi^oan> polie, 
Et sans avo rien d'aitette, 
Par sa grande nalfvet^, 
II gudrit la m61ancoIie. 

387. CiiARLEs Du Fresne, com^dien, chef de la Troupe de 
province dans laquelle Moli^re s'^tait engag^ avec les 
B6jart, mortvers 1680. 

—Du Fresne. Comedie frcmgoise. 1645-1659. Fred, HiUe- 
macher sc, 1864 ; d*apr^s une ancienne aquarelle qui le 
repr6sente en Bacchus. Grav6 h Teau-forte, pour la 
Galerie historique de la Troupe de Moliere, 

Du Fresne, fils d'un peintre du roi, ^tait chef d*une Troupe de 
province, avant que la Troupe des Bejart et de Moliere vint s'asso- 
cier avec la siennc. II jouait certainement les r61es de rois dans la 
tragedie, mais son principal emploi etait sans doute celui de regis- 
seur, de peintre-decorateur, de metteur en sc^ne, de costumier et 
d'administrateur. C'est sous ce titre qu'il se presenta k la munici- 
palite de Nantes en 1648, pour obtenir la permission de [aire la 
comidie dans la ville. II ne figura qu'un moment k THdtel du Petit- 
Bourbon et prit sa retraite pour aller vivre en Normandie, son 
pays natal. 

Bibliogr, moliiv., n"* 1102 et 1104. 

388. Charles Varlet, sieur de la Grange, orateur de la 
Troupe de Moli6re, et un des meilleurs acteurs de celte 
Troupe, morten 1692. 

— Dela Grange, Cofnedie frangoise. 1659-1673. Fred. 
HiUemacker sc. aq. forti, 1867; d'apr^s Testampe de Jean 
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Sauv6, sur le dessin de P. Brissart. Grav6 k I'eau- 
forte, pour la Galerte historique de la Troupe de Moliere, 

La Grange avait parcouru la province pendant pliisieurs ann^es, 
avant d'etre engage dans la Troupe de Molifere en 1658. C'etait on 
excellent comedien et de plus un parfait honndte homme. Moli^re 
devint son ami, et ce fut k lui que revint de droit Thonneur de 
publier la premiere edition des CEuvres completes de son illustre 
1 maitre, en 1682. Des son entree dans la Troupe du Petit-Bourbon, il 
avait commence k recueillir, pour son propre usage, en forme de 
memento^ un journal du th^dtre auquel il appartenait, et il con- 
duisit ce journal jusqu*au 1*' septembre 1685. C'est le fameuz 
Registre, intituU : Extrait des receptes et affaires de la ConUdie, 
depuis Pasques de Vannie 1659, oppartenant au sieur La Grange, 
Cun des Comidiens du Roy, Registre que la Comedie-Francaise 
a fait imprimer et qui va bientdt paraitre avec une notice par 
M. Edouard Thierry. « Ceci, dit Tauteur de cette excellente notice, 
ceci est le Livre d*or de la Com^die-Fran9aise, tenu par son veri- 
table greffler d'honneur, par un des anc^tres de la Compagnie qui 
ont le plus fait pour la gloire de son nom et pour sa considera- 
tion, cette belle moitie de sa gloire, ^- par I'acteur accompli qui 
a cree la tradition toujours vivante d*Horace et de Clitandre, — 
personnellement digne d'une telle estime, que, dans le grand debat 
du xvn« et du xviii« si^cle pour et contre les Spectacles, les de- 
fenseurs du Thedtre repondaient k ses plus austferes censeurs : « Si 
vous condamnez la Comedie, condamnerez-vous un homme comme 
M. de La Grange? » 

Bibliogr. moiUr,, n** 1111 et 1665. 

389. Le m£:me. 

— Varkt de La Grange, comMien du Roy. Portrait k 
mi-corps, tourn6 k droite. Dans un encadrement com- 
post d'enroulements dans le style du xvi* sifecle et sur- 
mont6 de deux g6nies ail6s, entre lesquels est un car- 
touche portant : Dom Juan. Grave k Teau-forte. On lit 
au has de Testampe : Offert a Monsieur Edouard Thierry, 
Frederic Hillemacher. In-8. 

Ce portrait, encore inedit, a ete fait d'apr^s la gravure de Sauv6, 
dans Tedition de 1682. M. Fred. Hillemacher aremarqud que cette 
estampe, qui precede la comedie de Don Juan, ofTrait seule un por- 
trait trfes-soigneusement grave, et il a pense avec raison que c'etait 
celui de La Grange, qui s'y etait fait 'representer dans un de ses 
principaux rdles. 
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390. Marie Ragueneau, dito M"' de La Grange, fille d'un 
com6dien de la Troupe des B6jart, n6e en 1639, morle 
en 1727. 

— Mademoiselle de La Grange, Com^die frangoise. 1669- 
1673. Fred, Hillemacher sc. 1868; d'aprfes un croquis au 
crayon noir. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie histo- 
rique de la Troupe de Moliere. 

Marie Ragueneau arait et^ femme de chambre de W^^ de Brie, 
avant de monter sur le thedtre et d^epouser La Grange. EUe ^tait 
laide et coquette, si Ton peut s'en rapporter au pamphlet de la 
Fameuse Comedienne, oil elle est assez maltraitee dans ce quatrain 
satirique : 

Si n*ayant qu'an iunant on peut passer pour sage, 
EUe est assez femme de bien ; 
Mais elle en auroit davantage, 
Si Ton vouioit 1' aimer pour rien. 

391. Philibert Gassot ou Gassaud, sieur du Croisy, un 
des meilleurs com6diens de la Troupe de Molifere, mort 
en 1695. 

— Portrait du temps, peint sur toile. 

Ce portrait faisait partie de la Galerie thedtrale de Soleirol. Voy. le 
Catal. de 1861, n^ 188. II appartient aujourd*hui k M. Hillemacher. 
On I'a vu expose au Musee-Molifere, en 1873. Voy. le n9 27 du Catal. 

C'etait un gentilhomme de Beauce, ' qui se mit k la t^te d*une 
Troupe de province, sans m^me changer de nom. Molifere Tavait tu 
jouer et il s'empressa de Tengager, des qu*il eut un thedtre fixe k 
Paris. On peut imaginer la variete du talent de Du Croisy, en rap- 
pelant qu*il a cree un r61e de genre different dans la plupart des 
pieces de Moliere. II se surpassa surtout dans le r61e de Tartuffe : 
« Done d*une physionomie douce et sympathique, dit M. Frederic 
Hillemacher, ayant des yeux expressifs et une tournure qu'un cer- 
tain embonpoint ne deparait pas k la sc^ne, » il put foumir ime 
longue et brillante carridre dramatique. Sa sceur avait epouse le 
cel^bre comedien Bellerose, de I'Hdtel de Bourgogne. 

392. Le m£me. 

— Du Croisy, dans le rftle du Tartuffe. En pied, debout 
et de face. Lithog. sign6e H^"^ L, Lith, de Delpech. In-fol. 

N* 58 des Costumes de tMdtre de 1670 a 1820, par H** Lecomte. 
L*original n'est pas indique. 
Voy. sur Du Croisy la note du n« 267 de cette Iconographies 

U 
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393. Le m£he. 

— Du Croisy, Com4die franpoise. 1659-1 673. Frerf. Htl- 
lemacher^i 868 ; d'apr. le tabL origintd. Grav6 i Tcau-forte, 
pour la Galerie historique de la Troupe dc Moliere, 

Moli^re avait engage, des son etablissement k Paris en 1658* 
Du Croisy et sa femme, qui dirigeaient une Troupe de province avec 
beaucoup d'int^lligence. On lit, en effet, dans le Rcgistre de La 
Orange, sous la date de 1659 : « Les S" du Croisy et sa femme, et 
La Orange, cntrferent dans la Troupe comme acteurs nouveaux & 
Paris. » Du Croisy crea des r61es dans 22 pieces de Molifere, depuis 
la representation du Dipit amoureux jusqu*& cello du Malade 
imaginaire. Dans Y Impromptu de Versailles, il representait le Po?te, 
et Molifere lui donnait des conseils sur le caract^re de son r61e ; il 
rinvitait k « marquer cette exactitude de prononciation qui appuie 
sur toutes les syllabcs et ne laisse ^chapper aucune lettre de la 
plus sevfere orthographe, » On sait que Moli^rc mettait lui-meme en 
pratique le systeme oratoirc qu*il indiquait ainsi k scs camarades : 
« II avoit imagine, dit Tabbe Dubos, dans ses Riflexioiis sur la 
Poisie et la Pexnture, des notes pour marquer les tons qu'il devoit 
prendre en recitant ses roles. » 

394. Marie Glayeau, ditc M"^ du Groisv, femme du pr6- 
c6dcnt. 

— Mademoiselle du Croisij. Comedie frangoise. 1659- 
1673. F, Hillemacher €C. 1857; d'apres un ancien portrait 
h raquarelle. Grav6 h reau-fortc, pour la Galerie histo- 
rique de la Troupe de Moliere, 

395. Jean Pixel, sieur de Beauval, ancien com6dien de 
province, n6 vers 1635, mort en 1709. 

— BeauvaL Comedie francoise. 1610-161^, Fr.IIillema' 
chcr sc. 1857 ; d'apr^s un portrait h Taquarelle, sur v6- 
lin. Grav6 h Teauforte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere. 

Beauval avait cte moucheur de chandelles, dans la troupe de 
Paphetin; il changea d*emploi, en epousant Jeanne Olivier Bour- 
guiguon, qui en fit un bon acteur, en Tattachant a la Troupe de Mo- 
lii're, en 1670. II crea Ic r61e do Thomas Diafoirus. Aux repetitions 
du Malade imaginaire , Moliere n'etait pas satisfait de ses acteurs, 
et critiquait surtout le jeu de M"« de Beauva^l dans le role de Toi- 
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nette : « Vous nous tourmentez tous , s'ecrla-t-elle avec impatience, 
mais vous ne dites rien k mon mari. — J'en serais bien fdche, re- 
pondit Moli^re ; je lui g&terais son jeu; la Nature lui a donne de 
meilleures lecons que les miennes. » Apr&s la mort dc Molifere, 
quand Baron, La Thorilliere et sa femme curent quitte le thedtre, 
pour ne pas rester sous la domination de la veuve de leur illustre 
et regret te maitre, « M^c de Beauval et son mary les suivirent, dit 
La Grange ; ainsi la Troupe de Moli^rc fut rompue. » lis all^rent 
tous signer un engagement au theAtre de THdtel de Bourgognc. 
Beauval ne se retirade la sc^ne qu*en 1704, k V&ge de 69 ans, et mou- 
rut le 29 decembre 1709, sur la paroisse Saint-Sulpicc ; sa femme, 
qui avait eu do lui au moins douze cnfants, lui survecut jusqu^en 
mars 1720. Quatre de ses fils et son gendre, Trochon de Beaubourg, 
qui se qualifiaient tous bourgeois de Paris, assist^rent k son enter- 
rement. M"« Beauval avait tenu sur les fonts, avec Moli^re, la fille 
d*un comedien du due de Savoie, nomme Jean Uscet de Beauchamp, 
et le bapteme eut lieu k Saint-Sauveur, le 12 fovrier 1673. 

396. Jeanne Olivier Bodrgdignon, ditc M™® de Beauval, 
ancienne com6dienrie de province, morte en 1720. 

— Portrait du temps, peint h I'huilc. 

Ce portrait faisait partie de la Oaleric the^trale de Soleirol. Voy. le 
Catal. de 1861, n* 39. 11 fut achete, k cette vente, par M. E. Hille- 
macher, et on le vit expose, eu 1873, au Musee-Moli^re. Voy. n® 28 
du Catalogue. 

Ce n'est qu'en 1670 que Moliere cngagea, dans sa troupe, M'** de 
Beauval et son mari, qui avaient jusque-l& fait partie des Troupes 
nomades de Paphetin et de Monchaingre, dit Filandre. EUe remplis- 
sait les r61es de reine dans les tragedies et les r61es de soubrette 
dans la comedie. Elle ne plut pas d'abord a Louis XIV, qui vou- 
lait la renvoyer k ses succ^s de province, mais MoIi^re reussit k la 
faire agreer, en corrigeant ses defauts et en faisant valoir ses qua- 
lites. Elle crea des roles dans les six derniferes pifeces de Molifere. 
Elle s'etait retiree du theatre longtemps avant sa mort. 

397. La m£me. 

— Mademoiselle de Beauval. Comedie francoUe. 1670- 
1673. Fr, Hillemacher sc. aq. f. 1868; d'aprfes un ancien 
portrait peint ^ Thuile. Grav6 k Teau-fortc, pour la 
Galerie historique de la Troupe de Moliere, 

A. Jal a decouvert, dans un registre de la Secretairerie d'Etat, 
une piece bicn curieuse, laquelle prouve que les Troupes royales 
avaient le privilege de pouvoir choisir, dans les Troupes nomades 
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de province, les sujets qui, par leur talent et leur reputation, pa- 
raissaient digncs d'etre mandes a Paris, en vertu d'un ordre du Roi : 
« De par le Roy, Sa Majeste, voulant tousjours entretenir les Troupes 
de ses Comediens completes, et pour cet effet prendre les meilleurs 
des provinces pour son divertissement, et estant informee que la 
nomm^e de Beauval, Tune des actrices de la Troupe des comediens, 
qui est presentement k Mascon, a toutes les qualites requises pour 
meriter une place dans la Troupe de ses Comediens, qui represen- 
tent dans la salle de son Palais-Royal, Sad. Majeste mande et or- 
donne k ladicte Beauval et k son mary de se rendre incessamment 
k la suite de sa Cour, pour y recevoir ses ordres : veut et entend 
que les comediens de lad. Troupe qui est presentement k Mascon, 
ayent k les laisser seurement et librement partir, sans leur donner 
aucun trouble ny empcschcment, nonobstant toutes conventions et 
traictez avec clauses de desdit qu*ils pourroient avoir fait ensemble, 
dont, attendu qu'il s*agit de la satisfaction et du service de Sa Ma- 
jeste, elle les a relcves et dispensez : Enjoint k tons ses ofQciers et 
sujets qu'il appartiendra, de tenir la main a Texecution du present 
ordre. Fait k Saint-Germain en Laye, le 31 juillet 1670. Louis, et 
plus bas Colbert. » 'La Beauval et son mari obeirent. On lit, k ce 
sujet, dans le Registre de La Grange : « 1670. Quelques jours apr^s 
qu*on eut recommence {k jouer) apres Paques, M. de Moli^re 
manda de la mesme Troupe de campagne M. et M"® Beauval, pour 
ime part et demy, k la charge de payer 500 livres de la pension du 
B' Bejart et 3 livres chaque jour de representation k Chasteauneuf, 
gagiste de la Troupe. » Quatre mois apr&s, la Beauval accouchait 
d*une fille, qui fut baptisee le 15 novembre 1670, k Saint-Germain 
I'Auxerrois : le parrain etait « Jean-Baptiste Poquelin Molifere, ta- 
pissier, valet de chambre ordinaire du Roy i ; la marraine, « Ca- 
therine Leclerc, femme d'Edme Villequin, officier du Roy », qui 
n*etait autre que M^^e de Brie, comedienne du Palais-Royal. 

398. LoiSE Pixel, dite M'*« Beaubourg, fille de Pitel de 
Beauval et de Jeanne Olivier Bourguignon, morte en 
1740. 

— Mademoiselle Beaubourg, Comedie frangoise. 1673. 
F, Hillemacher so, 1857; d'apr^s un croquis h Tencre, re- 
hauss6 au bistre. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

C'est clle qui, k Tdge dc 8 ans, avait cree le r61e de la petite Loui- 
son dans le Malade imaginaire, Elle ne manquait pas d*intelligence, 
mais son exterieur prevenait peu en sa faveur. Elle n'en eut pas 
moins trois maris , dont le dernier fut son camarade de thedtre, 
Pierre Trochon de Beaubourg. 
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399. FRANgois Lenoir, sieur de la TnoRiLLifeRE , gentil- 
bommc et capitainc de cavalerie, admis en 1662 dans la 
Troupe de Moli5re, mort en 1680. 

— De la Thorilliere, fe pere, ComSdie franfoise, 1662- 
1673. Fred. Hillemacher sc, 1868; d'aprfes un portrait 
h Taquarelle sur papier. Grav6 k Tcau-forte, pour la Ga- 
lerie historique de la Troupe de Moliere. 

La Thorilliere s'etait fait comedien par vocation, et quoique co- 
medieu il conserrait scs allures et ees pretentions nobiliaires. 
C*^tait un bel homme, ayant le visage noble et de beaux yeux, mais 
il gardait un air calme et riant dans les r61es les plus tragiques. 
Moliere, dans V Impromptu dc Versailles, semble lui reprocher sa 
fatuitc. II fut envoye, par Moliere, en deputation avec La Grange 
aupr^s du Roi, qui etait au camp dcvant Lille, pour obtenir la 
permission de jouer le Tartuffe.Xoici comment La Grange raconte 
cette a'mbassade : « Le 8 aodt 1667, le s' de la Thorillidre et moi, 
de La Grange, sommes partis de Paris, en poste, pour aller trou- 
vcr le Roi, au sujet de ladite defense (de donner une seconde repre- 
sentation du Tartuffe). SaMajeste etoit au siege dc Lille, en Flan- 
dre, oil nous fumes tr^s-bien recus. Monsieur nous protegea, k son 
ordinaire, et S. M. nous fit dire qu'a son retour a Paris, elle feroit 
examiner la pi^ce de Tartuffe et que nous la jouerions. Apr^s 
quoi, nous sommes revenus. Le voyage a coAte mille livres k la 
Troupe. » La Thorillifere etait, de 1663 k 1666, le secretaire du 
th^Atre, puisqu*il tenait les registres journaliers oil sont consign^s 
les details de chaque representation , le produit de la recette , la 
distribution des r61es, etc. Les deux registres, qu'il a r^diges lui- 
meme ou fait rediger sous scs yeux, scront peut-^tre publics, apr^s 
celui de La Grange. Aussitdt apr^s la mort de Moliere, La Thoril- 
liere abandonna le theatre du Palais-Royal, pour entrer avec sa 
femme a rH6tel de Bourgognc : « Les sieurs La Thorilliere et Baron 
quitterentla troupe, pendant les fdtes dc Pasques, i dit La Grange, 
dans son Registre, oil sept ans plus tard il annoncait en ces termes 
le d^c^s de son ancien camarade : « Le samedy 27 juillet 1680, M. de 
La Thorilliere est mort k THostel de Bourgognc, ce qui a donn^ lieu 
k la jonction des deux Troupes, deux mois apr^s. » La Thorilliere, 
ddc^de rue du Renard, fut inhume k Saint-Sauveur, la vieille pa- 
roisse des com^diens. On a tout lieu de croire que sa femme, Marie 
Petit-Jean, etait morte bien longtcmps avant lui. 

400. Pierre le Noir, sieur de La TnoRiixifiRE, fils du pr6- 
c6dent, n6 en 1659, mort en 1727. 

— De la Thorilliere y le fils. Comedie franfoise. 1671. 
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Fr, Hillemacher sc. aq, f. 1868; d'aprfes un portrait, 
peint par Gillot. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Molt^re, 

Le petit La Thorilliere fut un des el^ves de Moli^re, qui lui 
confia un r61e d' Amours dans PsyM^ a c6te de Baron. Plus tard, ce 
jeune comedien se distingua par de veritables qualites sceniques : 
a D'une taille mediocre, mais bien prise, dit M. Fred. Hillemacher, 
il avait le visage ouvert et gracieux, de beaux yeux, le regard agrea- 
ble, vif et expressif, la voix pleine et souore. Son jeu etait rempli 
d'action et anime d*un aimable enjouement. » II avail epouse An- 
gelique Biancolelli , tille de Dominique, lo cel^bre Arlequin de la 
Comedie-Italienne, Pierre de La Thorillifere, quoique comedien' te- 
nait beaucoup a sa noblesse et se souvcnait que son p^rc avait ete 
capitaine d*une compagnie de gens de pied dans le regiment de 
Lorraine et marechal de camp. II prenait le litre d'ecuyer et il fit 
verifier ses armes, k la Reforme de 1G97; ses armes etaient d'azur 
k une hure de sanglier de sable, accompagnee de trois glands de 
sinople. 

401. Le m£:me. 

— Portrait en bustc, au pastel. 

Ce portrait faisait partie de la Qalerie th^Atrale de Soleirol. 
Voy. le Catal., 1861, no 571. 

402. Tu^RfeSE Le Noir de la TiiORiLLifiRE, dite M^^° Dancourt, 
fllle et sccur des pr6c6dents, n6e vers 1 660, morte en 1 725. 

— Mademoiselle Dancourt. Comedie franpoiseA61i'i61S. 
Fr, Hillemacher sc. 1857; d'apr5s un croquis au crayon 
noir. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere, 

Ce fut encore une deselfeves de Molifere, puisqu'elle joua,d'origi- 
nal, le r61e d*une des Grdces dans le ballet de PsyM, en 1671. 

403. M"' Raisin (Marguerite Siret), femme d'Edme Rai- 
sin, organiste de Troyes, directricc do la Troupe des 
Corafidiens du Dauphin. 

— Portrait peint, en buste. 

Co portrait faisait partie do la Galerie thedtrale de Soleirol. 
Voy. le Catal. de 1861, n© 350. 

Cette comedienne, qui dirigeait la Troupe des Petits com^diens 
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du Dauphin, dans la quelle Baron avait debute k V&ge de dix ou 
onze ans, counit la province, avant dc venir, k plusieurs reprises, 
donner dos representations a Paris. On pent voir, dans la Vie de 
Molih^Ct par Grimarest, les rapports qui cxist^rent entre la Raisin 
etMoli^re, depuis que Torganiste Raisin avait etc admis a faire 
entendre au Roi TEpinette magique, dans laquello un de ses enfants 
etait renferme et jouait des symphonies, sans qu'on soupconndt la 
presence de ce musicien invisible. La Troupe enfantine de la Raisin, 
dans laquelle figurait le petit Baron , donna plusieurs representa- 
tions sur U the&tre du Palais-Royal, grAce a Tinter^t particulier 
que Moli^re portait k cette troupe et surtout k Baron , qui en etait 
Tetoile naissante. II nous parait certain que Moliere avait preside k 
la formation de la Troupe des Comediens du Dauphin , et Mii« de 
Morville, qui etait une des comediennes de cette Troupe, nous 
donne k entendre, dans son Bijou du Parnasse (Grenoble, Jean Nico- 
las, 1670, in-i2}, qu*elle avait bien profite des lecons de Moliere. 

404. Bedeau, sieur de l'Espy, fr^re de Jodelet, ancien 
acteur du Marais, mort vers 1668, k I'Age de 63 ou 
64 ans. 

— De VEspy. ComMie franpotse. 1659-1663. F. Htlk- 
macher sc. 1857; d'apr5s un ancien portrait en pied, h 
Taquarelle. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie hist(h 
rique de la Troupe de Moliere. 

Lespy quitta le thedtre du Marais, pour s*engager dans la nou- 
velle Troupe du Petit-Bourbon, en 1659; il crea des r61es dans let 
premieres pieces de Moliere, et se distingua surtout dans celui 
d'Ariste de Vicole des maris, II se retira du thedtre en 1663. « Le 
8' de TEspy, un des acteurs de la Troupe, aage de plus de soixante 
ans, s*est retire aupr^s d'Angers, k une terre, qu'il avoit achetda 
du vivant de son fr^re, qui se nomme Yigray. i (Registre de La 
Grange,) 

405. Michel Boyron, dit Baron, r616ve, Tami de Molifere, 
et le plus c615bre com6dien de son temps, n6 en 1653, 
mort en 1729.. 

— Baron. Comedie frangoise. 1664-1673. Fr^d. Hillema' 
cher sc. 1868; d'apr^s le portrait grav6par Desrochers. 
Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere. 

Baron etait fils d' Andre Boyron et de Jeanne Ausou, com^dienB de 
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rH6tel de Bourgogne ; reste orphelin eti bas Age, il manifesta, dks 
sajeuncsse, un talent dramatiquc extraordinaire. Moli^re en fut 
frappe, et fit tout au monde pour s'emparer de cet enfant, qui etait 
enr61e dans la troupe des Comediens du Dauphin , dirigee par 
M*io Raisin. Voy. la Vie de Moii^'Cy par Grimarestf etsurtout la Fo- 
meuse Comedienne^ au sujet de Tattachement de Moli^re pour Baron, 
qui ne fut jamais ingrat, m^me en devenant Tamant d'Armande 
B^jart. On n*a pas encore remarque que Baron, qui fit paraitre au 
thedtre la plupart de ses comedies dans le cours de Tann^ 1686, 
pourrait bien les avoir tirees en partie des papiers de Moli^re, que 
la veuve de I'illustre comedien avait alors entre les mains depuis 
la publication dc Tedition complete de 1682. 

Voici ce que dit de ces manuscrits Orimarest, qui tenaitde Baron 
lui-m^mo la plupart des renseignements qu'il a employes dans son ou- 
vragc : « J'avois fort k coeur de recouvror les ouvrages de Molitre 
qui n'ont jamais vu le jour. Je savois qu'il avoit laisse quelqucs frag- 
ments de pieces qu'il dcvoit achever. Je savois aussi qu'il en avoit 
quelques-unes ^nti^res qui n'ont jamais paru. Mais sa femme, peu 
curieuse des ouvrages de son mari, les donna tons, quelque temps 
aprfes sa mort, au sieur de La Orange, comedien, qui, connoissant 
tout le merite de ce travail , le conserva avec grand soin jusqu'a sa 
mort. La femme dc celui-ci ne fut pas plus soigneuse de ces ouvra- 
ges, que la Moli^re : elle vcndit toute la bibliotheque de son mari, 
oil apparerament se trouvferent les manuscrits qui etoient restes 
apr^s la mort de Molifere. » 

Baron n'a cree que quelques rules peu importants dans les pieces 
de Molifere et sous les yeux de son maltre et bienfaitcur ; ce fut le 
r61e de TAmour dans Psyche, qui lui fit faire la conqudte d'Armande 
Bejart. On doit supposer que Moli^re lui avait appris, de prefe- 
rence, k jouer dans la tragedie, qui convenait mieux k son genie 
dramatique. Moliere etait sans doute au-dessous de lui-meme dans 
le genre tragique, mais les conseils qu'il donnait valaient mieux 
que son exemple. C'est lui qui a appris k Baron la mani^re d'etre 
simple et naturel dans ses r61es tragiques, en s'elevant au plus haut 
point du pathetiquo. C'est ici le cas de rappeler encore une fois 
que Molifere avait invente une espece de notation vocale pour le 
debit de ses r61es tragiques et comiques. Voy. ci-dessus le n^ 393. 

406. Le m^ime:. 

— De Troy pinxit. J, Daulle sculp, 1732. In-fol. 

II est certain que la Vie de M. de Moliere, par Grimarest, a ete 
inspiree et presque dictee par Baron. Orimarest avait dit, au debut 
de cet ouvrage, le premier qu'on ait public sur Molifere : a Le Pu- 
blic est rempli d'une infinite de fausses histoires k son occasion. II 
y a peu de personnes de son temps, qui, pour se faire honneur 
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d'avoir figTire avec liii, n'inventent des aventures qu'ils pretendent 
avoir cues ensemble. J'en ai eu plus de peine k developperla verity, 
mais je la rends sur dcs Memoires tr^s-assures.» Ces Memoires sont 
ceux que Baron avail ecrits. Aussi, ce fait est-il etabli dans la 
Lettre critique sur la Vie de Moliere : « L'Auteur nous promet la ve- 
rite des fails et veut nous faire croire qu*elle lui a coiit^ cher. Pour 
moy, je n*en crois rien, et je penserois plustost que, secouru de 
quelqu*un, contemporain de Moliere, il a broche son ouvrage^ qui 
est neglige en quelqucs cndroits, et je jurerois que ce quelqu*un 
est Baron, car ce livre est autant sa Vie que celle de Moliere. » 

Bibliogr, moliir., n»» 983 et 986. 

Le pamphlet de la Fnmeuse Comedienne renferme un etrange pas- 
sage, qui n'en est que plus inexplicable k cause de la naivete avec 
laquelle Tauteur semble laisscr entendre que Molidre, en recueillant 
dans sa maison le jeune Baron, donnait satisfaction a des goMs 
honteux et depraves. Cotte calomnie n'etait peut-4tre pas une inven- 
tion de I'auteur de la Fameuse Comedienne, car Tepigramme sui- 
yante, que nous avons cru pouvoir attribuer aussi k La Fontaine 
(OEuvres inidites de J, de La Fontaine, edit. Hachette, 1863, p. 177), 
en Tempruntant aux notes inedites de Trallage, prouve que les 
ennemis de Thonnete grand homme avaient chercho k le deshono- 
rer dans sa vie privee, et La Fontaine s*etait fait Techo inconscient 
de la calomnie : 

Baron est un Alcibiade : • 
Des qu'on le voit, il persuade, 
Des dainas il gagne le cocur, 
Et si ce raerveilleux acteur 
Par dessus les autrcs delate, 
C'estque, des ses plusjeuncs ans, 
II eut de bons enseignements, 
Kt Molicrc fut sou Socrate. 

407. FRANgoiSE Pitel, dite Fanchon Longchamp, femme 
de Jean-Baptiste Raisin, n6c en 1661, morte en 1721. 

— 3/"*7?aiim, dans un rdle de fee. Cceuri del. Pnuthon 
sculpt. Impr, par Langlois, In-i. 

Ce portrait colorie fait partie de la Gaierie ihMtrale (Paris, 
Bance aine, 1812, pi. 60). 

Fille ainee du sicur de Longchamp, M*^« Fanchon Longchamp, 
qui epousa Jean-Baptiste Raisin, a son retour d'Angleterre, oil elle 
avait passe plusieurs annees dans une Troupe francaise, entretenue 
comme Troupe royale aux frais du roi Charles II, recut des le9on8 
de Moliere, et joua, sous ses yeux, de petits rdles dans la Troupe 
des Com^diens du Dauphin. Elle devint plus tard une actricc de pre- 
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mier ordre, mais alors son maitre ayait cesse de Tivre. II faut 
remarqucr quo Molifere est le premier qui ait mis dcs enfants sur 
la BC^ne, dans Psychic dans la Comtesse (TEscarbagnas at dans le 
Malade imaginaire, 

408. Marie- ANGfiuouE Gassot du Croisy, dite M"® Pois- 
SON, apr^s son manage avec Paul Poisson, n6o en 1658, 
morte en 1756. 

— Mademoiselle Pomon. Comedte frangoise. 1671-1673. 
Fr. Hillemacher sc. aq. f. 1868; d'apr^s un portrait en 
pied, ^ Taquarelle, sur v61in. Grav6 ^ Teau-forte, pour 
la Galerie historique de la Troupe de Moliere. 

Bluo Poisson est ainsi caracterisce, en 1680, dans un quatrain de 
la Fameuse Comedienne : 

Elle a la taiUe fort mignonne, 
Beaacoup d'esprit et bien de Tagr^ment, 
La bouche belle et beaucoup d'enjouement, 
Mais son papa de trop pres la talonae. 

Elle avait ete elevee sous les yeux de Molifere et elle avait recu ses 
conseils, dks le plus bas &ge, car elle etait nee, pour ainsi dire, sur 
le the&tre. Elle joua le r6Ie d*une des Grdces, dans Ic ballet de Psychic 
en 1671. Ce n*est qu*apr^s la reunion des deux Troupes rojales, 
qu'elle epousa Paul Poisson. Elle se rappelait encore, dans son 
extreme vieillesse, avoir connu Moliere et les principaux comedieus 
du Palais-Royal ; elle consigna ses souvenirs dans plusieurs Lettres 
adressees au Met'cure de France, en 1740. 

Bibliogr, tnolUr., i\<* 1017. 

409. GuiLLAUMB Marcoureau, sieur de Br6codrt, ancien 
com6dien de province et auteur dramatique, n6 en 
1637, mort en 1685. 

— De Br4court. Comedie frangoise. 1658-1664. Fred. 
Hillemacher* sc. aq. f. 1862; d'apr5s un ancien portrait 
en pied, h I'aquarelle. Grav6 k I'cau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere. 

Brecourt etait arrive avec Moliere, a Paris, en 1658, et il fit par- 
tie de la Troupe jusqu*en 1664. II crea le role d' Alain dans VEcoie 
des femmes, avec un si grand succes, que Louis XIV disait de lui : 
« Get homme-U ferait rire des pierres. » II dtait debauch^ et bret- 
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teur. n fut oblige de 8*enfuir, apr^s un duel, et Ton peut croire que 
Moliere, qui avait beaucoup d*amitld pour lui, n'eut pas de cesse qu'il 
n*obtint sa grdce. Brecourt, d sou retour, dut s'engager & rH6t6l 
de Bourgogne, mais il n*eii resta pas moins attache k son anoien 
maitre et bienfaiteur. II donna une marque publique de sa recon- 
naissance, en composant la petite pi^ce de VOmbre de Moliere, qui 
a figure, comme un panegyrique, dans la plupart des premieres 
Editions des (Euvres de ce grand ecrivain. Get hommage public 
rendu t, la memoire de Moliere ne fut pas oublie, lorsque Br^court, 
atteint d'une maladie mortelle en 1685, fit appelerle cur^ de Saint- 
Sulpice, se confessa et voulut receyoir les derniers sacrements. Le 
cure, Claude Bottu de la Bcrmondi^re, no consentit k les lui ad- 
ministrer qu'apr^s lui avoir fait signer, en presence de quatre t6- 
moins, la declaration suivante : « Je promcts k Dieu, de tout mon 
coeur et avcc une pleine liberte d*esprit, do ne plus jouer la comd- 
die le reste de ma vie, quand il plairoit k Son Infinie Bonte de me 
rendre la sante. En foy de quoy j'ai signe ce !«' mars 1685. » Cette 
declaration fut transcrite sur le registre mortuaire de Saint-Sul- 
pice, au-dessous de la mention suivante : « Le 29" dudit mois, a est4 
fait le convoy, service et enterrcment de Guillaume Marcoureau, 
comedien de la Troupe du Roy, qui avoit renonc6 k la comedie par 
acte dont la copie est ci-dessous ; aage de quarante-huit ans, mort 
le 28o de mars, demeurant rue de Seine, aux Trois-Poissons, et ont 
assists aud. enterrement, Francois du Perrier, son nepveu, Andrd 
Hubert, et autres amis. » Voy. le Dictionnaire de biographic etdthis- 
toire, par A. Jal. 

410. Le m£me. 

— Portrait do Br6court, dessin6 par lui-m6me , grav6 
par Le Pautre; frontispice de sa com6die la Noce de 
Village. Cum privilegio Re, In-8. 

On lit au-dessous de la figure : 

Auec grande Aplication 
Le Potro a graue cet oauragc. 
Ten ay doDn6 I'iiiuention, 
le n'en diray pas dauantage. 

BliECOVRT. 

Cette estampe nous montre Brecourt dans le costume du r61e du 
Marie villageois. Les figures qui ornent Tedition de sa comedie, 
representee en 1663 au Palais-Royal, prouvent que le comedien-poSte 
avait du talent comme dessinateur dans le genre de La Belle .^ Bre- 
court etait d'une famillc de comddiens, et il avait Spouse Etien- 
nette Desurlis, soeur de Catherine Desurlis, une des actrices de 
rniustre Thedtre. 



m ICONOGRAPHIE 



411. ANDRit: Hubert, cincien acteiir du Marais, retir6 du 
th6atrc en 1685 ct mort en 1700. 

— Hubei't. Comedie franpoise. 1664-1673. Fr, Hillema- 
cher sc. 1857; d'apr5s un ancien portrait h Taquarelle. 
Grav6 k Feau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moh'ere. 

C'etait un ancien acteur du Marais, qui n'entra au Palais-Royal 
qu'en 1664. Moii^re en fit un comedien excellent, de second ordre; 
il lui confia des rdles marquis^ dans plusieurs de ses pieces; Hu- 
bert jouait avec originalite les roles dc vieilles femmes ridicules : 
M«»o Pernelle, dans Tartu/fe ; M°»o de Sotenville, dans George Dan- 
din; M»« Jourdain, dans le Bourgeois geniilhomme; Philaminte, 
dans les Femmes savnntes, 

Hubert succeda, en qualito de secretaire de la Troupe, k La Tho- 
rillifere, apr^s la mort de Molifere ; le Registre, pour Tannee theA- 
trale de 1672 k 1673, est tout enticr de sa main. C'est un volume 
in-folio, convert en parchemin, sur la couverture duquel est ecrit 
Regish'e qui indique la mort dc M. de Molih'e. II commence le ven- 
dredi 29 avril 1672 par les Femmes savantes, recette 495 livres 
10 sols, part d'acteur 31 livres; il finit le mardi 21 mars 1673 par 
le Malade imaginaire, recette 633 livres, part d'acteur 23 livres 
10 sols. Ce fut la derniere representation donnee eur le tbedtre du 
Palais-Royal par la Troupe de Moliere, 

412. M"° Marotte, ancienne actricc du Marais, retir6e 
du tWatre en 1672. 

— Mademoiselle Marotte. Comedie frangoise, 1669-1672. 
F. Hillemacher sc, aq. f, 1867; d'aprfes une miniature 
ancienne, peinte sur argent. Grav6 h Feau-forte, pour 
la Galerie historique de la Troupe de Moliere. 

Le gazetier Robinet dit qu'elle etait fort jolie et pucclle au par- 
dcssus; elle jouait les troisiemes roles dans la tragedie et la come- 
die. Segrais rapporte ce qu'il lui avaitentendu dire : « M. Comeille 
nous fait un grand tort. Nous avions ci-devant des pifeces de thedtre, 
pour trois ecus, que Ton nous faisait en une nuit : on y etait accou- 
tume, et nous y gagnions beftucoup; presentement les pieces de 
Comeille nous content bien de Targent, et nous gagnons peu de 
chose. » 

413. Henri Pixel, sieur deLongchamp, n6 vers 1639, mort 
apr^s 1694. 
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— DeLongchamp. Comediefrmgoise. 1659-1660. Fr. Hil- 
lemacher sc. 1857; d*apr^s un ancien portrait h, Taqua- 
relle. Grav6 k Teau-fortc pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere, 

II avail couru la province avec lea Troupes de campagne, lorsque 
Moliere, qui Tavait vu jouer, Tengagea pour Ics r61es de valet dans 
la Troupe du Palais-Royal, oil 11 ne lit que passer en 1660, comma 
gagisAe. II devint cnsuite comedien de la Troupe de Mademoiselle, 
et plus tard comedien de M. le prince de Conde. Mais, dans Tinter- 
valle, il avait monte une Troupe avec laquelle il alia ouvrir un thed- 
tre francais d Londrcs. 11 avait avec lui son fils et ses deux iilles qui 
faisaient partie de la Troupe subventionnee par le roi Charles II. 
Ce fut sans doute cette Troupe qui fit connaitre en Angleterre, pour 
la premiere fois, les comedies de Moliere auxquellcs le Thedtre an- 
glais a fait de si nombreux emprunts. M. Henry van Laun s*est 
attache k signaler ces emprunts dans la belle traduction anglaise 
des OSuvres de Moli&re , qu'il publie maintenant, et dont Ics deux 
premiers volumes ont paru (Edinburgh, William Paterson, 1875, 
gr. in-8, avec une suite de figures dessinees et gravees par Adr. La- 
lauze). Le sieur de Longchamp etait frere aine de Pitel de Beau- 
val, qui taisait partie de la Troupe de Molifere. II quitta le th^dtre, 
vers 1680, pour prendre un emploi dans les fermes, mais ses enfants 
rest^rent com^diens. Sa fiUe Francoise avait epouse J.-B. Raisin. 

414. M*'« Barillonet. 

— il/"* Barillonet, Comedte franqotse, F. Hillemacher sc. 
1857; d'apr^s un ancien portrait h raquarelle, sur pa- 
pier. Grav6 ci Teau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere. 

Cette actrice, qui ne jouait sans doute que des bouts de role, 
figure dans une ancienne collection de portraits , oil elle est men- 
tionnee commc faisant partie de la Troupe de Moliere. M. Hillema- 
cher nous rappelle qu'un jeune acteur du meme nom representait 
un Amour, dans le ballet de Psyche, en 1671. On pent supposer que 
Mu« Barillonet etait une soeur de M^^^ de Brie, nommee Jeanne- 
Francoise Brouard, qui epousa, le 25 avril 1672, Jean Baraillon ou 
Barillon , taillcur ordinaire des ballets du Roi. Voy. le Diet, de 
biogr, et d'histoire, par A. Jal, p. 282. 

415. Gaudon ou Gandon. 

— Gaudon. ComMie frangoise. 1671. F. Hillemacher sc. 
1857; d'apr5s Testampe de J. Sauv6, sur le dessin de 
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P. Brissart. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie histo- 
rique de la Troupe de Moliere. 

Ce com^dien n^^tait encore qu'un enfant, lorsqu'il joua le r61e dii 
petit Comte, dans la Comtesse d'Escarbagnas; mais cet enfant fut 
un dcs elfeves de Moli&re. 

416. GiAH-BaTTISTA LuLLI, (lit GuiACCniAROTiE. 

— Chiacckiarone. Comedie frangoise. 1664-1673. Fr. HiU 
lemacher s. 1857; d'apr^s le buste, grav6 par A. de 
S*-Aubin. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie hist, de la 
Troupe de Moliere. 

Lully n*a pas fait partie reellement de la Troupe de Moliire, mais 
il en etait un des habitues, sous le nom de Chiacckiarone, et, de 
plus, il a rempli des r61es bouffons dans les ballets et les interm^des 
de son ami et coUaborateur, notamment dans Pourceaugnoc. 

Voici le portrait de Lulli, trac^ par le poete Senece, dans sa 
Leitre de CUment Marot d. M, </c***, touchant ce qui s'est passd a 
tan*iv6e dc J.-B, Lulli aux Champs-ilysees (Paris, 1688, in-12). « Un 
petit homme d'assez mauvaise mine ct d'un exterieur fort neglige. 
De petits yeux, bordes de rouge, qu'on voyoit d peine et qui avoient 
peine k voir, brilloient en luy d'un feu sombre , qui mar quoit tout 
ensemble beaucoup d'esprit et beaucoup dc malignite. Un carac- 
t6re de plaisanterie estoit repandu sur son visage ; enfin, sa figure 
entifere respiroit la bizarrerie. » 

Voy. plus haut les n^ 339 et 340. 

417. Louis MoLiER ou Moliere, danseur, musicien et 
poete qui figura dans les representations des Plaisirs de 
file enchantee. 

— Molier. Comedie frangoise, 1664. Fr. Hillemacher so. 
aq. f. 1868, d'apr5s un ancien portrait en pied, h Ta- 
quarelle. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie historique 
de la Troupe de Moliere. 

Voy. dans la Jeimesse de Molidre, par le bibliophile Jacob (Paris, 
Ad. Delahays, 1858, in-16, p. 147 et suiv.) les details les plus cir- 
constancies sur le Molier ou Moli^e, maitre de ballets, danseur et 
musicien k la Cour, oil il avait acquis une reputation tres-brillante, 
longtemps avant que notre grand Moliere y fiit connu ct apprecie 
commc auteur dramatique et comddien. C'est ce Moliere chore- 
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graphe, qui, en 1656, avail M charge de la composition et de Tex^- 
cution du ballet , danse devant la reine de Sufede , k Essonne, dans 
la maison dc M. Hesselin, maitre de la chambre des deniers du 
roi : « Dans la rencontre de ce magnifique divertissement, rap- 
porte la Relation de cette fete , on peut dire sans flatterie que le 
sieur de Moli^re s'est surpasse lui-m^me , tant par lesdits beaux 
vers et le merveilleux air du ballet, lequel fut accompagne d'une 
s}'mphonie toute divine, que par la politesse et la justesse de sa 
danse, faisant admirer d tout le monde ce qui rassemble en sa seule 
personne un poete galant, un savant musicien et un excellent dan- 
seur. » Des que le vrai Molifere eut paru, le faux Moli^re rentra 
dans Tombre et dans le neant. II n'y eut plus d^s lors, entre les deux 
Moli^re, de confusion possible. 



NoTA. Aprfes la mort de Moliire, la Troupe du Palais-Royal se 
vit bientdt privee de sa salle de spectacle , que le roi attribuait k 
VAcad^mie royale de musique; elle alia done s*etablir, en se reu- 
nissant a la Troupe du Marais, dans le theatre du marquis de Sour- 
d^ac, situ^ k I'extremite de la rue Gu^negaud. L'ouverture de ce 
nouveau thedtre se fit le 9 juillet 1G73. Sept ans apr^s, la Troupe 
do I'HAtel de Bourgogne fut rcunie a ce qui rcstait de la Troupe 
de Moliere, et cette nouvellc Troupe, oil la veuve de Moliferc, rema- 
rie a Gucrin d'Etriche, n'avait plus la haute main, ouvrit les portes 
de son thetltre le 25 aoCit 1680. M. Edouard Thierry nous commu- 
nique, d*apres le Registre de La Grange, le tableau des noms des 
Comediens et interesses, qui formaient, en 1673, la Troupe du Th6A- 
tre Francais de rH6tel Guenegaud, sous la direction de la veuve 
de Moliere. 



MM. 

Du Croisy 

Hubert 

De la Grange. 

rosimond 

De Brie 

Dauvilliers .., 

GUERIN 

Verneuil 



La Roque 

Dupin 1/2 

SouRDEAC , machiniste . 
Champeron , — ... 
Bbjart, pensionnaire (c'est-^-dire pensionn^). 



part . Moliere 1 

— De Brie 1/2 

— Herve Aubry 1/2 

— De la Grange l/'2 

— Angelique (du Croisy) . 1/4 

— DUPIN 1 

— GUYOT 1 

— Dauvilliers 1/2 

— OZILLON 3/4 



part. 
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IX 
ESTAMPES 

RBLATIVES A DIYBRS OUYRAOES DB MOUl^RB. 

418. Fondation de la Gonfr6rie de TEscIavage de Notre- 
Dame. La S^* Vierge et FEnfant J6sus port6s sur un 
nuage ; au bas, sont agenouill^s le pape Alexandre VII, 
d*un c6t6, et de Tautre, le roi Louis XIV et la reine- 
m5re Anne d'Autriche. F. Chauveau in. et del, Le Doyen 
80. Gr. in-fol. 

Au-dessou8 de cette rare estampe, qiii n'existe que dans TCEuvre 
de Chauveau k la Bibliotheque Nationale, on lit : La Confrairie de 
fEsclavage de Nos&e Dame de la Charity, establie en tEglise des 
Religieux de la ChariUy par Nostre S, P. le Pape Alexandre VI I, 
fan 1665 : 

In funicolis Adam traham eos in vinculls charitatis. 

{Oset, II, 4) 

Brisez les tristes fers du honteux esclavage 
Oil vous tient du p6che le coiuinerce odieux, 
Et vcnez recevoir le glorienx servage 
Que vous tendent les mains de la Reyne des Cieux. 
L'un sur vous h, vos sens donne pleine victoire, 
L'autre 8ur vos d6sirs vous fait r6gner en Roys ; 
L'un vous tire aux enfers et l'autre dans la gloire. 
Ildlas ! peut-oD, mortels, balancer sur le choix? 

J. B. P. MOLIERB. 

Pierre Roulle, docteur en Sorbonne et cure de Saint-Barthelemy, 
avait denonce Molidre comme un athee, digne du biicher, dans le 
pamphlet intitule : le Roy gloHeux au monde, imprime et pr^sente 
auRoi en 1664. Voy. BiLliogr. nioli&., n® 1209. Molifere eut le credit 
i\Q faire saisir et supprimer cet ouvrage injurieux, qui s'attaquait 
surtout d I'auteur du Tarfu/fe. II repondit indirectement aux accu- 
sations dont il avait ete Tobjet, en composant les vers edifiants, 
graves au-dessous de Testampe, que son ami Francois Chauveau 
fut charge de composer pour la fondation d*une Confrerie pieuse, 
patronnee et protegee par la Reine-mfere. 

Les huit vers qui sont au bas de cette estampe ont ^t^ r^impri- 
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mes, mais trfes-imparfaitement, dans la plupart des editions de Mo- 
lifere, depuis celle d'Auger, publiee en 1823 et suiv. 

Bibliogr, molidr,, n® 214. 

419. Minerve conduisant laPeinture au Parnasse. Estampe 
all6gorique, dans un cadre surmont6 d'attributs. P, Mi- 
gnardtnue, F. Chauveau sculp. In-4. 

Cette belle estampe est le frontispice de la Gioire du Val de 
Grdce^ poeme, par Monsieur de Molifere (Paris, Pierre Le Petit, ou 
Jean Ribou, 1669, in-4). Dans les attributs qui tfurmontent le cadre, 
on voit, entre deux aigles, la lyre de la Poesie, couronnee de lau- 
riers et animee par le Soleil qu; personnifie Louis XIV. 

Le poSme de Moliere est om^ de trois autres vignettes : 

1^ Un atelier dans lequel neuf Denies s'occupent de divers travaux 
d'art, sous les auspices de Minerve. P. Mignard inue, F, Chauueau 
scul. Vignette qui sert d'en-tdte au second feuillet du volume ; 

2o La reine-m^re, Anne d'Autriche, ofTrant k la Sainte-Vierge 
le module de Teglise du Val-de-Gr&ce, sujet grave dans Tinitiale D, 
qui commence le premier vers ; 

30 La Peinture, accompagnee dc trois Denies, ses el^ves, esquisse 
la figure de la Verite, sous les yeux du Temps. Estampe allego- 
rique dans un cadre fleuronne. P. Mignard in, F. Chauueau scuL^ 
In-4. A la fin du poeme et du feuillet 24. 

Mignard avait fait un quatri^me dessin, qui n'a pas ete execute, 
« et Ton en ignore la raison », dit I'abbe de Monvilie {Vie de 
P. Mignard. Paris, J, Boudot, 1730, in- 12). Ce dessin representait 
« la Peinture, k Taide de son genie, allumant son fiambcau aux 
roues du char du Soleil (Louis XIV). » 

Bibliogr. moliir., n® 217. 

420. Moliere aux Enfers. Gravure en taille-douce, sans 
aucun nom d'artiste. Pel. in-12. 

Cette estampe, qui figure en t^te de VEnfer burlesque^ de C. Jaul- 
nay {Cologne, chez Jean le Blanc, 1677, pet. in-12), est assez bien 
dessinee et gravee par un artiste hollandais, dans le genre de 
Harrewyn ; mais la dimension de la gravure est trop restreinte, 
pour que le portrait de Moliere puisse ^tre fort ressemblant. 

On a fait un fac-simile de cette planche, par le procede helio- 
graphique de Dujardin, pour accompagner la reimpression du 
po^me satirique de C. Jaulnay (Geneve^ J. Gay, 1868, in-12). II y a 
eu un tirage k part, sur papier de Chine. 

Bibliogr. moliir., n»» 1198 et 1199. 

12 
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421. Moli^rc arrachani le masque h Tlmposture. Gravure 
sign6e J. -J. G7*as, In-32. 

Cette gravure sert de frontispice k une edition du Tartuffe 
(Paris, Ch. Hingray, 1844, iii-32) ; & la fin du volume est une 
vignette, gravee sur bois, representant Tartuffe k genouf devant 
Orgon. 

422. La Boutique d*un des libraires de Molicre. L'estampe 
est sign^e dans le bas C. Z. Dans un cartouche, au-des- 
sous : L'Impromtu de Conde, comedie par M, Montfleury, 
In-12. 

Cette estampe, oil Ton voit deux marquis se rencontrant chez 
le libraire (Guillaume de Luyne avait pris le privilege en son 
nom, mais il s'etait associe cinq ou six de ses confreres), oil se 
vendait la premifere edition de Vicole des femmes, de Molicre, se 
trouye dans le tome II des CEuvres de M. de Montfleury {la Haye^ 
chez Van den Kieboom, etc., 1735, 2 vol. in-12). 

Bibliogr. molitv.^ no U54. 

423. LaTartufe. Lagnet ex. (H. 11 cent. L. 8.) 

Cette estampe se trouve dans un recueil factice d'estampes comi- 
ques et facetieuses, gravees ou publiees par Lagniet, que possede 
la Bibliotheque de TArsenal, et qui s'ouvre par la Vie d'Wlispiegle, 
datee de 1GG3. Eile occupe la moitie du feuillet in-4, sur lequel est 
une autre gravure tiree en meme temps et qui represente la Moresse, 

La Tnrtiife est ime commere a tete plate, v^tue d'une espece de 
long sarrau simple, releiiu aux llancs par une ceinture qui monte 
prcsque sous les bras ; sa coitl'ure est im bandeau de toile retom- 
bant de chaque cote ; elle tient de la main gauche im livre, oil elle 
lit, les yeux presque fermes, en portant la main droite k sa joue, 
comme j)our s'extasier. 

Au-dessous sont graves ces six vers, dont nous reproduisons 
Torthographe : 

Cette vieillc Mcdus a le tein si farouche, 
L'estomac si mauDai.i, qu'il nc sort de sa Lonclie 
Qu'une halaine jmante et des crachats gluants. 
Elle en vowlroit pmwtant encore birn decondre, 
Mais son tein jaunc paste et ses j/ciix de c/iahu...{ani) 
A'en rencontre pas un qui s'y veuille resoudre. 

Le nom de La Tar-tufe (sic) est ecrit au-dessus de la t^te du pep- 
sonnage qui parait etre une nouvelie incarnation de la Macette de 
Regnier. Le Tartuffe de Molicre ayant paru pour la premiere fois. 
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SOUS ce titre, dans les F^tes de Versailles en 1664, on peut croire 
que le nom de Tca^tuffe, emprunte auz deux mots allemands der 
teufel (le Diable) 6tait d^jA populaire k Paris. 

Bibliogi; molUr,, n® 1610. 

424. La Grande Destruction de Lustucru par les femmes 
fortes et vertueuses. Gravure i Teau-forte, par S6bastien 
Le Clerc. 1663. In-fol. en travers. 

Cette estampe et d*autres qui furent publiees sur Lusiucru ou 
Lusse-iu-cru, de 1660 k 1663, nous semblent avoir ete inspirees par 
les premij^res pieces de Moli^re, le Cocu imaginairey VEcole des 
maris, VEcole des femmes, etc. Toujours est-il que Baudeau de 
Somaise, en faisant paraitre sa comedie des Viritables prideuses 
(Paris, Jean Ribou, 1660, in-12 de 6 ff. prelim, et 72 pp.), y avait 
ajoute un extrait d'une tragedie burlesque, intitulee : la Mort de 
Lusse-tU'Cru. La preraifere edition des ViHtnhlcs pricieuses 8*epuisa 
en quinze jours, et Tauteur, sachant que Molifere devait faire saisir 
Touvrage, supprima dans sa seconde edition tout ce qui concemait 
Lustucru et Lanterlu. « En faut-il conclure, avons-nous dit dans la 
reimpression de cette pi^ce , que cette l^gende burlesque de Lusse- 
tu-cru^ lapide par les femmes, legende qui eut cours vers cette 
epoque et qui donna lieu k difTerentes gravures populaires comme 
ii differentes faceties en prose et en vers, avait trait k la vie de 
Moliere ? » Quoi qu'il en soit, Baudeau de Somaise disait dans la 
preface de sa seconde edition : « Je crois estre oblige de vous 
dire que j'ay retranche dans cette edition ce qu'il y avoit de Lusse- 
tu-cru dans la premiere, non pas que je Testimasse mauvais, 
quoyque tout k fait populaire (puisque j'aurois mal fait de mettre 
quelque chose de meilleur dans la bouche de ceux qui en parloient), 
mais parce que ce qui est bon dans un temps feroit une mauvaise 
plaisanterie dans un autre, et que Lanterlu qui a autrefois dyverty 
les personnes les plus spirituelles ne seroit pas maintenant reconnu 
des plus stupides, k moins que Ton ne fist son histoire. » Nous ne 
savons rien de cette histoire, qui pourrait bien etre quelque episode 
de la vie de Molidre en province : a La tradition de Pezenas, dit 
Taschereau dans VHist, de la vie de Moliere (5« edit, in-8, p. 19), 
le fait le heros d'une aventure amoureuse dans laquelle il imposa 
k un mari le r61e auquel plus tard il devait etre condamne k son 
tour. II fut m^me, dit-on, surpris en tendre conversation et oblige, 
pour echapper a de mauvais traitements, de sauter par une fcnetre. » 
Brossette, dans ses notes sur les Qiuvres de Boileau, nous apprend 
que Chapelle, Tami de Boileau et de Molifere, avait conserve un 
vieil almanach, k la fin duquel il y avait une piece de vers burles- 
ques qui finissait ainsi : 



180 ICONOORAPHIB 



Et le pauvre Lustucru 
Trouve enAn sa Lustucrue. 

Bibliogv, moliir., u® 1141. 

425. Apothfiose de Scarron. II est assis sur son fauieuil 
et vu de dos. On lit derri^re ce fauteuil le chiffre de son 
&ge : yEtatis sux 31''. Dans un paysage montagneux, 
P6gase s'incline devant Tillustre cul-de-jatte, et des 
femmes du peuplc dansent autour de lui, aux sons des 
pipeaux rustiques. Au bas de Testampe : les CEuvres de 
Scarron, Le nom de Tartiste est k droite dans le cadre : 
Stef, della Bella, Eau-forte. In-4. 

Cette belle eau-forte sert de frontispice k I'ouvrage de Scarron : 
la Relation veritable de tout ce qui s'esi pass4 en Pautre Monde au 
combat des Parques et des Poetes sur la mort de Voiture (Paris, 
Toussainct Quinet, 1648, in-4). 

Moli^re avail ete sans doute en bonnes relations avec Scarron, 
k Tepoque de la creation de TlUustre Thedtre, mais on pent affir- 
mer qu'il s'etait mis en rapport d'interet avec lui, lorsqu'il fit entrer 
toutes les pieces du cel^bre poete comique ct burlesque dans le 
repertoire de THotel de Bourbon, par suite de Tengagement de 
Jodelet qu'il enlevait h, I'Hotel de Bourgogne. Mais Scarron mourut 
en 1660, sans avoir pu achever quelques nouvelles comedies qu'il 
preparait pour la Troupe de Molifere. La mort de Scarron servit de 
th^me ou de preteite a im auteur anonyme, pour publier une satire 
en prose contre la plupart des ecrivains contemporains, sous ce 
titre : la Pompe funebre de mofisieur Scaron (Paris, Jean Ribou^ 
1660, pet. in-12). On y disait seulement de Molifere, qui se presentait 
comme successeur de Scarron : u Moli^re fut etisuite mis sur le 
tapis, parce que les libraires avoient gagne k ses Pr4cieuses, mais 
Monsieur Scaron le refusa tout net, disant que c'estoit un bouffon 
trop serieux. » Plus loin : « L'autheur du Cocu imaginaire et celui 
des Ramoneurs et du Fcstin de pierre (Villiers), tous deux come- 
diens, se fussent battus, si on ne les en eut enpeschez. » Cette satire 
assez anodiue mit le trouble et la zizanie dans le petit monde des 
auteurs ; on chercha tant qui I'avait faite, qu'on finit par le decou- 
▼rir. C'etait Baudeau de Somaise, qui venait de mettre au thedtre 
les Veritables pricieuscSy pour se faire une part dans le succ^s des 
PrecieKses ridicules. Alors, un autre poete, qui ne s'est pas nomme, 
composa une reponse en vers, k I'adresse de Baudeau de Somaise, 
secretaire de la connetable Colonna (Marie Mancini). Cette re- 
ponse intitulee : le Sofige du Hesveur (P&riSy Guill. de Luyne, 1660, 
in-12), cette reponse contenait les epigrammes que les auteurs mis 



MOLIJgRESQUE. 181 



en cause par I'auteur dc la Pompe furifibre de Scarron avail faites 
ou etaient censes avoir faites centre le malin auteur qui ne crai- 
gnait pas de 8*cn prendre k toute la gent litteraire. Voici I'^^i- 
ffi'anwie de M. AfolierCf dont le mesmc Autheur a dit : C'est un 
Bouffon trop s^rieux : 

Ce digoe Autheur n'estoit pus yvre, 
Quand il dit do moy dans son livre : 
Cost un Bouffon trop s^rieux. 
Certe, il a raison de le dire, 
Car s'il se pr^sente k mes yeux, 
Je Tempescheray bien de rire. 

Le reste du- Songe du Resveur est consacre k une apologie de 
Moli^re, devant lequel ApoUon fait comparaitre Baudeau de Somaise, 
qui s'en tire tant bien que mal par une amende honorable : 

Je tiens ce pauvre miserable, 
Reprit Moli^re d'un ton doux, 
Fort indigne de mon couroux. 

Bibliogr. moliir,, no 1193 et 1194. 

426. Le Seigneur chirurgien, Dans une chambre tendue de 
lapisseries et orn6e de tableaux, une dame assise pr6- 
sente son bras h, un chirurgien qui se prepare h. lui faire 
une saign6e; h droite, un aide tient un bassin. A, Bosse 
in. fe, A Paris, cliez Le Blond, auec Privilege du Boy. 
(H. 258«". L. 334.) 

Au bas de Testampe sont graves ces vers, dont nous changeons 
un peu Torthographe pour les rendre intelligibles : 

Lk, courage ! Monsieur, vous I'avez entropris. 
Je tiendray bon, frottez, serrez la ligature, 
Picquez asseurenient, faites bonne ouverture. 
Ah ! ce bouillon de sang vous a comme surpris ? 
Que la plebotomie espure les espritz 
Et descharge le sang de grande pourriture : 
Le souvenir m'en faict revenir le soubzris. 
Qu'un peu de sang tir6 me rend fort alleg^e ! 
Sur tous medicamens j'estime la saign^e. 
Je me sens retourner en nouvelle vigueur. 
Si vous recongnoissiez qu'il me fCit n^cessaire, 
Recommencez le coup ; j'ay bien assez de cceur, 
J'endurerois autant que vous en voudriez faire. 

Nous avons cru reconnaitre, dans cetto estampe, Taventure ga 
lante du chirurgien Cresse, parent de Moli^re^ du c6te de sa m^re, 
Marie Cresse ; aventure qui fit grand bruit A Paris en 1669 et que 
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Moli^re voulut mettre en comedie. Voici ce que Guy Patin raconte, 
dans une lettre du 21 novembre 1669 : 

« II y a ici un proems devant M. le lieutenant-criminel pour un de 
nos docteurs, nomm^ Crease, fils d*un chirurgien fameux. II a, dans 
son voisinage, vers la rue de la Verrerie, un barbier barbant, 
nomme Griselle, qui avoit une femme fort jolie, k ce qu*on dit. Le 
medecin a ete appeld chez le barbier pour y voir quelqu'un malade; 
dhs qu*il fut entre dans la chambre, ou il faisoit sombre, quatre 
hcmmes se jet^rent sur lui et lui mirent une corde h Tentour du 
cou, lui voulurent lier les mains et les pieds. II se mit en defense 
ct 86 remua si bien contre ces quatre hommes, qu*ils n'en pouvoient 
venir k bout. Le bruit et sa resistance vigoureuse firent que les voi- 
sins vinrent au secours et frapp^rent k la porte. Cela obligea ces 
quatre hommes de le Idcher et de s*enfuir. Le medecin alia aussi- 
t6t porter sa plainte chez le commissaire ; apr^s quoi le barbier a 
ete mis en prison. » Dans d'autres lettres, Guy Patin parle encore 
de cette affaire, « qui fait bien parler du monde qui veut que ce 
medecin ait ete fouette ». II ajoute : u On dit que Moli^re en veut 
faire une comedie. » Le 25 decembre, il ecrit : « Le proems de 
M. Cresse est sur le Bureau, mais je n'cntends point dire qu'il 
avance. On m'a dit que M. de Moliere pretend en faire une come- 
die ridicule, sous le titre du Medecin fouetti et du Barbier cocu, » 
Enfin, le 6 mars 1670, il annonce que cette affaire est tombee dans 
I'eau : « J'ai aujourd'hui parle a notre medecin Cresse; il m'a dit 
qu'il etoit satisfait entidrement de son barbier Griselle ; qu'il lui 
avoit pardonne et qu'il avoit quitte toutes les procedures. Oh ! le 
bon Chretien ! » Nous avons trouve, dans les poesies inedites du 
temps, un grand nombre d'epigrammes qui nous donnent la clef de 
Taventure du docteur Cresse. Ecoutons d*abord le recit du barbier 
Griselle : 

Je vois, a travers la serrore, 
Quelqa'un dans cet appartement... 
On rit, on se plaint, on murmure.. 
Ne seroit-ce point un amant ? 

Voyons un peu ce que cela veut dire ! 
Ma femme avec Tyrcis!... Je suis perdu!... 
Et le bruit recommence!... On s'embrasse, on soupire..: 
Ah ! e'en est fait, je suis cocu. 

Voici maintenant la morale de Thistoire : 

Apprenes le malheur du medecin Cressd : 

Un Barbier, qui n'en fait quo rire, 
M'a dit que dans la ville on lui venoit de dire 
Que Tun de nos bourreaux avoit este fess6. 

Reveille-Parise, Ic dernier editcur des Lettres de Guy Patin 
{Paris, Bailli^e, 1846, 3 vol. in 8), s'etait laisse dire que la comedie 
de Moliere venait d'etre retrouvee. Faute de mieax,il faut nous con- 
tenter de cette epigramme contre les medecins : 
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Rien ne nous fait inieux voir le monde renvers^, 
Que I'aventure de Cross6 : 
Elle est unique en son espece. 
Ailleurs, c'cst le Bourreau qui fesse, 
Icy, c'est le Bourreau fess6. 

427. Le Camaval^ mascarade. Danses des masques sur 
une place publique. Gravure h Teau-forte, sans nom 
d'arliste, attribute li J. -V. Avele. Pel. in-i2. 

Cettejolie gravure est en tete de la piece : ie Carnaval, masca- 
rade representee par l*Academie royale de musique (Au Quserendo. 
Amsterdam, chez lei h6riti€rs (VAntoine Schelte, 1699, pet. in-12 de 
22pp.). La mascarade n'a quo quatre entrees: 1^*^, Barbacola, 
maitrc d'ecole ; 2*, les Italiens ; 3«, les Egyptiens ; 4^, Pourceau- 
gnac. EUe en avail neuf a la representation, qui eut lieu, apres la 
mort de Moli^re, le 17 octobre 1G75, sur le theatre du Palais-Royal, 
occupe alors par TAcademie royale de musique. Ces neuf entrees 
comprenaient cclle des Espagnols, la Ceremonie turque ct la Sere- 
nade pour de nouveaux maries. Trallage, dans ses notes manus- 
crites, dit en parlant de cct opera-ballet : u Les vers francois sont 

de ; les vers espagnols sont de Moli^re; les vers italiens sont 

de Moli^re et de LuUy. » On y avait ajoute, a la premiere repre- 
sentation, deux entrees d*un ballet de Benserade, danse par le roi 
en 1668. On doit done supposer que Lully aurait arrange lui-mdme, 
avec le consentement de la veuve de Moli^re, cette mosalque com- 
posee de fragments des intermedes de differentes pieces du the&tre 
de son mari. 

428. Les Festes de l' Amour et de Bacchus. Tircis est aux 
pieds de la bergfere. Un satyre verse h boire h un 
autre berger. F. Ert, tnv, In-i2. 

Cette estampe se trouve dans le premier volume du Recueilg4ni^ 
ral des Opirax reprisentis par FAcadtimie royale de musique (Paris, 
Christophe Ballard, 1703). 

La pastorale des F^tes de C Amour etde Bacchus a ete imprimee 
dans les CEuvres de Quinault, auquel on Fa toujours attribuee, sans 
remarquer seulement que Molifere est Tauteur reconnu de la plu- 
part des scenes qui composent cette pi^ce formee de morceaux em- 
pruntes & ses ouvrages. 

II est possible que Quinault ait compose le Prologue ; peut-^tre 
a-t-il eu ridee de la reunion des scenes appartenant au Divertisse- 
ment de Chambord, c'est-d-dire aux intermedes de Monsieur de 
Pourceaugnac (1669), au Divertissement de Versailles, c^est-^-dire 
aux intermedes de George Dandin (1668)^ et au Divertissement de 
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Saint-Oermnin, c'est-i-(lire aux interm^des des Amants magnifi- 
gues (1G70). Mais, comme ces scenes sont de Moliere, et sans aucun 
chanj^'oinent ni addition, on peut parier a coup sAr que c'est Moliere 
lui-meme qui les aura liees ensemble, en y ajoutant plusieurs scenes 
nouvelles, a la prifere de son ami J.-B. Lully. 

Au reste, Nicolas de Trallage dit expressement, dans ses notes 
manuscrites, que Moliere et Quinault sont les auteurs des FStes de 
r Amour et de Bacchus, qui furent representees avec succ^s par 
TAcademie royale de musique, au jeu de paume de Belair, pres 
du Luxembourg, en 1G72. La pastorale, qui parut imprimee chez 
Francois Muguet, in4, avec figure, au moment de la representation, 
et qui se vendait k la porte du thedtre, yis-^-vis Belair, ne porte au- 
cun nom d'auteur. 

Bibliogr. moli6i\^ no 206. 

429. L' Ombre de Moliere. Molifere en grand habit de cour, 
le chapeau sous le bras, la perruque tombant au milieu 
du dos, est debout, de trois quarts, h droite, devant le 
tribunal de Pluton. Gravure de Sauv6, d'apr^s P. Bris- 
sart. In-12. 

Cette gravure, qui precede la comedie de Brecourt, VOmbre de 
MoH^rCj dans la premiere edition des G^^uvres completes de Moliere 
(1682), a ete reproduite et gravee avec plus oumoins de soin dans les 
editions suivantes, faites, en France ou en Hollande, sur le modMe de 
I'edition de Vinot et de la Grange. L'estampe est fort bien executee, 
dans Tedition de Paris, 1710 ; elle est tout k fait mauvaise, dans 
Tedition de 1718, oil Moli6re, pose k gauche, est habille et coiffe k 
la mode de la Regence. 

Bibliogr, moliir,^ n® 1163. 

430. MoUhe comedien aux Champs-Elysies. Gravure ano- 
nyme. In-12. 

Cette estampe represente Molifere, en costume de Scapin, tenant 
k la main un papier qui porte ces mots : la Lotierie de Scapin, Elle 
a ete faite, k Lyon, pour I'ouvrage de Bordelon, en 1694. 

Bibliogr, molUr., n® 1272. 

431. Repertoire du Theatre frangais. Dans un encadrement 
ornement6, oil sont suspendus huit m6daillons repr6- 
sentant les busies de profil des grands ^crivains drama- 
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tiques franQais, parmi lesqiiels se Irouve, en haul du 
montant dc gauche, celui de Moli5re, sont disposes iso- 
16ment sur deux colonncs, au-dcssous les uns dcs au- 
tres, seize petits cadres contenant des compositions 
lilliputiennes tir6es de leurs ouvrages. On voit, kla co- 
lonne de gauche : Tartuffe, act, iv, sc. 7, et en regard, 
lundi; Amphitrion, act, iii, sc. dcrnihe; les Femmes sa- 
vantes, act. in, sc. 5, mercredi; fJ^cole des maris, act. ii, 
sc, 14 ; et ^ la colonne de droite : les FdcheuXy act, iii , 
sc, 5. En haut, au-dessus de Tencadrement, au milieu, 
un autel autour duquel sont group6s Momus, la Com6- 
die et la Trag6die ; en has, au-dessous de Tencadrement, 
au milieu, Lne lecture, composition dans un petit cadre 
ovale. On lit, 2i gauche : J, Duplessi-Bertaux ; h, droite : 
mv* et sculpt^, 1816. — Deposed la direction dela librairie, 
— A Paris, chez Benard m'' d'estampes de la bibliotheque 
du Roi, boulevard des Italiens, n^ 11. (H. 275»». L. 210.) 

432. Moli6re et les caract^res de ses comedies, d*apr6s 
Geffroy, grav6 sur bois par Jahyer. In-4. 

Cette j5'ravure a ete ex^utee pour un journal illustrd, d'aprfes le 
tableau de M. Geffroy, expose au Salon de 1837 et donne a la Come- 
die-Franraise par Tempereur Napoleon III. 

433. Jubil6 de Moli5re, au Thdiltre italien, mai 1873. 
Gravure sur bois, par Edm. Morin. In-4. 

Cette gravure a paru dans le Monde Ulustr^, 

M. Ballande, en celebrant Ic premier jubile de Molifere, deux 
cents ans apr^s la mort de ce grand homme, et en inaugurant k 
la hdte un Musee-Moli^re, qui, sans avoir la pretention d'etre com- 
plet, renfermait pourtant une foule d'objcts curieux et intercssants^ 
n*a fait que realiser une idee qui s'etait produite uaturcUement a 
Tepoque oil le Monument dc Moli^rc fut commence. En effet, 
comme Taschereau Ta consigne dans la preface de la troisieme 
edition de VHist. de la vie et des ouvrages de Moliere (Paris, 
J. Hetzel, 1844, in-12) : <c Le Moniteur universel du 8 decembre 1835 
annoncait la fondation, au Foyer du Thedtre-Francais, d*un Musee- 
Molifere. Un grand nombre d'artistes, audirc du Journal officielf et 
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notamment MM. Paul Delaroche, Decamps, OrandTille, Johannot, 
Roqueplan, Deveria, Robert Fleur}^ Boulanger, 8*etaient empres- 
ses de promettre a cette oeuvre le tribut de leurs talents. Ce projet 
ne s'est pas encore realise, mais la Comedie voudra qu*il le soit. » 
En 1873, tons les artistes qui avaient promis de contribuer k la 
formation du Musee-Moli^re, tous excepte un seul, etaient morts, 
sans avoir tenu leur promesse. 

Bibliogr, moliir., n* 1733. 



X 



ESTAMPES 



RELATIVES A LA VIE DE MOLIERK. 

43^. Molifere aux representations des Farceurs du Pont- 
Neuf, avec cette 16gende : a Son pfere savait oti le retrou- 
ver. )) imile Bayai'd (del.). Gravure sur bois. In-8. 

La gravure originate a ete mentionnee, plus haut, sous le n* 44. 

Cette gravure a paru dans la Jeunesse des hommes cii^bres, par 
Eugene Muller; dessins parEmile Bayard (Biblioth^ae d*education 
et de recreation, J. Hetzel, editeur, gr. in-8). 

435. Fac-simile de la gravure de L. Weyen : Scaramouche 
ensetgnant, Moliere estudiant, In-12. 

Ce fao-simile, execute en heliogravure par M. Desjardins, est en 
tdte de la reimpression d'ilomire hypocondre, publiee en 1867, dans 
la Collection molieresque, qui compte aujourd*hui 22 volumes 
pet. in-12, et qui en aura 35 environ. 

Bibliogr, moli&., n® 1160. 

436. Moli5re, chez le barbier G61y, trouvant le type du 
Bourgeois gentilhomme ; grav6 d*aprfes H^g^sippe Vetter, 
par Emile-Pierre Pichard. Public par Goupil. In-fol. 
oblong. 

Cette gravure a figure k TExposition de 1850, no 3851 du Cata- 
logue. 
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^37. Moli&re chez le barbier de P^z^nas. II est assis et 
tient un cabier, sur lequel on lit : George Dandin. Medall- 
ion rond, entour6 de figures all^goriqucs, parmi les- 
quelles est un papier, portant : Sonnet a la princesse 
Uranie, sursa fievre. Au bas : A. Desenne. P. Adam sculp. 
1818. In-8. 

Cette gravure se trouve dans le tome II de VHermite en province, 
pap de Jouy {Paris, Fillet, 1818-24, 7 vol. m-12 ou m-8). 

Taschereau raconte ainsi la legende du fauteuil de Pezenas : 
a Pendant que Moliere sejoumait k Pezenas (en 1653), le samedi, 
jour de marche, il se rendait assidiiment, dans Fapr^s-dinee, chez 
un barbier de cette ville nomme Gely, dont la boutique tr^s-acha- 
landee etait le rendez-vous des oisifs, des campagnards et des 
agreables, car, avant Tetablissement des cafes dans les petites villes, 
c*etait chez les barbiers que se d^bitaient les nouvelles^ que This- 
toriette du jour prenait du credit, et que la politique epuisait ses com- 
binaisons. Le grand fauteuil de bois occupait un des angles de la 
boutique, et Moliere s'emparait de cette place. Un tel observateur 
ne pouvait qu'y faire une ample moisson ; les divers traits de 
malice, de gaiete, de ridicule, ne lui echappaient pas, et qui salt 
8*ils n*ont pas trouve leur place dans quelques-uns des chefs-d'oeuvre 
dont il a enricbi la scfene francaise ? » C*est ce genie observateur 
que Fr. de Callieres a voulu surtout signaler dans cet Eloge en vers, 
qu*il consacre au souvenir de Moliere, dans le petit livre De la 
science du monde : 

Moliere faisoit le portrait 
De chaque sot qu'il rencontroit, 
Et jouoit la Cour et la Ville ; 
Acteur naif, peintre parfalt, 
Auteur agr^able et fertile, 
II ne l&choit pas an seul trait, 
Qui du plaisant et de Totile 
Ne produislt I'heureux effet. 

438. MoIi5re et Benserade. Grav6 par Flameng. Paris, 
impr, en taiUe-douce Delatre^ 1859. In-4. 

Publ. en t^te des Anecdotes dramatiques. /. Molihe et Benserade, 
par Langlois-Freville (Paris, Masgana, 1859, in-4). 

Bibliogr. moli&,, n« 1324. 

Moliere etait certain ement en bons rapports avec la plupart des 
pontes contemporains^ et cependant ceux-ci ne le nomment pas 
m^me dans leurs poesies imprimees. Etait-ce jalousie ou antipa* 
thie? C*e8tcd qu*il est impossible de bien apprecier. Toiiyoars est-il 
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que, dans les nombreux recueils de vers publics du vivant de Mo- 
lifere ou peu de temps aprfes sa mort, on ne trouve peut-^tre pas 
trois pieces elogicusos qui lui soient adressees. En revanche, les 
epigrammes et les epitaphes n*ont pas manque, au moment de son 
deces. Cepcndant, parmi les Additions aux (Euvres de Martin de 
Pinchesne (Paris, Andri Cramoisy, 1670, in-4), une des victimes 
de Boileau, quoique neveu de Voiture, nous avons decouvert un 
sixain d Monsieur de Moliere, lequel fait partie des Civilitez galantes 
de TAutbeur en envoyant k ses amis les presens de son livre. Moliere 
etait done un des amis de Pinchesne, malgre Boileau. Yoici ce 
sixain : 

Sois juge, c^lebre Moliere, 
Si j'ay d'une veine 4coliere 
Trait6 les vers qui sont icy : 
De s^avoir quelque chose en mon Art je me vante. 
Si ta Muse habile et s^avante 
Les lit, sans y trouver de 5t. 

^39. La Fontaine, Boileau, Moliere et Racine, dinant au 
cabaret (de la Croix de fer). A. de iV. (Neuville). C, La 
Plante, Gravure sur bois. in-4. 

Cette gravure a paru dans le tome IV de VHistoire de France 
raconUe d mes petits enfants, par Guizot (Paris, Hachette, 1875, 
gr. in-8). 

440. Lc Souper d'Auteuil. Desenne del. Leroux sc. On lit, 
au-dessous : « Oui, mes amis, c'est elle. » In-8. 

Cette gravure a ete faite pour la comedie intitulee : Moliere avec 
ses amiSf ou le Souper d'Auteuil, dans les (Euvres de Fr.-Guill, -Jean- 
Stanislas Andrieux (Paris, Nepveu, 1818, 4 vol. in-8), 

Les eprcuves avant la lettre portent cette inscription & la pointe : 
Dessind par Dessenne (sic), gravi par Leroux. 

II existc une eau-forte de la meme composition, gravee par un 
autre artiste. 

Voltaire et d'autres critiques, a son exemple, ont voulu nier I'aven- 
ture du Souper d'Auteuil, oil Chapelle, ayant enivre tous les con- 
vives, en I'absence de Moliere, les avait determines a se noyer de 
compagnie. Mais Grimarest, qui avait raconte cette aventure 
d'apr^s le temoignage de Baron, maintient Inexactitude de son recite 
dans y Addition d, la Vie de M. dc Moliere : « A I'egard de I'aven- 
ture d'Auteuil, dit-il, qu'il (I'Auteur de la Lettre critique sur son 
ouvrage) prenne la peine d'aller dans ce village; il y trouvera 
encore de vieilles gens qui en ont etc les temoins et qui lui diront 
que les acteurs de cette aventure etoient des personnes de qualite 
qui vouloient se noyer de compagnie avec M. Chapelle et aveo un 
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quatrifeme, dont le nom ne mourra point chez les gens de plaisir 
(Baron?). » Louis Racine, dans les Mdmoires sur la vie de son 
p^re, vient confirmer la declaration formelle de Qrimarest : « Ce 
fameux souper, quoique peu croyable^ dit-il, est tr^s-veritable... 
Mon p^re n'en ^toit point... Boileau a raconte plus d'une fois cette 
folie de sa jeunesse. » 

441. Moli5re et scs cr^anciers. Au bas de Testampe : 
CEuvres d'AbelJannet, Eau-forte. In-8. 

Cette etrange estampe a ete faite, pour la premiere livraison des 
CEuvres d'Abel Jannet, par Tauteur lui-m^me : Esquisses. Motive, — 
H,Moreau. — Le Tintoret, impr. en 1861. 

Bibliogr. moliir., n® 1246. 

442. Louis XIV et Moli^re (sc6ne de TEn-cas de nuit). 
Geffroy del, Ingres pinxit, Flameng sc, Paris, impr, en 
tatlk douce Deldtre, Gr. in-8 en largcur. 

Cette gra\'ure accompagne un article de Charles Blanc, sur un 
dessin inedit de M. Ingres, dans le tome i^^ de la Gazette des 
Beaux- Arts, annee 1859. 

II y a des epreuves, avant la lettre, sur papier de Chine. 

443. Louis XIV et Moli^re, grav6 par 6douard Girardct, 
d'apr^s le tableau de G6rome; public par Goupil. 1866. 
In-fol. oblong. (H. 43 cent. L. 73.) 

II y a des epreuves d*artistc et d'autres, avant la lettre, sur papier 
de Chine. 

444. Moli^re lisant Tartuffe chcz Ninon de Lenclos, 
grav6 au burin, d'apr^s Monsiau, par J.-L. Ancelin, 
publi6 par Bance ain6. (H. 20 pouces. L. 21 p.) 

Cette estampe a figure a TExposition de 1810, n^ 1201 du Cata- 
logue. 

445. Moli^re lisant son Tartuffe chez Ninon de Lenclos, 
grav6 par Ancelin, d'apr5s le tableau de Monsiau et le 
dessin de Tauteur de la gravure. In-fol. oblong. 

Cette estampe, qui doit etre differente de la precedente, a figure 
k TExposition de 1814, n® 1230 du Catalogue. 
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Ai6. Moli5re annonQant la defense du Tartuffe^ De profil, 
tourn^. k gauche, sur la sc^ne, devant la rampe. 
Au fond, i gauche, loge d'avantrsc^ne au rez-de-chaus- 
s6e, oh Ton aperQoit une femme assise et un homme 
debout. Gravure h Taqua tinta. Dessine par BouchoL 
Grave par Charwi. Au-dessous du litre, une l^gende de 
dix lignes. A Paris, chez Charon, graveur, rue S^ Jean de 
Beauvais, n® 26. La tMe a 6t6 faite d'apr^s le portrait des- 
sin6 par Garneray et grav^ par Aliz. In-fol. 

II y a une autre estampe qui doit dtre le pendant de celle-ci et 
que nous n'aTons pas retrouvee ; elle represente : Louis XIV don- 
nant la permission de jouer Tartuffe. 

447. Pirlone (Tartuffe) auxpieds de Moli^re, gravure ita- 
lienne par un anonyme. In-32. 

Cette gravure, qui porte le n^ 113, accompagne le drame : // 
Moliei*e, dans une des derni^res editions des (Euvres dramatiqaes 
de Goldoni {Milano, Visc^', 1830, 48 toI. in-32). 

Bibliogr, moliir,, n* 1221. 

4i8. Sc5nes de la vie de Molifere, dessin^es par Novelli et 
gravdes par Daniotto et Zuliani. Cinq estampes. In-8. 

Ces cinq estampes, qui correspondent aux cinq actes de la pi^ce 
de Ooldoni, intitule : // Moiiere (ler et 2o actes, gravures signees 
Daniotto; 3® acte, anonyme; 4" acte, Zuliani; 5* acte, anonyme), 
ont ete faites pour la grande edition de Ooldoni {VeneziOj Ant. 
Zatta e figli, 1792, 47 vol, in-8). 

449. Molifere consultant sa servante la vieille Lafordt, 
grav6 par Migneret, d'apr^s Horace Vernet. In-fol. 
(H. 38 cent. L. 45.) 

Cette estampe a ete expos^e au Salon de 1822. 

II est certain que Moli^re essayait d'abord Teffet de ses pieces, 
en les lisant & sa servante Lafor^t. On pent, k cet egard, s'en rap- 
porter au temoi«,mage de Boileau, dans ses Reflexions critiques 
sur quelques passages de Longin : « Nous avons beau ^trc eclaires 
par nous-m^me, dit-il, les yeux d'autrui voient toujours plus loin 
que nous dans nos defauts, et un esprit mediocre fera quelquefois 
apercevoir le plus habile homme d*une meprise qu'il ne voyoit pas. 
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On (lit que Malherbe consultoit sur ses vers jusqa'it Toreille de sa 
servantc ; et je me souviens que Moli^re m'a montrd aussi plusieurs 
fois une vieille servante qu'il avoit ches lui, k qui il lisoit, disoit-il, 
quelquefois ses comedies, et il m*a88uroit que lorsque des endroits 
de plaisanterie nc Tavoient point frappee, il les corrigeoit, parce qu*il 
avoit plusieurs foi« eprouvd, sur son the&tre, que ces endroits n*y 
reussissoient point. » Brossette ajoute en note : « Un jour, Mo- 
li^re, pour eprouver le goClt de cette servante nomm^e Lafordt, lui 
lut quelques scenes d'unc com^die qu*il disoit ^tre de lui, mais qui 
^toit de Brecourt, comedien. La servante ne prit point le change, 
et, apres en avoir oul quelques mots, elle soutint que son maltre 
n*avoit pas fait cette pifece. >» Qrimarest raconte une scfene plaisante 
qui eut lieu au thedtre, oil Lafordt accompagnait toujours son 
maitre. On representait une pifece de Don Quichotte, sans doute 
celui de Querin de Bouscal, c raccommodee » par Madeleine Bdjart. 
Molifere, qui jouait Snncho, devait faire son entree sur un Ane et 
attendait dans la coulisse le moment de paraitre en public. L'Ane 
ne savait pas son r61e par coeur, comme Bai'on le faisait remar- 
quer finement, et il s'efforcait d'entrainer son cavalier qui avait 
peine k le retenir avec le licou. « Baron ! Laforet I criait Moli^re, 
ce maudit dne veut entrer ! » Et Laforet, qui etait de Tautre cdte 
du thedtrc, riait de grand coeur, sans pouvoir venir en aide k son 
maitre. Enfiu celui-ci se debarrassa de sa monture, qui entra seule 
sur la scene. « Quand on (ait reflexion, dit Bruzcn de la Marti- 
nifere au sujet de cet episode de la vie de Molifere, quand on fait 
reflexion au caractfere d'esprit de Moli^re, a la gravite de sa con- 
duite et de sa conversation, il est risible que ce philosophe fiit 
expose k de pareilles aventures et prit sur lui les personnages 
les plus comiques. » Vie de VAuteur, dans I'edition des CEuvres 
{la Haye^ Husson, 1735, pet. in-i2, tome I*', page 53). 

450. Molitre consultant sa servante; grave par Larcher, 
d'apr5s Desenne. Collection Janet. In-8. 

A. Jal a cherche inutilement dans les actes de TKtat civil de 
Paris la date de la mort de la servante de Molifere, Laforet ; il eut 
peut-^tre ete plus heureux, s'il eiit porte ses recherches sur les regis- 
tres de Teglise d*Auteuil. Mais il a constate que, dans Tlnventaire 
apres deces de Moli^re, a Renee Vannier, dite Laforet, servante, » 
avait prescute aux notaires et huissiers-priseurs tons les objets 
composant le mobilier du defunt, et qu*elle avait ete aidee dans son 
office par une fllle de chambre de W^^ Moli^re, nommee Cathe- 
rine Lemoync. De plus, il a trouve, dans le Registre de thedtre de 
La Thorilli^re, que Laforet touchait souvent trois livres sur la 
recette, probablemcnt pour avoir paru comme personnage muet 
dans la representation. En outre, A. Jal a rencontre une autre ser- 
vante de Moli^re^ qu'il n*attendait pas : « Le lundy 9o juillet (1668) 
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fut inhumee Louise Lefebvre, veufve de Edme Jorand, chyrurgien, 
servante de cuisine de M. Moli^re^ demeurant rue S. Thomaa du 
Louvre, n Ont eigne : Villaubrun, Dominique Poinsot (Registres 
de Saint-Oermain-rAuxerrois). 

451. Moli^re consultant sa servante; d'apr^s Hillemacher, 
grav6 h la mani^re noire par FranQois-Auguste Ledoux. 
Paris, impr. en taille-douce Chardon jeune, 1856. In-4. 

Cette estampe a figure k TExposition de 1861, no 3778 du Cata- 
logue. 

452. Moliftre et sa servante Laforest. Dessin de Bertall, 
grav6 sur bois. (H. 164"». L. 142.) 

Cette gravure a paru dans le Music des families, avril 1863, oil 
elle accompagne un article de Jules Janin, intituU : la Comidie 
universelle, 

453. Moliere (acte v, sc. 8 du drame de Mercier). C. F. 
Fritzschius sculps, In-8. 

Cette estampe, qui represente Molifere offrant une promesse de 
mariage ^ la fillc de Madeleine Bejart, a paru dans le tome III du 
ThiAtre complet de M. Mercier (Amsterdam, B. Vlam, 1778, p. in-8). 

454. Mort de Moli5re. II est 6tcndu sur le fauteuil du 
Malade imaginaire ; deux socurs de la charit6 sont age- 
nouill6es pr5s de lui. Gravure au trait en travcrs. Vaf- 
flardpinx^, C, Norm and sc. In-8. 

Cette gravure fait partie du Salon de 1808, publ. par Landon, 
in-8, tome II, pi, 44. 

Grimarest a raconte en detail la mort de Molifere, mais il n'a 
pas tout dit et surtout il n*a pas rapporte tout ce qu*on disait de 
cette mort dans Ic public. « J'ai cm, dit-il, que je devois entrer 
dans le detail de la mort dc Moliere, pour desabuser le public de 
plusicurs histoires quo Ton a faites k. cette occasion. » Quelles 
ctaient ces histoires ? L'autcur de la Lettrc critique sur la Vie de 
Moliere (on croit que c'est dc Vise) gourmande en ces termes Gri- 
marest : « Eh bien ! il n'y avoit qvCk dire qu'il ne mourut point sur 
le thedtrc ; e'en etoit assez ; on I'auroit cru, sans ces particularitez 
ridicules. II faut bien qu'on le croie sur le rest«, dont il ne dit pas 
la moitie de ce qu'il fout dire ; par cxemple, sur son entcrrement, 
dont il y auroit eu de quoi faire un volume aussi gros que son 
livre et qui auroit ete rempli de faits fort curieux, qu'il scait sans 
doute. » Grimarest, dans sa Reponse k cette Lettre critique, n*a- 
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joute rien auz details qu'il avait cru devoir donner; quant auz 
petites circonstances que ranonyme jugeait inutiles ou m6me ridi- 
cules, « elles ont du moins servi, dit-il^ k d^tromper le Public de ce 
qu*il pensoit sur cette mort ». II invite son censeur, qui parait si bien 
inform^, 4 publier ce qu*il pent savoir sur Fenterrement de Moli^re, 
pour en faire un livre fort curieuz. Quant k lui, il a pr6f(6r6 s'abs- 
tenir : « J*ai trouve la mati^re de cet ouvrage si delicate et si dif- 
ficile k traiter, dit-il, que j^avoue franchement que je n'ay ose 
Tentreprendre. » Nous en sommes done r^uit auz conjectures. 
On devinera peut-dtre quelque chose de la v^t^, en cherchant 
le sens de ce passage acerbe de VHistoire de la Midedne, par 
J. Bemier (Paris, 1689, in-4) : « Apr^s tout, il n*y eut pas trop k 
rire pour Moli^re, car, loin de se moquer de la mddecine, s'il eAt 
sniyi ses pr^ceptes, s*il eAt moins dchaufd son imagination et sa 
petite poitrine, et s*il e^i observe cet avis d*un meilleur m^decin, 
quoyque moins bon poSte que luy (Le Boulanger de Chalussay, 
Tanteur d^ilomire hypocondre) : 

Bt Ton en peat gu^rir, pourvu que Ton s'abstienne 

Un pea de com^die et de comMienne, 

Et que choyant on pea ses poomons 6chaafte... 

s'il eAt, dis-je, suivi cet avis et qn'il eAt bien menag^ Fauteur et 
Tacteur, ceuz dont il pr^tendoit se railler n'auroient pas eu leur 
revanche et leur tour, outre que c'est une grande t^m^rit^ k un 
mortel de se moquer de la maladie et de la mort, et particu- 
liirement k un chrestien qui n*y doit penser qu*en tremblant. » 

455. Moli^re mourant, assists par deux scBurs de charity. 
Grav6, par Adrien Migneret, d'apr^s le tableau de Vaf- 
flard. In-fol. (H. 38 cent. L. 45.) 

Cette estampe a figure k TEzposition de 1817, n^ 1008 du 
Catalogue. 

456. Moli5re mourant. Grav6 sur bois. Furne, 6diteur. 
In-8. 



457. La Ghambre de Moli^re. Nap. Thomas. Lith. de Ca- 
boche et 0% passage Saulnier, 19. In-4, en largeur. 

Ce dessin, qui accompagne un article de E. Burnt de Gurgy 
dans le Monde dramatique (tome VI, 1838), represente la mort 
de Moli^re. 

4 

13 
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458. Mort de Moli^re. Sans nom de dessinateur. Ber- 
trand $c. In-4. 

Cette gravure, rar bois, a paru dans le tome IV de VHistoire de 
France, racontie h mes petits-enfants, par Ooiiot (Paris, Hachette, 
1875, gr. in-8). 

La mort de M oli^re 6tait pr^vne depuis plosieurs amides, et Ton 
▼oit deji, dans le portrait gravd par Nolin, d'apr^s mi tableau de 
M ignard qu*on ne retrouve plus, les ravages que raffection pulmo- 
naire qui le consumait avait dA faire sur ses traits, en assombris- 
sant encore le caractiore triste de sa physionomie. « II dtoit devenu 
tr^s-vaUtudinaire, dit Bruzen de la Martini^re dans \b. Vie de 
FAuteur (ddit. des (EuTres de 1735), et il dtoit rdduit k ne vivre 
que de lait. Une toux qu*il avait ndgligde lui avoit cansd one fluxion 
sur la poitrine, avec un crachement de sang dont il dtoit rest6 
incommode, de sorte qu'il ftit oblige de se mettre au lait pour se rao- 
commoder et pour dtre en dtat de continuer son travail. II observa 
ce regime presque le reste de ses jours, » Qrimarest igoute ce detail 
qu*il tenait de Baron : «Le jour que Ton devoit donner la troisitene 
representation du Malade wiaginttire, Moli^re se tronva touiment6 
de sa fluxion plus qu*& Tordinaire, ce qui Tengagea k appeler sa 
femme, k qui U dit en presence de Baiton : « Tant que ma via a M 
m61ee egalement de douleur et d^ plaisir, je me suis era heoreux ; 
mais aujourd*hui que je suis accabld de peines, sans pouvoir oompter 
sur aucuns momens de satisfaction et de douceur, je vols bien qu*il 
faut quitter la partie : je ne puis plus tenir contre les douleurs et 
les ddplaisirs, qui ne me donnent pas un instant de reliche. ICais, 
ajouta-t-il en rdfldchissant, qu'un homme soufflre, avant de mourir I 
Cependant je sens bien que je finis. » C*est en vain que sa femms 
et Baron le conjur^rent de ne pas jouer, ce soir-Ul : il se sacrifia, 
malgrd tout, k Tinter^t de ses comediens et fut mortellement 
atteint sur le th^Atre. On le rapporta mourant k son domicile, vers 
neuf heures du soir, et Hubert, dans son Registre, a marqu6 qu*il 
mourut k dix heures. On a pensd qu'il n*6tait mort que dans lanuit, 
k deux heures et demie du matin, comme Tindique le cartel qui 
figure dans la gravure de Nolin, d*apr^s un tableau de Mignard. 
Mais le bruit ne s'dtait pas moins rdpandu, dans tout Paris, que 
Moli^re avait M frappe d*apoplexie foudroyante sur la sc^ne, au 
moment m6me ot il contrefaisait le mort dans le Malade imagi- 
naire, et les ennemis de Tillustre auteur du Tartuffe proclam^rent 
partout que cette mort subite avait dtd la punition dclatante d*nn 
athde. On s*explique ainsi Tobjet de la requite de la veuve de Mo- 
li^re, adressde k TArchev^que de Paris, pour etablir que le ddftmt 
avait demande un prAtre, avant de mourir, dans son domicile, oil 
on I'avait transporte au sortir du th^Atre. 
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XI 



VUES 

DBS YILLBS, DKS MONUMXNTS, DBS nABITATIONS BT DBS LOCALITES 
AUXQUBL8 SB RATTACHB QUBLQUB EPISODB DB LA VIB DB MOUJERB. 

NoTA. — Nous arons voalu, dans cette section, indiqner trto-som- 
raiairement une innombrable categoiie d'estampes, qa*on pourrait 
faire entrer dans une Iconographie, dont chaque pi^e doit se rap- 
porter & Moli^re, k Thistoire de sa vie ou k celle de ses outrages. 
C*ei!it ^te manquer notre but que de nous egarer dans un dMale de 
Vues et de Plans, qui representent la m^me ville ou le mdme monu- 
ment. II nous a paru sufQsant de d^crire une seule pi^ce pour chaque 
objet, qui pent nous foumir une note ou un document biographique. 
On comprendra que nous devious choisir de pr^fdrence, parmi les es- 
tampes d'lsrafil Silvestre, de Perelle, de Mathieu Merian, de Jean 
Bfarot, etc., pour avoir des pieces contemporaines de Moli^re. Le Ca- 
talogue de rCSuTre grave de Silvestre, par M. L.^E. Faucheux {Paris, 
J. Betiouardt 1857, in-8), a singuli^rement abregd notre tAche, et nous 
renvoyons une fois pour toutes k cet excellent ouvrage nos lecteurs 
qui y trouveront de plus amples renseignements. En un mot, cette 
section ne renfermera, en quelque sorte, que des jalons topographi- 
ques pour la biographic de Moli^re. 



I. — MoUlfeRE DANS SA VIE PRIYl^E, A PaRIS. 

459. Plan et description du quartier des Halles, avec ses 
rues et ses limites. •/. B. Scotin sculp. In-8. 

C'est dans le quartier des Halles que s*est pass^ la premiere 
jeunesse de Moli^re, qui y ^tait ne, comme la plupart de ses 
anc^tres et de ses parents. Son p^re, marchand tapissier, avait eu 
sans donte sa boutique sous les piliers des Halles, ancienne rue de 
la Tonnellerie, mais il a demeure, depuis 1622 jusqu*en 1637, dans 
une maison ^ faisait le coin de la rue Saint^Honor^ et de celle 
des Yieilles-Etuves. Beffara a rectifie ainsi une erreur qui existait 
depuis deux sidles. Yoy. sa Dissertation sur J.-B, Pogueiin-Moliere 
(Paris, Vente, 1821, in-8]. Anterieurement k ces recherches, Alexan- 
dre Lenoir, Cailhava, et de La Porte, souffleurde la Comedie-Fran- 
9aise, avaient fait apposer, le 4 novembre 1799, Vinscription sui- 
vante sur la maison qui portait le n^ 3 dans la rue de la Tonnellerie : 
« Jean-Baptiste Poquelin de Moli^rc est ne dans cette maison, en 
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1620. » Cette inscription etait grav^ au-d«tsoii8 d*im buste d« 
Moli^re. Plus tard, on avail ajoutd k Tinscription cette devise : 
CasHgat ridendo mores. 

Uopinion de Beffara fut confirmee par la d^couyerte d*iin Cata- 
logue manoscrit contenant les noms des propri^taires et des 
locataires de la rue Saint-Honore, avec la taze due par chacun 
d*eui. On y trouve ce prteieux renseignement : « Ann^ 1637, 
maison oil pend pour enseigne le Pavilhn da Cingts, appartenant 
k M. Moreau et occupy par le sieur J. Pouquelin, maistre tapis- 
sier. Elle consiste en un corps d*hostel, boutique et conr, faisant le 
coin de la rue des Estuv^es. Taz^e 4 huit livres. » Yoy. d-deaiusv 
chap. Ill, les Vues de la maison natale de Moli^re. 



460. Plan et description du quartier de Saint-Bustache, 
avec ses rues et ses limites. J. B. Scotin sculp, In-8. 

L*eglise de Saint-Eustache etait la paroisse de la fiunille Poque- 
lin. C'est dans cette ^glise que furent c^lebr^s le manage et les 
obs^ques du p^re et de la m^re de Moli^re ; c*est dans cette ^glise 
que Moli^re avait ^t^ baptist, et quand il mourut dans la maison 
quUl habitait, rue de Richelieu, onramena son corps sur la paroisse 
de ses anc^tres, pour le deposer au cimeti^re, sans Tavoir prtoenie 
k Teglise. 

Voici son acte de bapt^me tel qu^il ^tait inscrit sur les registres 
de la paroisse Saint-Bustache, aigourd*hui d^tmits, dans lesquels 
Beffara Tavait d^couvert en 1821, quoique tons les biographes de 
Moli^re, k Texception de Bret, Teussent fait naltre en 1620 ou 
en 1621 : 

« Du samedi, 15 Janvier 1622, fut baptist Jean, flls de Jean Poh- 
guelin {sic)f tapissier, et de Marie Crese {sic), sa femme, demeurant 
rue Saint-Honore ; le parrain, Jean Pouguelin, porteur de grains ; 
la marraine, Denise Lescacheux, veuve de feu S^bastien Asselin, 
vivant marchand tapissier. » 

Beffara ajoute cette observation : « Le parrain, Jean Pouguelin, 
^tait aleul patemel de Moli^re. Le veritable nom de cette famille 
etait PoQUBLiN ; mais les registres de TEtat civil, fort mal tanus 
alors, portent tant6t Pouguelin, et tant6t Pocguelin, PogueHn, Po- 
quelin, Pocguelin, et mtee PocHn, Poclain et PauqueHn, » 



461. S^Bustache estoit autrefois une chappelle d^di^e k 
Sainte-Agnez, fondle par un bourgeois de Paris nomm£ 
Alais, et depuis a est6 faite paroisse et est maintenant 
une des plus grandes de la ville : Tan 1332, elle a esti 
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accreiie et rebatie comme on la voit representee. Grande 
pi^ce grav6e par Van Merlen. 

M oli^re, mari^ sur la paroisse de Saint-Germain VAuxerrois, od 
il avait fait baptiser son premier enfant, revint, pour faire baptiser 
le deuiitaie et le troisitoe, i la paroisse oil il avait M baptitd lui- 
mtoe et oil il n*6tait pas connu k titre de com^dien. Voici les actes 
de bapttoie de ces deux demiers enfants, d*apr^8 les registres de 
Saint-Eustache, qui sont aigourd'hui an^antis : 

« Du mardy 4 aoust 1665, fut baptis^e Esprit M agdeleyne, fiUe 
de Jean Baptiste Pouguelin Haulier (sic), bourgeois, et Armande 
Oresinde, sa femme, demeurant rue Saint-Honore. Le parrain, 
messire Esprit de Remon (iie), marquis de Mod^ne ; la marraine 
Magdel. Bexart {iic) , flUe de Joseph Besart {tic% vivant procu- 
reur. » 

« Du samedy, premier octobre 1672, fut baptise Pierre Jean 
Baptiste Armand, nd du jeudy 15 du mois passe, flls de Jean Bap- 
tiste Pocquelin Moli^re, valet de chambre et tapissier du roy, et 
Armande Claire EUisabeth Bejart, sa femme, demeurant rue de 
Richelieu. Le parrain, messire Pierre Boileau, conseiller du roy 
en ses Conseils, intendant et controleur general de Targenterie et 
des menus plaisirs et affaires de la chambre de S. M. La marraine, 
Catherine Marguerite Mignard, flUe de Pierre Mignard, peintre 
du roy. » 

Des trois enfants que Moli^re avait eus de sa femme, Tain^ mou- 
rut en bas Age, et le troisi^me, 25 jours aprte sa naissance. La fille 
seule survecut k son p^re et se maria en 1705 au sieur Rachel de 
Montalant 

Moli^re a tenu sur les touts, k Saint-Eustache, plusieurs enfants 
n^s sur la paroisse ; bomons-nous k citer Tacte de baptdme sui- 
vant, decouvert par A. Jal : 

« Dud. jour, 12* d^embre (1672), furent baptixee (sic) Marie Ca- 
therine et Claire Elisabeth, n^e (sic) dud. jour, fllles de Charles 
Varlet, sieur de La Orange, bourgeois de Paris, et de Marie Ra- 
'guenot (sic), sa femme, demeurant rue Saint-Honore : le parrain de 
Marie Catherine, Jean Baptiste Pocquelin de Moli^re, valet de 
chambre du Roy ; la marraine, Catherine Leclerc, femme d*Edme 
Vilcain («tc), bourgeois de Paris; le parrain de Claire Elisabeth, 
Achille Varlet, bourgeois de Paris ; la marraine, Armande Ore- 
sinde Bejard («tc), femme de Jean-Baptiste Pocquelin, sieur de 
Moliire, valet de chambre du Roy. » Suivent les signatures. 

462. College de Louis le Grand. Yue sur la rue. — Prin- 
cipale cour du College. Demn4 et grar4 par Martinet 
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(1781). 2 petites estampes sur la m^me feuille. (H. 70"". 
L. 86.) 

Ces estampes se trouvent dans le tome III de VHistohre de PariSf 
par BeguiUet et Poncelin (Paris, 1779-81, 3 vol. in-4 ou ia-8). 

Marcel, qui est Tauteur de la Preface de Tedition des GSuTres de 
Moli^re, de 1682, a recueilli des faits precis sor les cinq anndes que 
le jeune Poquelhi passa au college : « II fit ses humanitto an Col- 
lege de Clermont (devenu le College de Louis le Grand, aprte la 
mort de Moli^re), et comme il eut Vayantage de suivre Monsieur le 
prince de Conty dans toutes ses classes, la TiTaoit^ d'esprit qui le 
distinguoit de tons les autres, luy fit acqu^rir Testime et les bonnes 
grAces de ce Prince, qui Ta toigours honors de sa bienveillanoe 
et de sa protection. Le suec^s de ses etudes fut tel qu*on pouToit 
Tattendre d'un genie aussi heureux que le sien. S*il Ait foH bon 
humaniste, il devint encore meilleur philosophe. » 

tt Le College de Cleitnont, dirig^ par les Jteuites, dit Tascherean 
dans son Histoire de la Vie de Molihfe (5« ^t., in-8, p. 3), re(ut 
comme exteme Tenfant qui devait Atre un jour rimmortel anteur 
du Tartu/fe, » 

tt Pendant que Chapelle etait au college, dit Leftyre de Saint- 
Marc dans les Memoires sur la vie de Chapelle (en tdte de VMU 
de ses CEuvres, La Haye et Paris, QuHlau, 1755, in-16}, il s*6toitl]^ 
d'une amiti^ qui devoit 6tre pour la vie^ avec deux jeunes gens des- 
tines k devenir cel^bres chacun dans son genre : Moli^re et Bemier. 
II obtint de Gassendi qu'ils fussent admis aux lemons qu*il lui don- 
noit, et tons trois, animus dSme noble Emulation, prbfit^rent ^ga- 
lement des instructions de cet excellent philosophe. Chapelle (ne 
en 1626) avoit done seize ans, lorsque Oassendi voulut Atre son 
maitre. » 



463. Plan et description du quartier de Saint-Denis , avec 
ses rues et ses limites. •/. B. Scotin «ai//7.In-4, en hau- 
teur. 

C'^tait dans la rue Mauconseil, pr^s de la rue Montorgueil, que 
le th^Atre de THdtel de Bourgogne se trourait ^tabli depuis le 
milieu du xvi« si^le, oh les confreres de la Passion c^^rent 
Texploitation de ce th^Atre k une troupe de com^diens, qui jouaient 
des pieces profanes, des tragedies, des combes et surtout des far- 
ces. Ces comediens formaient la Troupe royale, au moment oh le 
jeune Moli^re, qui achevait ses humanites au College de Clermont, 
assista pour la premiere fois k des representations theAtrales. 
Rotrou, Pierre Corneille, Mairet et leurs imitateurs avaient d^jA 
r^g^n^rd la sc^ne ; mais, k cbxk de leurs chefs-d'oeuvre, on repr^ 
sentait encore avec le mtoe succ^s ces farces plaisantes, souvent 
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libres et to^jours grofsi^res, qui divertissaieDt le baa peuple et 
quelquefois auMi des spectateurs plus raffin^s. 

« Le graad-p^re matemel du jeune Poquelin, raeonte Taache- 
reau (Hist de la vie de MoHiret 5« ^dit., in-S, p. 3), Tavait pria en 
affectioii et le menait quelquefois anz reprteentatioiifl de THAtel de 
Bourgogne, auxquelles Bellerose, dans le haut comique, Oautier 
Oarguille, Gros Guillaume et Turlupin dans la farce, donnaient 
alors un grand attrait. » La vocation du jeune Poquelin se prononca 
de bonne heure : « Le p^re, qui apprihendoit que ce plaisir (du 
th^tre) ne dissipAt son file et ne lui 6tAt toute Tattention qu'il 
devoit k son metier, demanda nn jour k ce bon homme pourquoi 
il menoit si souvent son petit-fils au spectacle : « Avei-yous, lui 
dit-il avec un pen d*indignation, enyie d*en faire un com^dien? — 
PlAt k Dieu, lui r^pondit le grand-p6re, qu'il fUt aussi bon oom^ 
dien que Bellerose I » Cette r^ponse frappa le jeune homme. » Vie 
de FAuteur, par Bruzen de La Martiniire, en tAte de ses Mitions 
des (Euvres de Moli^re, 1725 et ann^es suivantes. 

464. Veiie et perspectiue de la Ghapelle et Maison de Sor- 
bonne, du cost6 de la court; faict par monsieur le Mer- 
cier, architecte du Roy. Israel ex. Grav6 par Marot, d'a- 
pr^s le dessin de Silvestre, avec les figures de La Belle. 
{H. 130»». L. 245.) 

Nous ne nous ezpliquons pas pourquoi Taschereau n*accorde pas 
de confiance « k Tassertion isoUe de Tallemant des lUaux, dit-il, 
qui tendrait k persuader que notre premier comique, destine par 
ses parents k I'^tat ecoUsiastique, ^tudia avec succte la theologie, 
mais que, devenu amoureux de la B^jart, alors actrice dans une 
Troupe de campagne, il quitta les bancs de la Sorbonne pour la 
suivre ». II est tr^s-probable, au contraire, que Moli^re, avant 
d'etre admis aux logons particuli^res de Pierre Qassendi, avait 
suivi les cours de philosophie et de th^logie k la Sorbonne ; 
ce qui n*4tait pas une raison determinante pour entrer dans les 
ordres. TaUemant des lUaux avait Ik sans doute de bons rensei- 
gnements, par un poete, associd k Tlllustre Th^Atre, Desfontaines, 
qui dedia, en 1645, « k trbs-g^nereuse, tr^s-noble et tr^s-vertueuse 
dame madame de Talmant», la trag^die de Saint Alexis,ou rUlustre 
Oijfmpie, Au reste, la note relative k Moli^re n*a et^ dcrite sur les 
marges du manuscrit de Tallemant des Reaux qu*en 1663 ou 1664, 
apr^s le mariage de Moli^re. Voici cette note {les Historiettes, edit, 
de Monmerque et Paulin Paris, tome VII, p. 177) : « Un garden, 
nomm^ Moli^re, quitta les bancs de la Sorbonne, pour la suivre 
(la Bejart) ; il en fut longtemps amoureux, donnoit des avis k la 
Troupe, et enfin s*en mit, et Tespousa. II a fait des pieces oil il y a 
de Tesprit. Ce n'est pas un merveilleux aoteur, si ce n'est pour le 
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ridicule. 11 n*y a que sa Troupe qui joue see piteee ; allee eont co- 
miques. n Ajoutons que Tallemant, dont la femme 6tait fille du 
financier Rambouillet, se trouvait dire beau-fr^re du marquii de la 
Sabli^re, chez qui Moli^re faieaitdes lecioree de «ei pite6e,anuit 
de lee mettre au Th^Atre. 

^65. Veiie et perspectiue d*0rl6ans. Demgnie par /. SyU 
vestre et grauie par F. CoUignon. A Paris, chez Pierre 
Mariette. Estampe en deux feuilles. (H. 278**. 
L. 1,157.) 

La Orange, ou plut6t Biarcel, dans la Pr^fkce de ration det 
(Euvres de Moli^re, public en 1688, dit formellement que Molitoe 
se fit recevoir avocat. Grimarest dit la mdme chose, d*apr^8 le 
temoignage de la famille mdme de Moli^re. Le Boulanger de Chas- 
lussay, qui certainement connaissait bien Moli^re, le fait parler 
ainsi dons la com^die aristophanesque d*ilomire hypocondre : 

En quarante (1640) on quelque peu devant, 

Je sortis da college et j'en sortit tSTant; 
Puis, venu d'Orlians oil je pris mes licences, 
Je me fis avocat, au retour des vacanoes; 
Je suivis le barreau pendant cinq ou six mois 



Plus loin, un autre personnage de cette mtoie com^die reproduit 
presque textuellement le sens de ces vers : 

En quarante, on fort peu de temps auparavant, 
II sortit du college &ne comme devant; 
Bfais son p^re ayant su que, moyennant finance. 
Dans Orleans, un &ne obtenoit sa licence, 
II y mens le sien, c'est-k-dire ce fieux 
Que vous voyes ici, ce roque audacieux. 
II I'endocfcora done, moyennant sa pteune, 
Et croyant qu*au barreau ce fils feroit fortune, 
II le lit avocat... 

Dans les Recherches sur la vie de Moliere, M. Eud. Soulid 8*est 
attache k dtoontrer (p. 22 et suiv.) que le r^cit A^ilomire hypocon- 
dre etait exact et que, suivant toute apparence, Moliere avait passe 
son examen de licence, k la Faculty de Droit d'Orl^ans. 

M. Foumier des Ormes, dans un article intitule MolUre avooit, 
et ins^r^ au ConstituHonnel du 30 juin 1852, a tr^s-bien soutenu 
Topinion qui veut que Moliere ait dtudid le Droit, pour se faire avo- 
cat. Voy. Bibliogr. moliSr., n9 1478. 

Nous avons lu, quelque part, que Moliere, 4 1'epoque oil il slnte- 
ressait aux succ^s litteraires de Racine, lui avait donne le conseil 
de s*essayer dans le genre comique, en lui proposant de traiter le 
siyet des Plaideurst pour le theAtre du Palais*Royal« 
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II ne faut done pas d^tesp^rer de trouYer quelque jour la Th^se 
de Moli^re, omee peut^tre d'un portrait grav^, et imprimte, selon 
la coutume, sur satin blanc ou de couleur. Ces theses de satin se 
distribnaient alors en assez grand nombre, non-senlement auz 
ezaminateors de la Faculty de Droit, mais encore aux personnages 
de distinction et m^me aux dames, fioileau, dans sa satire X, a 
d^peint ainsi I'usage que la lieutenante^criminelle Tardieu faisait 
dc ces theses offertes k son mari : 

Peindrai-je ton jupon bigarr^ de latin, 
Qa*entemble oomposoient troit Thtees de tatln, 
Prteent qa*en un procto siur certain prlTil^e 
Pirent k son mari let rAgens d*nn college, 
Et qui snr cette robe, k maint near enoor, 
Derriire elle faitoit dire : ArgumenttAor? 

Nous supposons que ce n'est pas la mtoie lieutenante-crimi- 
nelle qui faisait servir les Theses de satin au m^me usage, mais 
qui les tenait cach^es sous sa robe. 11 s*agit d*un calecon et non 
d*un jupon, et le poCte anonyme, qui a c^lebr^ ce calegon en vers 
ezcellents, nous apprend que Mazarin, devenu premier ministre & 
la mort de Richelieu, avait son portrait sur les plus belles theses 
de ce temps-U. Cette pi^ce, que nous croyons in^dite et qu*on 
pent dater de 1659, 6tait digne de mettre en ^yidence la Th^se de 
Moli^re : 

Une certaine magistrate, 

Depois le genou jnsqa'aa flanc, 

Couvroit sa cnisse delicate 

D'un calesson de satin blanc, 
Mais satin d*ii^ Tb^se en profonde science, 
Dont un docteor SToit honore rEminence, 
Kt que cette profane k son ventre appliqua 
De sorte qn*on pat voir, aa moment de sa chute, 
A I'endroit qui ches elle a tant fait de dispnte : 

Quettio pkftiea. 
Que si de ce grand Jule on j volt la flgare, 
11 ne le prendra pas, s'il lai platt, en ii^ure, 
A present que la Paix est faite par ses mains. 
II pouvoit ^tre Ik, comme on plaQoit Mercore 
Sur tous les grands chemins. 

466. Yeiie de la Gour et de la Gallerie Dauphine du Palais, 
k Paris. DessinSe par Silvestre et grauie par PereUe. A 
Paris, chez Pierre Mariette, rue S.Jacques, a fEsp4rance, 
Auec priuilege du Roy. (H. 117"". L. 157.) 

L'etude raisonnde que nous avons faite d^ihmire hypocondre 
nous a convaincu que la plupart des details qui concement Moli^re 
dans cette oom^die anecdotique peuvent dtre accept^s comme vrais, 
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en tenant compte pourtant de Tezag^ration k laqvelle rantewr te 
laisse entratner par esprit d*hottiliti et de dtoigrement. On pent alBr- 
mer que Le Bonlanger de Chaliusay arait eonnii Molite« «t tout mm 
entourage dramatique, k I'epoque de miustre ThMtre. Mom nli^ 
sitons done pas k croire, comme le dit ranteor d^thmlre hypo- 
condre^ que Moli^re avait commence ton stage aa barrean de Paris. 
Voici les vers qui conflrment oe fait : 

Pais, venii d'Orlians oil je pris mes licences, 

Je me fts sYocst, an reUmr dee ▼acancei. 

Je solvit le barrean, pendant dnq on six mois. 

Oil J'appris k plein fond Tordonnanoe et les kiia. 

Mais, qnelqne temps ^rte, me Toyaat sans pratiqiie, 

Je qnittajr Hi Cv^as et Je lojr fls la niqne. 

Me voyaat sans emploi, Je songe oil je poaveis 

Bien servir mon pays des tslens que J*avois ; 

Mais, ne voyant point oik, qne dans la comMie 

Poor qui Je me sentois on menreiUeux gtele, 

Je forraay le dessein de faire en ce mestier 

Ce qn*on n*aYoit point Ten depuis on slide entier, 

CTest-k-dire, en un mot, ces fkmeuies menreUles 

Dont Je diarme ai^ourd'huy les yeax et les oreiUes. 

Moli^re 6tant avocat, on 8*ezplique poorqaoi il ne a'eat jamaii 
moqud du barreau dans see comMies. Voy. BibHoffr. moUir,, 
no* 1423, 1478 et 1479. On nous permettra de faire, k oet igard, 
une supposition qui ne repose que sur des probability. Nona 
savons maintenant quelles poursuites aebamtes les ortenciars de 
rillustre TheAtre exerc^rent contre Moliire, qui fat emprisonn^ an 
grand ChAtelet etqui y serait restd longtempt priaonnier pour 
dettes, si le lieutenant civil Dreux d*Aubray ne Tavait c mia hors 
des prisons, k sa caution juratoire ». Ceci se passait en mai 164S. 
Voy. les Recherckes sur MolUre, par Bud. Souli^, pp. 44 et 45. Mais 
toute la bienveillance du lieutenant civil et tons les efforts des sieurt 
des requites du Palais n'auraient pas reussi k TempAcher d*dtre arr^te 
et emprisonne de nouveau pour les dettes de rillustre TheAtre. II 
fut pendant trois mois sous la menace d'un nouveau procte et d*un 
nouvel emprisonnement. Nous supposerons done que, pendant ces 
trois mois, il s'etait r^fugid dans I'enceinte du Bailliage du Palais, 
oil il pouvait braver ses crdanciers et les amener k im arrange- 
ment amiable, sans craindre d*dtre reconduit aux prisons du ChA- 
telet. L*enceinte du Palais etait, en quelque sorte, un lieu d*aailA, 
dans lequel les officiers de la justice civile et consulaire n^avaient 
pas le droit de poursuivre un debiteur insolvable. Nous ne Toyons 
pas trop, en effet, que Moli^re ait pu se soustraire autrement aux 
consequences des poursuites que plusieurs cr^anciers tr^Apres et 
tr^s-tenaces avaient intent^es contre lui. Ce fut seulement k la fin 
d*aoi!^t que ses camarades de th^Atre se portirent caution, poor faire 
un emprunt qui assurait sa liberty. Nous rapprocherons de ces cir- 
Constances encore assez obscures Texistence presque ignore d'une 
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^pitre dddicatoire anonyme, qui avail M faite pour la premiere 
^tion du Dipit amoureux en 1660, et qui ne se trouve pas dans 
la plupart det ezemplairet de oette Mition. II faut croire qu^elle 
Alt supprimee a?ec soin, car aueun bibliographe ne Ta citee. Nous 
ne FaTons pas nous-m^me mentionn^ dans la BibUographie molU- 
re$que, et cependant elle est reproduite dans ration des (Euyres 
publiee en 1666, oh Ton n*a plus songe k la faire disparaltre. Voici 
cette ^pitre, qui, selon nous, ttoioigne de quelque grand service 
rendu k Moli^re, pendant les premieres anndes de sa vie th^Atrale : 

A monsieur Hourlier, dcujer, sieur de M^rieourt, oonseiller du Roy, 
lieutenant^g^n^ral civil et criminal au Bailliage du Palais, k Paris. 

Monsieur, 

Si cette pi^ce n*avoit receu les applaudissemens de toute la 
France, si elle n*avoit esti le chkrme de Paris et ti elle n*avoit 
estd le divertissement du plus grand monarque de la terre, je ne 
prendrois pas la liberty <de vous ToffHr. II j a longtemps que j*avois 
r^solu de vous presenter quelque chose qui vous marquast mes res- 
pects ; mais, ne trouvant rien qui iti digne de vous estre offert et 
qui fftt proportionn^ k vos mantes, j*avois toi;gours diffM le juste 
et respectueux hommage que je m*estois propose de vous rendre , 
et j*eu8se peut-estre encore ti^6 longtemps k le faire, si le IMpit 
amoureux de TAutheur le plus approuv^ de ce si^cle ne me fftt 
tombd entre les mains. J*ay creu, Monsieur, queje ne devois pas 
laisser echapper cette occasion de satisfaire auz loix que je m*es- 
tois impos^es, et que tons les gens d*esprit demandans tons les 
jours cette pitee, pour avoir le plaisir de la lecture, comme ils ont 
eu celuy de la representation, ils seroient bien aises de rencontrer 
vostre nom k sa teste. Pour moy. Monsieur, ma joye sera tout k fait 
grande de le voir passer, non-seulement dans plusieurs mains, 
mais encor dans la bouche des plus charmantes personnes du 
monde. C*est alors que chacun se souviendra de toutes les belles 
et avantageuses qualites que vous possedez, que les uns loueront 
vostre prudence, les autres vostre esprit, les autres vostre justice, 
les autres la douceur qui est inseparable de tout ce que vous faites, 
et qui est si vivement d^peinte sur vostre visage, qu*il n*est per- 
sonne qui puisse douter que vos actions en soient remplies. Jugez, 
Monsieur, quelle satisfaction j'auray de s^avoir que Ton rendra k 
vostre m^rite ce qui luy est deu, que Ton vous donnera des loQan- 
ges que vous avez si legitimement m^ritees, que Ton m*estimera 
d*avoir fait un si juste choiz, et si glorieux pour moy, et que Ton 
louera le z^le et le respect avec lequel je suis. 
Monsieur, 

Vostre tr^s-humble et tr^s-obeissant serviteur 



Cette ^pitre anonyme, que nous attribuons k quelque ami de 
Moli^re^ n'a M riimprim^e que dans Tedition de M. Eugene Despois. 
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467. Vue exi^rieure de Tfeglise Saint-Paul (d*apr^s un 
dessin original du xviii* si&cle). Sans nom d'arliste. 
Grayi h I'aqua-tinta, pour I'atlas du Tableau de Parity 
de J. B. de Saint- Victor. In-4, en hauteur. (H. M5"". 
L. 150.) 

On n'a trouvd dant les registret de VitAi civil (ai^oordlmi brA- 
les) de la paroisse de SaintpPaul, qu*im seul acte oil flgnre la nom 
de Moli^re, qui, au sortir du College de Clennont et durant set 
coors de philosophie et de droit, avait t^u tans dooto dana rin- 
timit^ de la famille B^jart^ etablie depuia 25 k 30 ant sur oette 
mdme paroisse et demeorant tour k tour, rue de Jouy, me Neuve- 
SaintpPaul, rue Culture-Sainte-Catherine, etc. Jal a donnd, dans 
son Dictionnaire critique de idographie et dThiitoire, un article des 
plus complets et des plus int^ressants sur cette famiUa de Tieille 
bourgeoisie parisienne, qui se consacra presque tout entifere an 
tb^Atre, mais k laquelle Moli^re n*en 6tait que plus attach^ par 
tant de liens d*affection et d*iht6rdt. On sait que les B^jart avaient 
une sepulture de famiUe dans Veglise Saint-Paul. Cest lA que furent 
enterres Josepb Bejart, en 1659 ; sa m^re Biarie Henre, kgi^ de 
80 ans, en 1670 ; sa sodur Madeleine, en 1672, etc. Moli^re a tign^ 
Facte constatant le transport du corps de Madeleine Bejart k Y^ 
glise Saint-Paul et son inhumation sous les Cbamiers de oette 
^glise. 11 £aut remarquer que la plupart des membres de cette fis- 
inille Bdjart etaient des comediens et qu*ils avaient mAme d^ji 
jou6 la com^die sur la paroisse Saint-Paul, lors que la Troupe de 
riUustre TheAtre vint s*y fixer, pour donner la commie dana le 
Jeu de Paume de la Croiz-Noire, sur le port Saint-Paul. Lea bAti- 
ments de ce Jeu de Paume subsistent encore, au coin de la rue des 
.Barr^, et sont occup^s par un h6tel garni, qui conserre Tancien 
nom d'H6tel de TEtoile. 

468. %Iise Royal., Collegial. et Paroissiale de Saint Ger- 
main Lauxerois k Paris. / Siluestre delin. et sculp, 
Israel ex. cum priuil. Regis. (H. 90 "". L. 116.) 

Ce fut dans cette eglise que fut c^lebr^ le mariage de Moli^re 
avec Armando Bejart, le lundi 20 f^vrier 1662. 

Voici leur acte de mariage, d'apr^s les registres de Saint-Oer- 
main I'Auxerrois, qui ont peri dans les incendies allum^ par la 
Commune en mai 1871 : 

« Jean-Baptiste Poquelin, file de sieur Jean Poquelin et de feue 
Marie Cresd {sic), d*une part, et Armando Qresinde Bejart, fllle de 
feu Joseph Bejart et de Marie Herv^, d*autre part, tons deux de 
cette paroisse, vis-A-vis le Palais-Royal, fiances et marine, tout en- 
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semble, par permiasioa deM.de Comtes, doyen de Notre-Dame et 
grand Tioaire de monseigneur le cardinal de Rets, archev^que de 
Paris, en presence dudit Jean Poquelin, p^re du marie, et de Andr^ 
Boudet, beau-fr^re du marid ; de ladite Marie Herve, m^re de la 
mariee ; Louis Bejart et Madeleine Bejart, fr^re et soeur de ladite 
marine. » 

Get acte est sign^ J. B. Poquelin (c'est Moli^re) ; J. Poquelin 
(c*e8t son p^re) ; Boudet (son beau-fr^re) ; Marie Henr^ ; Armande- 
Gresinde Bejart ; Louis Bejart, et Bdjart (Madeleine), soeur de la 
mari^. {DUsertatum iur Motive, par Beffara, p. 7.) 

Moli^re qui avait demeurd sur le Quai de T^cole, d la Belle- 
Image, lorsque sa Troupe partageait la possession du th^Atre du 
Petit-Bourbon avec la Troupe italienne, demeurait alors rue Saint- 
Thomas du Louvre, dans la maison qui faisait Tencoignure de cette 
rue, pris de la place du Palais-Royal. 

Ce fut encore k T^glise de Saint-Germain TAuzerrois qu*il fit 
baptiser son premier enfant, lorsque le roi, pour le venger des 
calomnies qui le poursuivaient, k Toccasion de son manage avec 
Armando Bisjart, offrit d'etre le parrain de cet enfant, que le come- 
dien Montfleury avait os^ denoncer comme le produit d'un inceste. 

Voici Facte de bapt^me du filleol de Louis XIV et de Madame, 
Henriette d*0rl6anB, relev^ sur les registres de Saint-Germain 
TAuxerrois, qui n^ezistent plus : 

c Du jeudi, 28 f<6yrier 1664, fut baptise Louis, flls de M. Jean 
Baptiste Moli^re, valet de chambre du Roi, et de damoiselle 
Armande Oresinde Bejart, sa femme, vis-A-vis le Palais-Royal ; le 
parrain, hatit et puissant seigneur, messire Charles, due de CMqny, 
premier gentilhomme de la chambre du Roi, ambas^adeur k 
Rome, tenant pour Louis quatorsitaie, roi de France et de Navarre ; 
la marraine, dame Colombe le Charron, Spouse de messire C^sar 
de Choiseul, mar^chal du Plessy, tenante pour Madame Henriette 
d*Angleterre, duchesse d'Orleans. L*enfant est ne le 19 Janvier 
audit an. » Sign4 Colombet. 

Cet enfant mourut le 10 novembre 1664 : « Louys, fils de Jean- 
Baptiste Moli^re, com^dien de Son Altesse Rpyale, pris rue S^ Tho- 
mas (du Louvre), Ait enterr^ par un convoy de six prestres, qui 
coiita huit livres. » 

469. Plan et description du quartier du Louvre ou de 
Saint-Germain TAuxerrois, avec ses rues et ses limites. 
/• B. Scotin sculp, Bailkul le jeune scrip, In-4. 

Moli^re, apris avoir loge sur le Quai de TEcole, a demeurd pen- 
dant onze annees, avec sa femme, rue Saint-Thomas du Louvre, 
dans une grande maison qui faisait le coin de la place du Palais- 
Royal. Genevieve Bejart, mariee k Ltenard de Lom^e^ sieur de 
La Villaubrun, et Madeleine Bejart, qui n*avait pas voulu se met- 
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tre en puissanoe de man, habitaient la mtea maitoiu 
sa oontentait d'nn logemant compost de einq pikeaa, an 4« ^tage. 
Cest lA qu*elle moornt le 17 f(ftyrier 187S« pendant qiie aaa deux 
MBurs GeneTi^e et Aimande, ainsi que Molitoe, Maient A Saint- 
Germain<«n-Laye, aree la Troupe du Palaii-Ro;faL Pea de aemai- 
nes avant sa mort, se trouvant d4j4 fort malade^ elle avait fait son 
testamentf en nommant son ex6cuteur testamentaire M. de Chateau- 
fort, conseiller du roi et auditeur en la chambre dee oomptea, lequel 
n'accepta pae sans doute et fut remplae^ par Charlea Card6, con- 
seiller du roi et tresorier du tceau en la chancellerie de Paris. 

Les registres des paroisses Saint-Germain TAuxerrois et Saint- 
Paul de Paris oontiennent deux actes relatifk k Tinhumation de la 
ddfunte. 

« Le Tendredi 19 fiivrier 16T2, le corps de feue damoiselle Marie- 
Madelaine B^jart, comedienne de la Troupe du Roi, pria hier dans 
la place du Palais-Royal, et portd en couToi en cette ^glise, par 
permission de monseigneur TArcherAque^ a M porti en earrosse 
en r^glise de Saint-Paul. » Signe Caedb, ex^cuteur testamentaire, 
et de Voulges. 

« Le 17 fenier 1672, demoiselle Magdelaine B^jart est dteMee 
paroisse de Saint-Germain TAuxerrois, de laqueUe le corps a et^ 
apporte k Veglise Saint-Paul, et ensuite inhum^ sous les Char- 
niers de ladite eglise, le 19 dudit mois. » Sign^ BajAan Viowsi, 
J. B. P. Mou&RB. 



470. Plan et description du quartier du Palais -Royal, 
avec ses rues et ses limites. /. B. Scoiin sculp. BaiUeul 
le jeune scripsit In-foL, en largeur. 

Depuis que Moli^re, 4 la fin de Tannde 1660, eut transport^ son 
theAtre du Petit-Bourbon au Palais-Royal, il demeura, jusqu*A sa 
mort, dans le quartier du Palais-Royal, qu*on appelait alors le 
quartier Saint-Honore, d*abord rue Saint-Thomas du Louvre, oh il 
se maria, et ensuite, apr^s la mort de Madeleine B^'art, rue de Ri- 
chelieu, oh il mourut, sur la paroisse de Saint-Roch. Ses enfants 
avaient ete baptises, le premier k Saint-Germain-l'Auxerrois, et les 
deux demiers k Saint-Eustache. 

Moli^re avait dans son voisinage Lully, qui fit bAtir, dans la rue 
des Petits-Cbamps, au coin de la rue Sainte-Anne, une belle mai- 
son, laquelle ne lui coilta pas moins de 50 mills livres. Ce fut k 
Moli^re que Lully emprunta une partie de la somme n^cessaire 
pour payer le terrain et la construction, confine k Jean-Baptiste 
Predo, architecte et maltre macon. Cette maison, dont Tarchitecte 
Huet, sumomm6 Gittard, arait donn6 les dessins, subsiste encore 
arec sa decoration d'attributs de musique ; elle est, disait Germain 
Brice, « om^e par le dehors de prrands pilastres composites et de 
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quelqnei sculptures qui ne font pas manvais effet. » Le pr^t de 
onxe mille livres oonstituait, au profit de Moli^re, une rente de 
550 livres, hypoth^Ae sur la maison; cette rente ftit rachet^e, par 
Lully, k la veuve de Moli^re, le 22 mai 1673. Voy. Recherches $ttr 
MoU/irt et sur sa familley par Eud. Souli^, p. 69. 

471. Veue et plan de Tl^glise de Saint Roc. Jean Marot fe- 
cit, P. Mariette excud. In-4 oblong. (H. 121™. L. 255.) 

Registres de Saint-Roch. u Du 10 septembre 1669, Jeanne Cathe- 
rine a est^ baptis^e, fille de Romain Toutbel, marchand, et d* An- 
toinette Droict... Le parrain, M. Jean Baptiste Poclain (sic) Moli^re, 
valet de chambre du Roy, demeurant rue Saint-Honor^, paroisse 
Saint-Qermain ; la marraine, Catherine du Rozet, femme d'Edme de 
Brie, officier du Roy, memes rue et paroisse. » 

Moli^re demeurait alors rue Saint -Honors, parce qu*il avait 
quitte momentan^ment le domicile conjugal, qui etait toujours rue 
Saint-Thomas du Louvre, oil Armando B^jart conservait son loge- 
ment dans la mime maison que ses sceurs Madeleine et Genevieve. 
La separation des epouz dura deux ou trois ans, et M"« de Brie, qui 
pendant cette brouille de menage avait ete la consolatrice de Mo- 
liire, eut le bon goi!^t de se retirer au faubourg Saint-Germain avec 
son mari. 

472. Coupe du Palais de Versailles, prise au milieu du 
Palais et de la Cour de marbre. On y voit la moitii de la 
chambre de Louis XIV. Gravi sur bois. Sans nom d*ar- 
tiste. (H. 90". L. 110.) — Chambre h coucher de 
Louis XIV, qui est repr6sent6 recevant le due du Maine 
chevalier de S' Louis. Cheirrier sc. (H. 70"". L. 116.) 

Ces deux gravures sur bois se trouvent auz pages 92 et 155 de 
Touvrage du comte Alex, de Laborde : Ver$aiUe% ancien et 
modeme (Paris, Gavard, 183940, in-8, avec 800 gravures, dont le 
plus grand nombre a ^t^ tird s^par^ment sur papier de Chine). 

La chambre de Louis XIV nous rappelle deux anecdotes de la 
vie de Moli^re, qui nous paraissent ^galement vraies, quoique la 
demi^re, un peu exager^e sans doute par la tradition du Palais de 
VersaiUes, ait ^te vivement contestde, en passant au contr61e de la 
critique modeme. U faut, pour appr^ier la valeur de ces anec- 
dotes^ ne pas oublier que Moli^re, en sa quality de valet de cham- 
bre-tapissier du roi, devait aider le premier valet de chambre de 
service k faire le lit du roi, lorsqu*il itait de semaine k la cour. On 
doit aussi se rendre compte de la faveur extraordinaire que Moli^re 
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8*6tait acqaise aupr^s de Louis XIV, malgr^ sa profession de 
comedien. 

Citons d*abord le rteit de Titon du Tillet, dans le Panuuie 
frcmfois : 

c Voici nn trait que j*ai appris de feu Bellocq, Talet de chamlire 
du roi, homme de beaucoup d'esprit et qui faisoit de trte-jolisyers. 
Un jour que Moli^re se prdsenta pour faire le lit du Roi, R***, 
aussi valet de chambre de Sa Majesty, qui deToit faire le lit avec 
lui, se retira brusquement, en disant qu*il ne le feroit point, avee 
un oom^en. Bellocq s'approcha dans le moment et dit : « Mon- 
sieur de Moli^re, vous Toules bien que j*aie Thonneur de faire le lit 
du Roi avec tous ? • Cette aventure Tint aux oreilles du Roi, qui 
fut trte-mdcontent du proc^dd de R*** et lui en fit de vives r^ri- 
mandes. » 

Ecoutons maintenant ce que dit M""< Campan, dans ses M^- 
moires : 

« Voici une anecdote que mon ptoe tenait d'un vieuz mMecin ordi- 
naire de Louis XIV. Ce mMeein se nommait Lafosse ; c*^tait on 
homme d*honneur et incapable d'iuTenter cette histoire. 

« Louis XIV, ayant su que les officiers de sa chambre temoi- 
gnaient par des dedains offensants combien ils ^taient bless^ de 
manger, k la table du contr61eur de la bouche, avec Moli^re, yalet 
de chambre du roi^ parce qu*il jouait la com^e, cet homme o^l^ 
bre 8*abstenait de manger k cette table ; Louis XTV , voulant faire 
cesser des outrages qui ne devaient pas s'adresser k Tun des plus 
grands genies de son si^cle, dit un matin k Moli^re, k Theure de 
son petit lever : « On dit que vous faites maigre ch^re ici, 
Moli^re, et que les officiers de ma chambre ne tous trouTent pas 
fait pour manger aTec eux ? Vous aTez peut^tre faim ; moi-mtoie, 
je m'eTeille aTec un tr^s-bon app^tit. Mettez-Tous k cette table, et 
qu*on me senre mon En-cos de nuit ! n (Tous les serWces de pr^- 
voyance s*^ppelaient des En-cas,) Alors le roi, coupant sa Tolaille 
et ayant ordonne k Moliire de s^asseoir, lui sert une aile, en prend 
en m^me temps ime pour lui, et ordonne que Ton introduise les 
• entrees famili^res, qui se composaient des personnes les plus 

marquantes et les plus faTorisdes de la Cour. « Vous me Toyes, 
leur dit-il, occupy k faire manger Moli^re, que mes Talets de cham- 
bre ne trouTent pas assez bonne compagnie pour eux. » De ce 
' moment, Moli^re n*eut plus besoin de se presenter k cette table de 

serrice ; toute la Cour s'empressa de lui faire des iuTitations. » 

473. Profll du dedans de r%lise et monast^re de TAbbaye 
royal, du Val de Grace, bati par la Reyne Anne d'Au- 
triche. /. Marot fecit. In-4, en largeur. 

On Toit, dans cette estampe, la disposition des peintures de la 
Coupole par Pierre Mignard. 
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« Moli^re a fait en vers, dit Qennain Brice, dans sa Description 
nouvelle de la ville de Paris (Paris, Nic. le Gras, 1698, 2 toI. in-12, 
tome 11^ p. 146), une belle description de la peinture de ce d6me, 
qu*il presenta en 1669 k la Reine-m^re, qui recent de grands dloges 
k la Cour. » 

Pierre Mignard, qui^revenant de Rome & Paris quelques moisseu- 
lement avant Moli^re, en 1659, avait et^ pr^cedd par lagrande repu- 
tation qu*il 8*6tait acquise en Italie, fut accueilli avec enthousiasme 
k la Gour de France, et Ton n*epargna rien pour Temp^cher de re- 
toumer k Rome, qu*il avait adoptee comme sa seconde patrie. « Ce 
fut alors, dit Tauteur de la Vie de Pierre Mignard (Paris, Jean Bou- 
dot, 1730, in-12, p. 76} que la Reine-m^re vit enfin, au grd de ses 
souhaits, le d6me du Val-de-QrAce dlev^. Persuad^e qu'il ne man- 
queroit rien k la magnificence de cet Mifice, si elle en faisoit pein- 
dre la Coupole par le s^avant maltre que Rome avoit rendu peu 
d*annees auparavant k la France, cette princesse confia ce grand 
ouvrage k Mignard, qui le finit en huit mois... Je ne m*6tendrai 
sur la capacity avec laquelle Mignard a montrd quUl s^avoit appli- 
quer les pr^ceptes les plus profonds de son art : Moli^re Ta fait 
dans son po6me. » 

On pent supposer que Moli^re allait souvent visiter les travaux 
du grand peintre, avec lequel il fut toiyours li6 d'une amiti^ si 
sympathique. Mais ce n*est que plus tard qu'il eut Tidee de les 
dterire et de les louer dans ses vers, car Mignard, apr^s avoir 
acheve ses peintures du Val-de-Orftce, retouma, non pas en Italie, 
mais k Avignon, oil il passa plus de deux ans. 11 ne revint qu*en 
1664, k Paris, oil il avait laiss^ la place k son rival Charles Lebrun, 
qui se fit nommer premier peintre du roi, en 1662. Mignard se tint 
k distance de la Cour et ne consentit pas, sans beaucoup de diffi- 
cult^^ k peindre k fresque une chapelle de Teglise de Saint-Eus- 
tache, pendant qu*il peignait un salon et un cabinet dans rh6tel 
d*Hervart (ancien h6tel d*Epernon, rue Plati^re). Moli^re, dans 
son poSme du Val-de-Grdce, parle en m^me temps des peintures 
de la Coupole et de celles de la Chapelle des fonts de Saint-Eustache, 
cette m^me chapelle oil Mignard fut le parrain du troisiime enfant 
de son illustre ami, en 1672. 

Bibliogr. moliir,, n» 217. 

Voici le sonnet qui pr^c^de la R^ponse anonyme au poSme de 
la Gloire du Val-de-Grdce, et qui ne nous fait pas connaltre Tauteur 
de cette Reponse adressee a Moli^re : 

Ite Secretaire de la Coupe d Mon»ieur de Moliire, 

Favory des neuf Soours, toy qui s^is Tart de plaire, 
Esprit des plus brillans qui soient dans I'univers, 
Tu dlras que la Coupe est mal eo Secretaire 
Et qu*il en tend iort peu le langage des vers. 

14 
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J*en demenre d'accord, et ce n*est pas meireille 
Qae Ton soit ignorant dans le mesder d*aatni7 : 
Noas aTooB sor la Conpe avanture pareflle, 
Bt j*en prands k t6moin ton poSme aiijonrdliiij. 

Si tn fais bien des Tors, tn sgais pen la peintors : 
Jamais dans c« bel art tn ne ftis grand doctenr. 
II07, J*ignore dn tien la r^gle et la mesore, 
Bt Je snis dans la rime nn fort pauTre oratenr. 



Mais nons ferions poortant nn ouvnigv 1 
Si nons Tonlions tons denx fairs one liaison 
Car on tronve en tes Ters r^loqnence etla rime, 
Bt moj, de mon costA, j*ajr tonte la raison. 

474. Teue du jardin et des berceaux de THostel de Gond^. 
Auec primkge. Perelle del, et seidp, d Part's^ chezN. La$h 
ghis. In-4, en largeur. 

Cet H6tel, dont le nom d*ime rue nous indique remplacement, 
aTait M consiniit, au xyi« si^cle, pour Jean-Baptitte de Oondi ; il 
fut achet^ en 1612 par Antoine de Bourbon, deuxitoe. du nom, 
prince de Condd. Sous le r^gne de Louis XIV, l*H6tel de Cond^ 
itait le rendes-vous des beanx-esprits, lorsque Monsieur le Prince 
J rdsidait, surtout en hiver. On jr faisait souvent la com^dis, et \m 
comMiens des differentes Troupes de Paris Tenaient j donner da* 
representations. Moli^re ne s*y montrait pas seulement en quality 
de com^dien, conime Titon du Tillet le raconte dans son PofMsse 
ftwtfoit, oil bien des traditions ont ^t^ recueillies de la bouche 
mime des contemporains : 

« Le grand prince de Con{)6, dit-il, honoroit Moli&re de son 
estime et de son amitid, et lui faisoit Thonneur de !• faire manger 
avec lui. n arriva qu'un jour MoU^re ^tant k la table de ce prince, 
les pages qui y serroient, ne cherchant qu*& badinttr et voulant em- 
p^her Moliire de manger les bons morceauz qu*on lui pr^sentoit, 
Moliire, s*en 4tant apercu, prit promptement une aile de perdrix, 
qu^on ne faisoit que poser sur son assiette : le page qui vint pour 
lui ftter son assiette, ne fut pas assez alerte et ne retira que Tos de 
cette aile de perdrix, ce qui fit rire Moliire. M. le Prince lui en 
demanda la raison ; il lui repondit : « Monseigneur, c*est que les 
pages ne savent pas lire ; ils prennent les O pour les L. » On rap- 
ports ce petit trait de plaisanterie de la part de Moli^re, comme 
une chose rare k un homme aussi grave que lui dans la conver- 
sation. » 

a Monsieur le Prince (de Gond^), qui envoyoit chercher souvent 
Moli^re pour s*entretenir avec lui, en presence des personnes qui 
me Tout rapports, lui dit, un jour : a ^outez, Moli^re; je vous 
fais venir peut^tre trop souvent, je crains de vous distraire de 
▼otre travail. Ainsi, je ne vous envoierai plus chercher, parce que 
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je V0U8 prie, k toutes vos heures vides, de me yenir trouver. Faites 
Tous annoncer par. un valet de chambre : je quitterai tout, pour dtre 
avec vous. » Lorsque Moli^re venpit, le. Prince congedioit ceuxqui 
^toient avec lui, et il etoit des trois et quatre heures avec Moli^e ; 
et Ton a entendu ce grand Prince, en aortant de ses conversations, 
dire publiquement : « Je ne m*ennuie jamais avec Moli^re, c*est un 
homme qui foumit de tout; son Erudition et son jugement ne 
s'^puisent jamais. » (GaiMARSsr, R4potue d, la Critique de la Vie de 
Molihre,) 

475. Veue et perspectiue de THostel de Bauiru, du des- 
sein de M' Le Veau. Demgn4 et grav4 par /• Marot. Auec 
priutkge du Boy. Chez P. Mariette, In-4, en largeur. 

Ouillaume de Bautru, introducteur des ambassadeurs et membre 
de TAcademie fran^aise, ^tant mort en 1665, son h6tel fat vendu k 
Jean-Baptiste Colbert, contr61eur general des finances et ministre 
d*^tat, qui y installa sa maison et qui Tagrandit depuis conside- 
rablement^ en y ajoutant rh6tel de Bruant des Carri^res, confisque 
k la suite du procto de Fouquet. 

Moli^re, aprte la disgrace de Fouquet, qui avait ^t6 un de ses 
premiers M^c^nes, ne se touma pas d*abord, comme tant d*autres 
^crivains, vers Tastre naissant de la fortune de Colbert. II se tint 
m^me k distance du nouveau contr61eur general des finances, qui 
lui sut grd de cette conduite honndte et reservee , car Colbert ne 
cessa de le recommander k la munificence du roi. On ne pent 
douter que ce fUt lui qui porta Moli^re sur la liste des pensions, en 
1663. Si la pension accord^e k MoUfere ne depassa point le chiflfre 
de 1000 livres, il faut 8*en prendre k Chapelain, qui, dans sa Liste 
de quetques lettris flran^is vivans en 1662, composie par ordre de 
M. Colbert, avait formiU^ cet etrange jugement sur le merite de 
Fauteur des Fricieuees ridiculed : « Moli^re a connu le caract^re du 
comique, et Texecute naturellement. L*action de ses meiUeures 
pieces est invent^e, mais judicieusement. Sa morale est bonne^ et il 
n*a qu'& se garder de sa scurrilite. » Titon du Tillet 6tait bien ins- 
truit, lorsqu'il a dit dans le Parnasse frangois : « Outre la pension 
de mille livres que.le Roi donnoit k MoliSre, il lui faisoit encore, 
de temps k autre, des gratifications. » Voici, d'apr^s le grand 
recueil des Lettres de Colbert, publi^es par Pierre Clement (voy. 
tome V), un releve de ce qui regarde Moli^re dans les Listes des 
gratifications faites par le Roi auz savants et aux hommes de let- 
tres, et Ton est fonde k croire que ces listes ne sont pas com- 
pletes ; ^ 

1664. Au sieur Moliire,la somine de 600 livres, que Sa Majeftd lui a ordonn^e 
par gratification 600 
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1065. An ftienr Moliftre, par gratification «t poor In! donner moyen de 
continner son application aux bellM-lettres. 1000 

1666. Au sienr Molitoe 1000 

1667. An sieor Moliire, par gratification 1000 

1668. Au sieor Molitee, par gratification, en conaidteation do aon ap- 
plication aox bellea-lettres 1000 

1669. Au sieor Moliire, en consideration de son application anx belles- 
lettres et dee pieces de tbdLtre qa*il donne an pnUic 1000 

1670. An sienr Molitee, en consideration des onTragea de thdltreqnll 
donne an pnblic 1000 

1671. An sienr Moliere« en consideration des onyragea de theitre qn*il 
donne an pnblic 1000 

Titon du Tillet rapporte aussi un trait qui fait hoimeiir an goAt 
litteraire de Colbert et qui ii*a pas etd recueilli par les demien 
biographes de Moli^re : 

« M. de Colbert, qui protegeoit toutet lea personnes d*an merite 
distingue, dit^ un jour, devant plusieurs personnes, k M. Perrault, de 
TAcademie fran^oise, qn*il etoit surpris que Moli^re n« f&t pas de 
cette Academie. M. Perrault en parla A plusieurs de ses conMres, 
qui marqu^rent qu*un homme tel que Moli^re meritoit des dis- 
tinctions et etoit au-dessus des regies ordinaires, mais que 8*il dloit 
recu, il falloit qu*il ne jouAt plus sur le theitre que des r61es 
graves et k manteau, et qu*il renon^At aux r61es de Talets, qui sent 
sujets k recevoir quelques coups. II y a apparenee qu*on en parU i 
Moli^re, mais cela n*eut point de suite. » 

476. L'Hostel d*Angoulesme, du cosUdu jardin. Dessini et 
grav6 par Israel Silvestre. Israel ex. (H. 99"*". L. 478.) 

Get H6tel, commence au xvi« si^cle par Diane, fille naturelle de 
Henri II, et acheve sous le r^gne de Louis XIII par Charles de 
Valois, due d'Angouieme , devint TH^tel Lamoignon, lorsque le 
premier president au Parlement de Paris, Quillaume de Lamoignon, 
en eut fait Vacquisition. Ce magnifique H6tel subsiste encore dans 
la rue Pavee . Moliere n*y vint sans doute qu*une fois, mais sa visite 
etait bien faite pour lui laisser des souvenirs peu agreables. Cette 
visite paroit avoir eu lieu, deux ou trois jours apr^s que le premier 
president eut fait signifier aux Comediens du Palais-Royid la de- 
fense de jouer VImpasteur, qui avait ete represente une seule fois 
le 5 aoikt 1667. 

« Toutes choses seroient demeurees dans retat que je viens de 
vous dire, rapporte Brossette dans ses Mimoires sur Despriaux^ si 
Moli^re n*avoit pas eu une forte en vie de jouer sa piece. « II me 
pria, m'a dit M. Despreaux, d*en parler k M. le premier president. Je 
lui conseillai de lui en parler lui-meme, et jem'offris de le presenter 
un matin ; nous allies trouver M. de Lamoignon, k qui Molidre 
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expliqua le sujet do sa visite. M. le premier president r^pondit en 
ces termes : « Monsieur, je fais beaucoup de cas de voire m^rite ; 
je sais que vous dtes non-seulement un acteur excellent, mais 
encore un tr^s-habile homme, qui faites honneur k votre profes- 
sion et k la France, voire pays. Cependani, avec iouie la bonne 
voloni^ que j*ai pour vous, je ne saurois vous permeiire de jouer 
voire comedie. Je suis persuade qu*elle est fort belle et fort ins- 
traciiTe; mais il ne convient pas k des com^iens d^insiruire les 
hommes sur les mati^res de la morale chr^iienne et de la religion : 
ce n'esi pas au Th^Atre k se m^ler de pr^cher TEvangile. Quand le 
Roi sera de reiour, il vous permeitra, s'il le trouve k propos, de 
representor le Tartuffle, mais, pour moi, je croirois abuser de Tau- 
torite que le Roi m'a fait I'honneur de me confier pendant son 
absence, si je vom accordois la permission que vous me de- 
mandes. » 

« Molitoe, qui ne s*aitendoit pas k ce discours, demeura enii^re- 
ment d^concert^, de sorte qu'il lui fut impossible de r^pondre k 
M. le premier president. II essaya pourtant de prouver k ce ma- 
gistrat que sa comedie ^toit tr^s-innocente, et qu'il Tavoit traits 
avec toutes les precautions que demandoit la deiicatesse de la ma- 
ti^re du sujet; mais, quelques efforts que pti faire Moli^re, il ne 
fit que b^gayer et ne put calmer le trouble oil Tavoit jete M. le 
premier president. Ce sage magisirai, Tayant dcoute quelques 
moments, lui fit entendre, par un refus gracieuz^ qu*il ne vouloit 
pas rivoquer les ordres qu'il avoit donnes et le quitta en lui 
disant : « Monsieur, vous voyez qu'il est pr^s de midi, je man- 
querois la messe, si je m'arrdtois plus longtemps. » 

« Moli^re se retira peu saiisfait de lui-mlme, sans se plaindre 
pourtant de M. de Lamoignon, car il se rendit justice. Mais toute 
la mauvaise humenr de Moliire retomba sur M. rarchev^que 
(M. Per^fixe) qu'il regardoit comme le chef de la cabale des divots, 
qui lui etoit contraire. » 

477. VeuG de Tl^glise d'Auteuil h une lieue de Paris. 
Israel Siluesire delin. et fe, Israel exc. cum priuiL Regis. 
(H. 69". L. 137.) 

La maison de campagne, que Moli^re habitait k Auteuil, non 
loin de celle de Boileau, et qu'il avait louee au sieur de Beaufort, 
moyennant 430 livres par an, n'existe plus ou du moins a ete 
enti^rement chang^e par suite de restaurations successives. Mo- 
liire etait done un des paroissiens de Notre-Dame d'Auteuil. On 
n'a trouve qu'une seule fois son nom dans les registres de cette 
eglise. « 1671, 20« jour de mars, a este baptist Jean Baptiste Claude 
Jennequin, fils de messire Claude Jennequin, officier du roy, et de 
Magdelene Lescale. Son parrain, messire J. B. Poquelin Moli^re, 
eenyer, valet de chambre du roy; la marraine, Genevieve Jennequin, 
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n'ayaDt aucun doniicile arreste. » M. End, Souli^ suppose que 
Claude Jennequin 6tait un comedien de la Troupe royale. 

Ces mSmes registres de Notre-Dame d*Auteuil contiennent un 
autre acte de bapt^me du 12 mai 1668, dans lequel Racine a signe 
comme parrain de Tenfant d'un comedien Pierre OliTier, avec la 
marraine Marie-Anne Du Pare, qui avait fait partie de la Troupe 
de Molifere, et qui ^tait alors engag^e k THAtel de Bourgogne. 

478. Le Coin des Bons hommes proche de Paris. Dessiii6 
et grav6 par Israel Silvestre. Mariette excud. (H. 85**. 
L. 136.) 

La route d^Auteuil n'etait pas siire, la nuit et mtoe la soir, 
lorsque la Cour ne r^sidait pas a Versailles. II y avait notamment, 
pr^s du convent des Minimes de Chaillot, un passage asses dan- 
gereux, qu'on appelait le Coin des Bans-Hommei. On j volaii et on 
y assassinait les gens qui passaient par 14 sans ^tre bien annte. 
Moli^re, qui allait sans cesse k sa maison d*Auteuil et qui en reve- 
nait k toute heure, devait avoir une voiture de louage, car on ne 
voit pas, dans son inventaire, apr^s ddc^s, qu^il ait eu un carrosse k 
lui. Souvent, il est vrai, il faisait la route k pied, quand il ^tait 
accompagn^ par un ou deux amis. Ce fut dans un de ces voyages 
pedestres qu'il crut faire une mauvaise rencontre. On lit dans les 
Souvenirs deJean BoMer, publies par M. Lor^dan Larchey, d*aprte 
les notes manuscrites du president Bouhier : 

c< Chapelle et MoHi^re, revenant un soir fort tard d'Auteuil, oil 
ils avoient soupe avec quelques-uns de leurs amis, rencontr^TMit 
quelques cavaliers d'assez mauvaise mine, que Moli^re, lequel etoit 
fort timide de son naturel, prit pour des voleurs, en sorte qu*il 
trembloit de peur. Mais Chapelle. qui etoit plus hardi^ou feignoit 
de r^tre : « Va, va ! lui dit-il , mon ami. Ils ne sent pas si me- 
chants que tu crois. Je viens d'en voir un, qui, en b&iUant, a (ait 
un signe de croix. » 

Dans une autre occasion, il ^tait en carrosse avec un ami, lorsqu*il 
jeta par la portiere un louis d*or k un homme qui suivait la voi- 
ture et semblait avoir de mechants desseins, en demandant Tau- 
m6ne. Peut-^tre Moli^e prononca-t-il alors ces mots qui terminent 
la fameuse scene du Pauvre dans le troisi^me acte de Don Juan : 
« Je te le donne pour Tamour de Thumanite. » Quoi qu'il en soit, 
on expliqua cette aum6ne excessive par la peur que Moli^re aurait 
eue de se voir attaque, le mendiant ayant bien la mine d*un voleur. 
L*anecdote est ainsi racontee dans les Mimoires sur la vie et let 
ouvrages de Uoli^e, par de La Serre : 

« Le fait suivant, dont Charpentier, fameuz compositeur de mu- 
sique, a et4 t^moin, et qu*il a racont^ k des personnes dignes de 
foi, est peu connu et m^rite d^dtre rapports. Molitoe revenoit d'Au- 
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teuil, avec ce musicien. II donna raumAne k on pauvre, qui, on 
instant aprts, fit arrdter le carrosse et lui dit : « Mon$iear, vous 
n'avez pas eu dessein de me donner one pi^e d*or? — Od la Tertu 
Ta-t-elle se nicher ! 8*6cria Moli^re, apr^s un moment da reflexion : 
Tiens, mon ami, en voili un autre ! » 

479. Maison de Boileau h Auteuil. Civeiim del. Couchi fib 
dir. Ahsby sculp. In-8. 

Cette estampe se trouTe dans le tome !•' de VHutoire phyrique, 
eimle et morale des Environs de Pans^ par J.-A. Dulaure (Pcuris, 
Quillaume, 1825 et suiv., in-8). On y voit Boileau qui compose, et 
et son jardinier Antoine qui ^oute, derri^re lui. 

Moli^re avait loue une maison de campagne k Auteuil, pour dtre 
Yoisin de Boileau, qui habitait la sienne^ une partie de Tann^. 
C'^tait \k que les deux amis avaient des rapports joumaliers, en se 
consultant Tun Tautre sur leurs ouvrages. lis passaient des jour- 
n^s ensemble, en XAte k tdte et souvent avec quelques amis. La 
conversation ne roulait que sur des choses litt^raires. L*auteur du 
Bokeana, Jacques de Losme de Monchesnay, nous rapporte la 
substance d*un de ces entretiens. 

« M. Despr^auz m'a dit que, lisant k Moliire sa satire, qui com- 
mence par : 

Mais il n'est point de fou qui, par bonnes raisons, 
Ne logo son voisin aux Petitea Maisons, 

Moli^re lui fit entendre qu*il avoit eu dessein de traiter ce 
si^et-Ui ; mais qu'il demandoit k dtre traits avec la derni^re d^li- 
catesse; qu'il ne falloit point surtout faire comme Desmarets dans 
ses Vmonnaires, qui a justement mis sur le th^Atre des fous 
dignes des Fetites-Maisons; car, qu*un bomme s*imagine dtre 
Alexandre et autres caract^res de pareille nature, cela ne pent 
arriver que la cervelle ne soit tout k fait alter^e ; mais le dessein 
du poSte comique etoit de peindre plusieurs fous de society, qui 
tons avoient des manies pour lesquelles on ne renferme point, et 
qui ne laisseroient pas de se iaire le proems les uns aux autres, 
comme s'ils ^toient moins fous pour avoir des differentes folies. 
Moli^re avoit peut-dtre eu cette idee quand, 4 la fin de sa premiere 
sc^ne de Vicole des femmesj il fait dire k Amolpbe par Chrisalde : 

Ma foi ! je le tiens fou de toates lea manidres. 

Amolpbe dit, de son c6te, de Cbrisalde : 

II est un pen bleas^ sor certainet matiires. » 

L*abb6 de Mervesin, dans son Histoire de la Po6tie (Paris, Oif- 
fart, 1706, in-12), a recueilli un amusant souvenir des diners que 
Boileau donnait k ses amis, dans sa maiaon d^Auteufl : 
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« Dinant un jour avec M. Despr^aux, Moliire et deux on trois 
autres de aes amisi La Fontaine soutenant contre Moli^re que les 
a parte du theAtre sont contre le bona sent : « Eat-il . possible, 
disoit-il, qu*on entende des loges les plus ^loigndes ce que dit on 
acteur, et que celui qui est A ses c6t^s ne I'entende pas? » Aprte 
avoir soutenu cette opinion, il se plongea dans sa reverie ordi- 
naire, tt II faut avouer, dit tout haut M. Despreaux, que La Fontaine 
est un grand coquin ! » et dit longlemps du mal de lui, sans qu*il 
s*en aper^iit. Tout le monde ^lata de rire ; on lui dit enfln qu*il 
devoit moins condamner les a parte, que les autres, pttisqu*il dtoit 
le seul de la compagnie qui n*aToit rien entendu de tout ee qu*<m 
venoit de dire si pris de lui. » 

480. Veue de TEglise Saint- Sauveur, rue Saint- Denis. 
Israel Siluestre delin. et sculp. Israel ex. cum priuiL R. 
(H. 91". L. 113.) 

Cinq jours avant sa mort, le 12 fdvrier 1673, Moli^re venait dans 
cette dglise, qui 6tait k vrai dire la paroisse des comMiens depuis 
Torigine du theAtre de la Passion, pour y tenir sur les fonts, aTcc 
M^a de Beauval , com^ienne du Palais-Royal , une fiUe de Jean 
Uscet de Beauchamp, com^dien de la Troupe fran^aise du due de 
Savoie, et de sa femme Claudine Mallet. Voy. le Diet, de Biogr. et 
d'Hist,, par Jal, p. 137. 

R^capitulons ici la liste des enfants que Moli^re a tenus sur les 
fonts de baptdme et qui sont presque tons fils ou filles de com^diens 
ou de comediennes : 10 Janvier 1650, A Narbonne, il est parrain de la 
fille d'une demoiselle Anne ; 4 mai 1659, A Paris, A Saint-Bustache, 
du fils d*un de ses oncles , Jean Poclin (sic)^ marchand-tapissier ; 
29 novembre 1661, A Saint-Eustache, d*une fille de Martin Prevost ; 
27 Janvier 1663, A Saint-Eustache, d*un fils de Du Pare et de sa 
femme; 23 juin 1663, A Saint-Eustache, d*un fils de son parent 
Andr^ Boudet ; 10 septembre 1669, A Saint-Roch, d'une fille de 
Remain Toutbel, marchand ; 15 novembre 1670, A Saint-Germain 
TAuxerrois, de la fille de Jean Pitel de Beauval et de sa femme ; 
20 mars 1671, A Auteuil, du fils de CI. Jennequin, comddien ; 12 d^- 
cembre 1672, A Saint-Germain VAuxerrois^ d*une des filles jumelles 
de La Grange et de sa femme ; 12 fevrier 1673, A Saint-Sauveur, 
d'une fille de Jean Uscet de Beauchamp, comedien. Tons les reg^s- 
tres des paroisses de Paris ayant p^ri dans les incendies du 
24 mai 1871 , on n*a plus gu^re d*espoir de retrouver A Paris un 
nouveau baptistaire dans lequel Moli^re ait signe comme parrain. 

481. Plan et description du quartier de Montmartre, avec 
ses rues et ses limites. «/. B, Scotin sculp, In-4, en hauteur. 

Moli^re, qui fut enterrd dans le cimeti^re de Saint-Joseph, situ^ 
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entre la rue du Croissant et la rue du Temps-Perdu (atgourd'hui 
rue SaintrJoseph), avait passe bien des fois devant ce cimeti^re, 
poisque • son ami Pierre Mignard demetp*ait, en 1672, me Mont- 
martre, vis-^-vis la chapelle Saint -Joseph. (Voy. Recherches sur 
Moiiere et sur sa famille, par Eud. Soulie, p. 244.) Aussit6t apr^s 
la mort de Moli^re, Mignard ne put s'accoutumer au voisinage de 
ce cimeti^re, oil son meilleur ami ayait ^t^ mis en terre, et il alia 
loger dans la rue Saint-Honor^, sur la paroisse de Saint-Roch. Ce 
eimeti^re, destine & la sepulture des enfants non baptises et des 
suicides, avait remplac4 im autre petit cimeti^re qui servait au 
mtaie usage dans la rue du Bouloi, et la chapelle de SaintrJoseph, 
qui ne fiit bAtie qu*en 1640, n'avait pas de fonts baptismaux. 

Apr^s Tenterrement de Moli^re au cimeti^re de SaintpJoseph, 
on mauvais podte hormand, qui avait sur le coeur sans doute le 
reftw de ses tragedies, la Mort burlesque du Mauvais riche et le 
Royal martyr, au th^Atre du Palais-Royal, composa ce sonnet inju- 
rieux & la m^moire de Tillustre d^funt : Sur la sipulture de Jean- 
Baptiste PocHn dit Moliire, comidien au cimetih^ des morts-n4s, 
& Paris : 

De deux ComAdiens la fln est bian diverse : 
Oenest, en se raillant da bapt^ma chr6tien, 
Fut, mourant, honor6 da ce souverain bian, 
Et ■ooffHt poor J6aiis one mort non perversa. 

Jaan-Baptitte Poclin son baptdme renvaraa, 
Et, tout chrAtian qn'il est, 11 deviant nn payen. 
Ce celesta bonhanr anfln n*6toit pas sian, 
Poisqn'il en fit, vivant, nn infUme commerce. 

Satlrisant chacon, cat infaroa a v6cu 

Veritable annami de sagassa et vertu : 

Sur un thefttra, il Ait aurpris par la mort mdma. 

O la Ingnbre sort d*an homma abandonne ! 
Moliire, baptist, pard Taffat du baptdme, 
Et dans sa aipultura il deviant un mort-n4. 

VApolhn flrangois, ou TAbrigi des regies de la Poisie flratij^oise, 
par L. I. L. B. G. N. (les Isles le Bas, gentilhomme normand. 
Rouen, Julien Courant, 1674, in-12, p. 27). 

II. — Mou6re et lIllustrb Th^tre a Paris. 

482. Paris. A*" 1654. Plan topographique , sans aucun 
nom d*artiste. Grav6 h Prancfort, pour la Topographia 
de Zeiller, en 1655, sous la direction de Mathieu Me- 
rian. Dans le haut de Testampe, & gauche, armes de 
France ; h droite, armes de la Yille. Les n^' des renvois 
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se rapportent h la l^gende d6taill£e, qui est imprim£e 
en franQais dans r6dition latine comme dans r6ditiion 
allemande. Gr. in-fol. carr6. 

Avec ce beau Plan, dans lequel leg monuments sont repr^sentes et 
lesraes indiqu^es avec leurs maisons, il est ais^ de sniyre, en qaelqae 
sorte, la vie de Moli^re depuis sa naissance jusqn'ii son depart 
pour la province en 1646 ou 1647. Nous signalerons settlement, an 
b9 20, la rue des Jardins-Samt-Paul, oil il logeait en 1645, et an 
n* 21, la rue des Barr6s, oil rniustre Th^Atre avait 6t6 transport^ 
des Fosses de Nesle et du Jeu de Paume des Metayers, dans le Jen 
de Paume de la Croix-Noire. Nous suivrons ensuite, n<> 521, ruius- 
tre TheAtre rue de Bucy, k la Croix-Blancbe, ot il ferma definiti- 
vement, et plus tard, lors du retour de Moli^re ii Paris, ayec sa 
Troupe, nous le retrouverons au Petit-Bourbon (n« 279) et an qnai 
de I'Ecole (no 521), od il avait pris un logement, it la Belle-lmage, 
en 1659. 

483. Plan et description du quartier de Saint-Germain 
des Prez, avec ses rues et ses limites. /. B. Seotin sculp. 
In-4. 

M. Eud. Soulid, dans les Recherches sur Molikre et mr $a famille, 
a rassembl^ et comment^ avec beaucoup d'ingeniositi les docu- 
ments d^couverts dans les archives des notaires de Paris sur Vori- 
gine de riUustre The&tre. « Le 28 decembre 1643, dit-il, Denis Beys, 
Germain Clerin, Jean-Baptiste Poquelin, Joseph B^jart, Madeleine 
Malingre, Catherine des Urlis, Genevieve Bejart et Catherine Bour- 
geois, tous associes pour faire la comedie sous le titre de Vlllustre 
Thidtre, demeurant fauxbourg Saint-Germain des Pres lez Paris, 
proche la Porte de Nesle , » passent im march^ avec Leonard Au- 
bry, paveur des bAtiments du Roi, pour faire et parfaire douze toises 
de long sur trois toises de large de pave « au devant du Jeu de 
Paume, ou ils vont jouer la comedie, sis aux faux-bourgs SaintrGer- 
main proche la Porte de Nesle. » Le nouveau the&tre ouvrit sans doute 
le 31 decembre 1643, dans le Jeu de Paume des Metayers, situ^ en tre 
la rue Mazarine et la rue de Seine, qui n'etaient encore que des che- 
mins non paves. Les documents publies par Eud. Soulie etablissent 
d'une mani^re & peu pr^s certaine que les associes de TlUustre 
Thidtre prenaient le titre de comediens de S. A. R. Monseigneur 
Gaston d*Orleans, qui leur payait ou qui avait promis de leur payer 
une pension assez modique. LlUustre Th^&tre eut done beaucoup 
de peine k se soutenir pendant une annee, et quand la Troupe, char- 
g6e de dettes, rteolut d*^migrer pour aller faire la comedie dans le 
quartier Saint-Paul, il est probable qu'elle comptait sur d*autres 
protecteurs, tels que le due de Guise et le due de la MeiUe- 
raie, etc. 
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La Troupe de Tlllustre Th^fttre n*en continua pas moins k tou- 
cher la subvention que Gaston d^OrUans avait attribute ^ ses co- 
mediens ordinaires, qui allaient encore donner des representations 
dramatiques (tragedies, comedies et ballets), au palais du Lux|m- 
bourg; mais les comddiens de Son Altesse Royale n*en furent pas 
beaucoup moins pauvres. 

484. Plan g^om6iral de la Tour et de la Porte de Nesle, cal- 
qu6 snr le dessin original de Louis Levan, lev6 en 1665. 
(Archives, IIP cl. n® 710.) In-4, en largeur. 

Ce Plan, qui fait partie de la planche i des Dissertations archiO' 
logiques sur les anciennes enceintes de Paris, par A. Bonnardot (Pa- 
ris, J.-B. Dumoulin, 1852, in 4), reprdsente exactement la Porte de 
Nesle et les « anciens murs des logements de Vhostel de Nesle », le 
long desquels subsistaient encore les fosses de Tenceinte , oil se 
trouvait le Jeu de Paume des Metayers ou fut 6tabU d*abord TIl- 
lustre TheAtre. 

Voici comment ihmire hypocondre (acte nr, seine 1) raconte la 
formation de la Troupe des B4jart : 

Je cberchay dei acteurs qui ftusent. comme moy, 

Capables d'excaller dans on ti grand employ. 

Mids, me vojrant liifl^ par les gens de m6rite, 

Et ne pouvant former une Troupe d'61ite, 

Je me vis oblige de prendre un tas de gueux, 

Dont le mieux-fait estoit b^gue« borgne ou boiteux. 

Pour des femmes, J^euase eu les plus belles du monde, 

Mais le meeme reAis de la brune et la blonde 

Me jette sur la rousse, ou, malgr^ le gousset, 

Qr&ce aux poudres d'alun, je me yis satisfait... 

Done, ma Troupe ainsi faite, on me vit k la teste, 

Et, si je m'en souviens, ce Ait un jour de feste, 

Cajr jamais le parterre, avec tons ses 6chos, 

Ne fit plus de ah/ ah/ ny plus mal k propos. 

Les jours suivans n'estant ny festes ny dimancbes , 

L'argent de nos goussets ne blessa point nos bandies, 

Car alors, except^ les exempts de payer, 

Les parens de la Troupe et quelque batelier, 

Nul animal vivant n'entra dans notre salle. 

Grimarest, dans la Vie de Moliire, dit positivement que ces com^ 
diens, qui 4taient enfants de famille, jouaient la comedie gratis : 
tt C'^toit assez la coutume, dans ce temps-1^, de representer des 
pieces entre amis. Quelques bourgeois de Paris formbrent une 
Troupe, dont Moliireetoit; ils jouirent plusieurs fois pour se diver- 
tir. Mais ces bourgeois ayant suffisamment rempli leur plaisir et 
s*imaginant 6tre de bons acteurs, s^avisbrent de tirer profit de leurs 
representations. » 
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Ces rspr^sentations eurent pourtant qnelqae Togue, car Talle- 
jnant des lUaux, dans sea Historiettes, constate le succ^s que Made- 
leine B^jart avait obtenu dans une tragi-com^e, faite poor elle 
probablement par son ami et allie Francois Tristan rHermite , la 
Mart de SirUque, imprim^e en 1645, mais repr^sent^ sans doute 
Tann^e precedente : « II faut finir par la B^jart, dit Tallemant des 
lUaux. Je ne Tai pas Tue jouer, mais on dit que c*est la meilleure 
actrice de toutes. Elle est dans ime Troupe de campagne. Elle a 
jon4 k Paris, mais 9'a etd dans ime troisi^me Troupe qui n*y^ fnt 
que quelque temps. Son chef-d*QBUTre, c*4toit le personnage d*Epi- 
diaris, k qui Neron venoit de faire donner la question. » 

485. Plan et description dn qnartier de Saint-Paul on de 
de la Mortellerie, avec ses rues et ses limites. /. B. Sco- 
tin sculp, In-4. 

L*niustre Th^tre, qui avait ouvert ii la fin de dteembre 1643, an 
Jeu de Paume des Metayers, sur les fosses de Nesle, n*eut qu*nne 
ann^e d*ezistence, et ferma au mois de d^oembre 1644 : lea com^- 
diens de Son Altesse, comme ils s*intitnlaient, ^taient charge de 
dettes et se voyaient forces, de quitter la place. La protection de 
Oaston d'Orl^ans n'avait pu compenser le peu de succte de leurs 
representations dans le faubourg Saint-Germain. Us empruntferent, 
k gros int^r^ts, 1700 livres, et flrent transporter les loges, portes, 
barri^res et tous les bois de leur salle de spectacle dans le Jeu de 
Paume de la Croiz-Noire, situe rue des Barres, prte le convent de 
FAve Maria, et ayant issue sur le qua! des Ormes, ou quai Saint- 
Paul. C'est \k que llllustre Th^Atre fiit instaUd le 8 Janvier 1645. 
Voy. Recherches sur MolUre et sur sa famille, par Eud. Soulid, p. 39 
et suiv. La troupe des B^jart avait trouv4 de nouveaux protecteurs, 
entre autres Charles de la Porte, due de la Meilleraie, grand-maitre 
de Tartillerie, qui exer^ait uhe sorte de juridiction fdodale sur 
tout le quartier de VArsenal. Ce quartier, voisin de la place Royale, 
etait, d*ailleurs, le centre de Taristocratie ; les famiUes nobiliaires 
y avaient leurs h6tels, et beaucoup de personnes distingu^es appar- 
tenant k la society des beaux-esprits s'occupaient volontiers de lit- 
t^rature dans leurs salons. Moli^re n*avait done pas compt^ sur les 
mariniers du port Saint^Paul, pour remplir son th^Atre. II 4tait venu 
loger au coin de la rue des Jardins-Saint-Panl, dans une maison qui 
subsiste encore. Mais ses esp^rances furent encore une fois trom- 
p^es : rillustre Th^Atre fut oblige de fermer ses portes vers le mi- 
lieu de 1645, et Moli^re, qui avait r^pondu de toutes les dettes de 
ses associes, se trouva aux prises avec les procureurs et les sergents 
k verge du ChAtelet. 

Le repertoire de rillustre Th^Atre, au Jeu de paume de la Croix- 
Noire, n*est pas connu; on sait seulement que VArtaxerce, trag^die 
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de Bfagnon, y Ait representee en 1644 et imprimee Tannee suiyante. 
On 7 jouait done de nouvelles pieces, entre lesquellee on pent ci- 
ter deux tragedies de Desfontaines qui etait nn des associes de la 
Tronpe : Saint Alexis, ou Plllustre Olympie, et Vlilustre Comidien,ou 
le Martyre de Saint-Genest Ces deux tragedies furent imprimees en 
1645, qnelques mois apr^e ayoir ete representees ^I'lUustre TheAtre. 

4M. Le Grand Ghastelet de Paris (avant 1655). Dessin6 et 
gray£ par Israel Silvestre. Israel ex. (H. 99**". L. 165.) 

Moli^re avait donne sa signature k la plupart des creanciers de 
Vlilustre Thidtre, mais ce g^nereuz devouement de sa part ne put 
conjurer la ruine de cette entreprise theAtrale, qui tomba en pleine 
deconfitnre au milieu de Tannee 1645. Alors commen^a une s^rie 
de proems devant la justice consulaire. M. Eud. Soulie a retrouve, 
dans les archives des notaires de Paris, quelques pieces de ces tris- 
tes affaires. « Le 2 aoilit 1645, dit-il, Moli^re etait au grand ChAtelet, 
en vertu d*une sentence, donnee par les juges consuls, par defaut, 
centre ltd, au profit d'Antoine Fausser, maitre chandelier, faute de 
paiement de la somme de 115 livres d*une part et 27 livres d'autre 
part. Cest endemment le foumisseur de chandelles de Tlllustre 
Theatre, qui avait fait saisir le chef des comediens. » Ce jour-U 
meme, le procureur de Lamarre se prdsentait, « au nom des come- 
diens de Son Altesse Royale (Gaston d*Orieans) sous !e titre de 
riUustre Theatre », pour demander au Ueutenantrcivil, que « Jean- 
Baptiste Poquelin, dit Moli^re, soit mis hors des prisons, k sa cau- 
tion juratoire, » c*est-^ire en s*engageant k se representor en per- 
sonne au premier appel des consuls. Le pauvre Moli^re ne fiit mis 
en liberte que le 13 aoillt, Leonard Aubry, paveur des bAtiments du 
roi, 8*etant declare « pleige caution repondant pour J. B. Poquelin 
de Moli^re prisonnier ^s prisons du grand ChAtelet. » 

Voy. les Recherches sur Moliere et sur sa famiUe, pp. 43 et suiv. 

487. Plan du mur d enceinte de Philippe- Auguste depuis 
le quai Gonti jusqu'^ la rue de T^cole de m6decine ; 
dress6 sur le Plan de Yerniquet. In-4, en largeur. 

Ce Plan, qui fait partie de la pi. 1 des Dissertations arcMologi- 
gues sur les anciennes enceintes de Paris, par A. Bonnardot (Paris, 
J.-B. Dumoulin, 1852, in-4), nous donne le trace de la rue Mazarine, 
dite rue des Fosses de Nesle, oil se trouvait le Jeu de Paume des 
Metayers, que les Bejart transform^rent en the&tre. Mais on y volt 
aussi Templacement de la Porte Buci, situee dans la rue SaintrAn- 
dre des Arcs , au bas de la rue Contrescarpe et k Tentree actuelle 
du Passage du Commerce. On pent done supposer que le Jeu de 
Paume de la Croix- Blanche, oU vint s*etablir TlUustre TheAtre, en 
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qoiUant le quartier Saint-Paul, longeait Tancieime muraille, i Ten- 
droit m6me oil furent construites depuU les premieres msisons da 
Fntage dii Gomiiierce, qa*on appela d'abord la Cour Saint-Andrd 
det Aks. 

U est incontestable que la Traape de llllustre Th^itre, n*a7ant 
pas r^nssi an Jeu de Paume de la Croix-Noire, rue dee Ban^ et 
se trouvant ob^r^ par les dettes qu*elle aTait ocmtract^es dana 
cette exploitation malheureuse, revint se fixer, vers le moia d*ao6t 
1645, dans le Jen de Paume de la Croix-Blanche, prhn de la PbHe 
Bncy, et y donna des representations pendant plusieurs mois, repr^ 
sentations aussipeu productives que les prec^dentes. Mais on n*a 
pas encore d^couvert un seul document relatif ii la demitoe tenta- 
tiTe de I'lllustre Th^Atre. On sait seulement que la Troupe devait 
alors 6tre bien diminu^ , puisqu*elle ne comprenait plus que Mo- 
U^re, Germain Cl^rin, Joseph B^jart, ses deux scours Mad^eine et 
Qenevi^Te, Catherine Bourgeois et Germain Rabel. Voy. les Hedier- 
ches sur MolUre, par Eud. Soulid, p. 47. Grimarest, dans la Vie de 
Moliire, constate seulement, en ces termes, le retoi^r de Moli^re et 
de ses camarades au faubourg Saint-Germain : « lis s'Mablirent 
dans le Jeu de Paume de la Croix-Blanche... Ce fut alors que Mo- 
li^re prit le nom qu'il a toujours port^ depuis, mais lorsqu'on luy 
a demande ce qui Vavoit engage k prendre celuy-U plut6t qu*un 
autre, jamais il n*en a voulu dire la raison, mtaie k ses meilleurs 
amis, n On a lieu de croire que riUustre Th^fttre subsista, en ago- 
nisant, jusqu'au milieu de Tann^e 1646. C*est alors que la Troupe 
se ddcida enfln k chercher fortune en province. 

La comedie d'ilomire hypocondre, qui renferme les details les 
plus piquants et les plus exacts (en faisant la part de la satire) sur 
les commencements de Moli^re, signale T^migration de riUustre 
Th^Atre, apr^s ses malheureux essais au Jeu de Paume de la Croix- 
Noire ; c'est Elomire qui raconte ainsi ses tristes debuts : 

N* accusant que le Ueu d'un si fascheux destin, 

Du port Saint-Paul j 6 passe au faubourg Saiut-Oermidn ; 

Mais, comme mesme effet suit tousjours mesme caose, 

J'y vantois vainement nos yers et nostra prose ; 

L'on nous siffla d*abord, et, ma]gr6 mon oaquet, 

II fallut derechof trousser nostre paquet. 

Piqu6 de cet aflVont, dont s*eschauffa ma bile, 

Noiis prismes la campagne, od la petite ville, 

Admirant les talents de mon petit troupeau, 

Protesta mille fois que rien n'estoit plus beau. 

II est bien certain que Tlllustre Th^Atre ne jouait que la tragedie 
et la tragi-comedie. VlUustre Thedtre de M. Comeille, dont on ne 
connalt que ration elzevirienne suivant la copie imprinUe d Ports 
en 1644, renfermait seulement le Cid, Horace, Cinna, Pompie et 
Polyeucte; on y ajouta depuis H^raclius et Rodogune; c'^taient li 
les pieces que la Troupe des B^jart avait d'abord representees. On 
peut indiquer d*autre8 pitees qui semblent avoir compose le re- 
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pertoire de rUlustre Th^dtre k Paris et en proyinoe, sans avoir 
igard k la date de rimpression de ces pieces : Eurimedon,ou nUusire 
Pirate (1637), par Desfontaines ; Saint Alexis, ou tillustre Oiympie 
(1645), par le mdme; VlUustre Com4dien,ou le Martyre de Saimi 6e> 
nest (1645), par le mdme; VlUustre Corsaire (1640), par Ifairet; 
VlUustre Amazone,^9x Rotrou (non imprimte); lhrnkm,<m tiUustre 
Bassa (1643), par Scudery; la Mart de Caton, ou VlUustre DisespM, 
(1648); leg lUustres Fous (IMS), par C. Beys; les lUustres Ennemis, 
par Thomas ComeiUe, ete. 

III. — HOLliRE EN PROYINCE , AYEC LA TROUPE DKS B£jABT. 

488. Profil de la ville de Rouen. Cum priuilegio JtBgts. 
Gray6 par Le Meusnier, d*apr&s le dessin de Silvestre. 
(H. 275»". L. 565.) 

On a ddcouyert, dans les Archives de la Cour d'Appel de Rouen, 
on registre des minutes des notaires de la ville, ou se trouve un 
acte notarid qui porte les signatures autographes de Moli^re et de 
toute la Troupe de TlUustre Th^Atre, en 1643. Cet acte, qui n*a ja- 
mais et^ public et qu*il n'est pas facile de dechiffrer, a ^t^ expose 
au Musee-Moli^re (voy. no 7 du Catalogue). Malheureusement, nous 
n^avons aucune indication sur la nature de I'acte, que sa date (si elle 
est exactement indiqu^) rendrait bien interessant pour les ephe- 
merides de la vie de Moli^re , car il parait dtre antdrieur & Fou- 
verture de TlUustre Th^Atre au Jeu de paume des Metayers sur les 
fosses de Nesle. On pent supposer que la Troupe des B^'art serait 
allee i Rouen pour y donner quelques representations, en atten- 
dant que les travaux de la transformation du Jeu de Paume des 
Metayers en salle de spectacle fussent achev^s. 

489. Yienne. Sans aucun nom d'artiste. Grav6 sous la di- 
rection de Maihieu Merian, pour la Topographia de 
Zeiller, h Francfort, en 1655. Au bas de Testampe, 
16gende en frauQais, avec renvois aux principaux Edi- 
fices. In-fol. 

Le sejour de Moli^re et de sa Troupe k Vienne est signale, de la 
mani^re la plus explicite, dans les M^moires de Chorier sur la vie 
de Boissat, ecrits en latin. On y trouve une anecdote tr^s-curieuse 
sur les rapports de Moli^re avec Boissat, qu'il avait connu proba- 
blement chez Qaston d'Orleans, dont Boissat avait ^t^ gentilhomme 
avec le titre de secretaire ; mais il est difficile de fixer Tepoque du 
premier passage de la Troupe de Dufresne et des Bejart k Vienne. 
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Taschereau le rapporte k Tann^ 1646 ou 1647. An reste, on peat affir- 
mer que Moli^re fit plusietm voyages dans cette ville, oil il ^tait 
connu comme « acteur distingue et excellent autenr de com^die », 
eelon Texpression de Chorier. II y 4tait encore notamment en 1654. 

BibUogr. molUr., n"" 1070. 

490. Bordeaux. Yne et perspective. Sans nom d'artisie. 
GraT6 sous la direction de Mathieu Merian, pour la 
Topographia de Zeiller, h Francfort, en 1655. In-foL, en 
largeur. 

On n*a pas encore ddcouTert un document certain qui pronve Tar- 
rivee et la residence de la Troupe des B4jart k Bordeaux. « On 
pense, dit Taschereau, dans son Histoire dehviede Moliire (5« ^t., 
in-8, p. 12), qu'il se rehdit d'abord (en quittant Paris) k Bordeaux, 
oil le due d'Epernon , alors gouvemeur de la Guyenne, raccueillit 
avec une grande bienveillance. Si Ton en croit une ancienne tradi- 
tion k laquelle Montesquieu accordait une enti^re confiance , il y fit 
repr^senter une trag^die de lui, qui avait pour titre la TMUdde, 
et dont le malheurenx sort le detouma k propos du genre tragique. 
II est, k la y^ritd, impossible de foumir une preuve bien positive k 
Tappui de cette assertion. » Taschereau ajoute en note : « Nous 
devons dire que cette tradition si ancienne et si constants du pas- 
sage de Moli^re et de sa Troupe k Bordeaux au commencement de 
1646, vient d*dtre combattue par M. Armand Detcheverry, archi- 
viste de la Mairie de cette ville , pages 12 et suivantes de son His- 
toire des thidtres de Bordeaux (Bordeaux, 1860, in-8). » Les notes 
manuscrites de Nicolas de Trallago , cities par les fibres Parfaict, 
d*apr&8 un recueil de la Biblioth^que de Saint-Victor, nous appren- 
ncnt cependant qne Moli^re fut mand^, en 1647, par le due d^Eiper- 
non, gouvemeur de Guyenne, qui aimait beaucoup le th^tre et qui 
entretenait une Troupe de com6diens k Bordeaux. 

491. Description de la renomm6e et ancienne ville de 
Nantes. A Amsterdam, ckez C. Danckerts, 1645. Grande 
pi^ce grav6e, en 4 feuill., avec description explicative 
en frangais et en latin. 

« On sail qu'en 1648 Molifere se trouvait k Nantes, dit Taschereau 
{Hist, de la vie de Moliere, 5o edit., in-8, p. 14). Un des registres de 
la Mairie le montre , k la date du 23 avril , venant demander au 
Corps de ville, pour lui, pour le sieur Du Fresne et leurs camarades, 
la permission de monter sur le theAtre et d'y repr^senter leurs co- 
medies (Moliere est nomme Morliere, dans le registre de la Mairie). 
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C6 th^Atre ^tait dress^ sur des Mteanx d&ns tin Jen de Paome, qui 
existait encore il y a pen d'ann^es. Moli^re n*y tat pas henreux ; 
Ms-suivi d'abord, il eut k tubir la concurrence redoutable d'nn 
V^nitien, nommd Segalle, qui montrait des marionnettes. » 

Le sejour de Moli^re k Nantes en 1648 et en 1649 est depuis long- 
temps constate par la publication des extraits de vieux registres 
du Corps municipal de Nantes. Ces extraits sont reley^s plus soi- 
gneusement et cites in extenso dans le curieux travail de M. Benja- 
min Fillon : Kecherchet sur le sijcwr de MolUre dans Vouest de la 
France (Fontenay-le-Comte , 1871, in-8). On voit que Dufresne, qui 
avait sa famille k Nantes, s*^tait fait le r^gisseur de la Troupe des 
Bejart. Cette Troupe flxa sa residence k Nantes pendant les deux 
annees les plus turbulentes de la Fronde, et elle allait donner des 
representations dans les villes environnantes. Au reste^ le nom de 
Moli^re n^est mendonnd nulle part dans les documents oti il est ques- 
tion de sa Troupe. On a lieu de croire qu^il craignait encore d*^Teiller 
les poursuites des cr^anciers de rillustre ThMtre et qu*il avait pris 
un autre nom k titre provisoire. 

Bibliogr, rnoli^., no 1066. 

492. Dessin h la plume, repr6sentant la rue oil £tait le 
th6Mre de Moli^re, & Nantes, par Hawke. In-4. 

Ce dessin a figure dans la 2e partie de la vente du Cabinet de feu 
M. de Lajariette , ancien receveur des finances k Nantes {Catalogue 
de la collection d'estampet anciennes et modemes, rddigi par Vi- 
gn^res, 186.1, n® 600). La gravure, faite d*apr^s ce dessin, porte le 
n® 69, parmi les estampes qui oment YHistoire de Nantes, par 
Ou^pin. 

M. Benjamin Fillon {Recherches sur le sijour de MoUdre dans 
fouest de la France, pp. 7 et suiv.) pense que Tinscription comme- 
morative, plac^e en 1837 sur la facade d*une nouvelle maison qui 
occupe I'emplacement du Jeu de Paume de la rue Saint-Leonard, 
pourrait bien n^dtre pas justifi^e par des preuves certaines. Selon 
iui, le Jeu de Paume oil la Troupe de Dufresne et des Bejart avait 
etabli son theAtre serait celui qui a subsiste^ jusqu'en 1663, dans 
les douves ou fosses de la ville de Nantes, entre la grosse tour du 
Papegault et TEperon, vis-A-vis le convent des Cordeliers. 

493. Vue de Fontenay-le-Comte (Vendue). Lithographie. 
1842. In-8. 

M. Benjamin Fillon a retronve un acte de procureur, qui prouve 
que la Troupe de Dufresne et des Bejart a dt venir donner des repre- 
sentations k Fontenay-le-Comte {Recherches sur le sejour de MoHire 
dans touest de la France, p. 1). C'est una requete, au nom de Charles 
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Dufresne, adress^e an lieutenant particulier de la ville, en date 
du 9 juin 1648. Ledit Dufresne, 6tant k Nantes avec la Troupe qii*il 
dirigeait en quality de r^gisseur, avait « pris k loyer de Louis Be- 
nesteau, maistre paulmier, le logis oil tient le Jeude Paulme de 
ceste ville de Fontenay-le-Comte, pour yingt et ung jours, qui com- 
menceront courir le quinziesme de ce present mois de juing, k ni- 
son de sept livres toumoys par jour , y compris les dimanches et 
festes estanten iceluy temps, qui faict en tout la somme de dent 
quarante sept livres. » Dufresne avait donnd des arrhes, et, par con- 
sequent, on pent afflrmer que le Jeu de Paume qu*il avait loud fut 
mis k sa disposition, mais deux ou trois iours apr^s le terme con- 
venu. 

494. Angoulesme. Engoulesme. Vue en perspective. Sans 
nom d*artiste. Grav6 sous la direction de Mathieu Me- 
rian, pour la Tapographia de Zeiller, & Francfort, en 
1655. Au-dessous d*une Vue de Blois. In-fol., en largeur. 

M. Benjamin Fillon {Recherches sur le sijour de Uoliire dans 
touest de la France) ne doute pas que la Troupe de Moli^re et des 
Bdjart n*ait poussd ses toum^s dramatiques jusqu*& Angouldme, 
en 1648 ou 1649, lorsqu*elle avait, en quelque sorte, etabli son quar- 
tier general k Nantes. « Quant k la Comtesse d'Escarbagnas, dit-il, 
elle est si bien de TAngoumois, que je la soup^onne fort de ne faire 
qu*un avec Sarah de Pdrusse, fille du comte d'Escars et femme du 
sieur JousbertTison, qui s'intitulait, on ne sait trop pourquoi, comte 
de Baignac. De Tassemblage des noms de seigneurie des deux 
dpoux: Etcars et Baignac, Moli^re aura fait Escarbagnas.,. Ainsi 
en a-t-il 6te pour les adorateurs pl^b^iens de la fi^re Comtesse, qui, 
de Herpin et ThibaudUre, noms portes par tant de gens depuis les 
bords de la Charente jusqu'& ceux de la Loire, sont devenus , sous 
la plume du grand comique, Harpin et Thibaudier. » 

495. Yue de la nouvelle Porte Antoine, h Agen. Sans nom 
d'artiste. Dessin6 et grav6 h Taquatinte, par Louis 
Brion. In-8. 

Cette gravure se trouve dans le tome VIII du Voyage dans les 
d^partemens de la France, par J. Lavallee (Paris, Brion, 1791, in-8). 

On ne pouvait pas douter que Moli^re et la Troupe de Dufresne 
et des B^jart eussent fait la comedie, comme ils disaient, k Agen, 
dans un de leurs voyages en Guyenne et en Languedoc, mais on 
n*en avait aucune preuve 6crite. M. Adolphe Magin a retrouve la 
mention Suivante, dans un vieux registre de I'hdtel de ville inti- 
tule : Journal pour Tann^ 1649, finissant en 1652 : 
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cLe treiziesme dudict (mois de fevrier), sniyant Tordre de Monsei- 
gneur nostre Gouverneur, avons faict faire dans le Jeu de Paume 
ung teatre pour les comedies et une gualerie pour mondict seigneur, 
oil il i a este emploie des tables et autres pieces, qui a esU prins de 
ehez (en blanc). 

« Le mesme jour, le sieur du Fraisne, comedien, est venu dans la 
Maison de ville nous rendre ses devoirs de la part de leur Compai- 
gnie et nous dire qu'ils estoient en cette ville par Tordre de Mon- 
■eigneur nostre Oouvemeur. » 

Bibiiogr. molUr., n*» 1104. 



496. Plan de la ville de Tholose. A Paris, chex Melchior Tor 
vernier, en \^^\.k\x bas de Testampe, l^gende et renvois 
auz monuments de la ville. In-fol. max. 

C*e8t seulement en 1864 qu*on a dteouvert enfln un document qui 
prouve le passage de Moli^re k Toulouse ; M. Emmanuel Raymond 
(L. Oalibert) a publid ce document dans le Journal de Toulouse, du 
6 mars 1864 : « 16 may 1649, payd au sieur Dufresne et autres 
com^iens de sa Troupe la somme de soixante et quinze livres, pour 
avoir, du mandement de messieurs les Capitouls, joue et fait une 
com^die, k Tarrivee en cette ville du comte du Roure, lieutenant 
g^n^ral pour le Roy en Languedoc. » 

497. Narbonne. Vue et perspective. Gravie par Perelle. A 
Paris, chez Pierre Mariette, rue S^ Jacques, a VEsperance, 
avec privilege du Roy. An bas de Tcstampe, h droite et h 
gauche, l^gende descriptive en latin et en frauQais, 
avec renvois aux lieux remarquables, entre les deux 
textes. In-fol.max., en largeur. 

« On retrouve Moli^re et Du Fresne k Narbonne, au commencement 
de 1650, dit Taschereau {Hist, de la vie de MolUre^ 5« ^it., in-8, 
p. 14). Le 10 Janvier, Moli^re figurait comme parrain, dans une 
paroisse de cette ville, k Tacte de bapt^me de I'enfant d'une demoi- 
selle Anne. II ^tait dans cette ville, avec ses ComMiens, dont Tac- 
couchee etait peut-^tre Tlnginue, et ils y donn^rent des representa- 
tions. » 

Le passage de Moli^re k Narbonne est done constats par cet acte 
de baptdme, d4couvert,& la date du 10 Janvier 1650, dans les registres 
de r^glise Saint-Paul. « Moli^re, dit M. Brochoux dans les OH- 
gines du TMdtre de Lyon (page 29), y est inscrit comme parrain d*un 
enfant d^nomm^ : « fils d*Anne, ne sachant le nom du p^re. «* 
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S'agissait-il alort de cette Anne Reynis, qui fut mari^, le 29 aTril 
1655, k Foulle-Martin, par le vicaire de Sainte-Croix (4 Lyon), en 
presence de J.-B. Poqnelin et de ses camarades de th^Atre ? 

Le premier s^jour de Moli^re ii Narbonne avail eu lien en 1642, 
lorsqu'il dut suivre Louis XIII en voyage, pour y remplacer son 
p%re, en quality de tapissier-valet de chambre du roi. C*etait la un 
singnlier emploi pour un jeune iXhye des j^suites, qui avail dludi^ 
la philosophie sous Gassendi, avec le prince de Conli, Armand de 
Bourbon, el qui venail peutr^tre d*dlre re^u avocal, aprte avoir 
pasB^ son examen de licencie en droil, & la Faculty d'Orleans ! 



498. Lugdunum. Lyon. Plan topographique. Sans aucun 
nom d*artiste. Grav6 sous la direction de Mathieu Me- 
rian, pour la Topographia de Zeillcr, h. Francfort, en 
1655. Au bas de Testampe, 16gende en frangais, avec 
renvois aux monuments et auz localit^s. In-fol. max., en 
largeur. 

On Irouve, au n* 16, Teglise paroissiale de Sainle-Groix, oti Mo- 
li^re a lenu sur les fouls Tenfanl d'un de ses com^diens, el, au 
n* 25, la Douane , qui louchail au Jeu de Paume , dans lequel la 
Troupe de Dufresne el des B^jarl donnail la comedie. 

Pendant ses voyages dramaliques dans le midi de la France, Mo- 
li^re esl venu plus d'une fois & Lyon. C'etail un fail acquis depuis 
la publicalion de i'edilion de ses (Euvres en 1682, ou on lisail dans 
la Preface : « II vinl & Lyon en 1653, el ce ful \k qull exposa au pu- 
blic sa premiere comedie; c'esl celle de Vitourdi. » On a lieu de 
8*4lonner que La Grange, qui avail revu celle Preface, s*iL ne la 
pas ^rite, ail laiss^ passer une fausse date, que son Registre de 
th^Alre lui ei^l permis de corriger, el qui a ele rep^tee depuis par 
tons les hisloriens de Moli^re el dans toules les Editions de notre 
auteur. 

Voici, en effel, la nole texluelle qui se trouve en tdle de ce 
fameux Regislre, que nous allons avoir enfln imprimd, par les soins 
de la Com^die-Francaise el de M. Edouard Thierry, son ancien admi- 
nislraleur : 

« L*Eslourdy, comedie du S' Moli^re, passa pour nouvelle k Pa- 
ris, eusl un grand succis el produisil de pari, pour chaque acteur 
(du 3 nov. 1658 jusqu*& Paques 1659), soixante el dix pistoUes. Cette 
pifece de Iheaslre a est^ representee pour la premiere fois k Lyon, 
ran 1655. » 

Samuel Chappuzeau elail k Lyon juslement k T^poque od Vitowrdi 
y ful repr^sent^ avec grand succis. II n*en a pas parle dans ses 
ouvrages, du moins d'une mani^re speciale ; mais dans Touvrage 
inlilul^ Lycn dam tan iustre, qu'il publia en 1656 k Lyon m6me, on 
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trouTe ce passage qui se rapporte k la Troupe de Moli^re : « La 
noble amusement des honn^tes gens, la digne ddbauche du beau 
monde et des bons esprits, la Com^die, pour n'dtre plus fixe comma 
& Paris, ne laisse pas de se jouer ici, & toutes les saisons qui le 
demandent, et par une Troupe, ordinairement, qui, toute ambula- 
toire qu*elle est, vaut bien celle de THdtel (de Bourgogne, & Paris) 
qui demeure en place. » 

499. Montpellier. Sans aucun nom d'artiste. Grav6 sous 
la direction de Mathieu Merian, pour la Topographia de 
Zeiller, h Francfort, en 1655. In-fol. max., en largeur. 

La Troupe da Moli^re, qui 4tait k Vienne en 1654, fut appel4e & 
Montpellier, par le prince et la princesse de Conti, pour Touverture 
des Etats de Languedoc, flxde au 7 decembre de cette ann4e-U. On 
ne s*expliqu6 pas comment plusieurs des historiens de Moli^re ont 
pu nier qu*il ait donn^ des representations pendant la tenue des 
Etats. C'est A Montpellier que fut imprime, chez Daniel Pech, im- 
primeur du Roi et de la Ville, avec la date de 1655, le Ballet des 
Jneompatibles , h huit entries, dansi d Montpellier devant Monsei* 
gneur le prince et madame la princesse de Conti. Moli^re est incon- 
tastablement Fauteur de ce ballet, dans lequel il jouait un r61e. 
B^jart Taind, qui fit imprimer, & Lyon, en 1655, le Recueil des litres, 
quoHtSSf blasons et armes des seigneurs barons des itats giniraux 
de Languedoc, tenus par S.A.R, M%' le prince de Conti en la ville de 
Montpellier Fannie 1654, dit dans I'^pitre d^dicatoire de la seconde 
partie de cet ouvrage : « L'honneur que Vostre Altesse Serenissime 
daigna faire i Touvrage que j*osaj luj presenter Tann^ passaa m'a 
donna la hardiessa de luy en offrir la continuation... J'avoue qu'elle 
me rendit confus, lorsqu'elle eut la bont^ de vouloir lira d*un bout 
ii Tautre le livre qu*elle me commanda de luy faire voir^ et qu'elle 
an fit son divertissement durant les entractas de la com^die qu'on 
reprasantoit devant elle. » 

Bibliogr, moliir,, n<* 188. 

500. Pezenas. Sans nom d'artiste. Grav^ sous la direction 
de Mathieu Merian , pour la Topographia de Zeiller, k 
Francfort, en 1655. In-fol. 

La Troupe de Moli^re et des B^jart donn^rent des representations 
k P^z^nas, pendant la tenue des Etats en 1655. k Estant commandez 
pour aller aux Estats^ dit Dassoucy dans ses Aventures, ils ma me- 
nferent avec eux k Pezenas, oil je ne saurois dire combien de graces 
je re^ens ensuita de toute la maison. On dit qua la maillaur fr^re 
att lai, an bout d*an mois, da donnar i manger k son fr^ra ; mais 
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oeuz-cy, plus gdn^renx que tous lea fibres qu*on puisse avoir, ne se 
lasg^rent pa^ de me voir k leur table tout un hiver... Quoique je fiisse 
chez euz, je pouTois bien dire que j^estois chez moi. Je ne vis jamais 
tant de bonte, tant de franchise, ny tant dlionnestetd que parmy ces 
gens-lA, bien dignes de representer r^ellement dans le monde les 
personnages des Princes qu*ils repr^sentent tous les jours sur le 
thefttre. » Les l^tats de Languedoc, ouverts, k Pezenas, par le prince 
de Conti, le 4 novembre 1655, furent clos le 22 feyrier 1656. La 
Troupe de Moli^re ayait eu, pour remuneration de ses sendees pen- 
dant les litats, une assignation de 5000 liyres sur le fonds des Stapes 
de la proiance. Cette assignation, faite par le prince de Conti au 
nom des Etats, n'etait pas revdtue de toutes les formalites neces- 
saires. Moli^re et Madeleine B^jart ofl^irent done leur crdance k 
I'entrepreneur des dtapes, Martin-Melchior Dufort, et 4un sieur Jo- 
seph Cassaignes, qui Taoceptir^nt k forfait, moyennant remise du 
quart de cette cr^ance, qui ne fut jamais pay6e. Voy. la singuli^re 
histoire de ladite criance dans Touvrage de M. Raymond sur les 
peregrinations de Moli^re dans le Languedoc. 

Bibliogr. moliir,, n<» 1101. 

C'est de Pdienas qu*est date un precieux recn autographe de Mo- 
liere, que M. L. de La Pijardi^re, archiviste de THeraiUt, a decourert 
dans les arohiyes des Etats du Languedoc. Ce recu d'une somme de 
6000 liyres ne parait pas avoir le moindre rapport avec Tassignation 
de 5000 liyres, que Moli^re et Madeleine Bejart avaient escomptee 
k Martin-Melchior Dufort et k Joseph Cassaignes. On sait que cet 
autographe est le plus important de tous ceux de Moli^re qu*on ait 
retrouves jusqu*ici et qtd ne prdsentent generalement qu*une signa- 
ture. En yoici la teneur : 

« Jay receu de monsieur le Secq thresorier de la bource des 
Estats du Languedoc la somme de six mille livres k nous accordez 
par messieurs du Bureau des comptes, de laquelle somme ie le 
quitte. Faict k Pezenas ce yingt-quatriesme iour de febvrier 1656. 

MOUSRE. » 

Biblhgr, molUr., n® 1652. 

501. Agde. Languedoc. N« 249 ter. It. L. Gale lith. Im- 
primi par C\ HullemandeL In-fol., en largeur. 

Cette Vue d*Agde, la seule que nous connaissions, se trouve dans 
le grand ouvrage du baron Taylor : Vogages pittoresques et roman- 
Hquet dans tancienne France, tome IV du Languedoc. 

« De pezenas (apr^s la cl6ture des Etats), dit Taschereau dans 
YHUt de la vie de Moii^ (5«edit., in-8, p. 19), Moli^re allait don- 
ner des representations dans les petites yilles yoisines : Marseillan, 
Agde, Montagnac ; et on trouve encore, dans les archives de la pre- 
miere de cei quatre yilles, rOrdre adresse parle prince de Conti aux 
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Consuls de mettre en requisition las charrettes ndcessaireB pour trans- 
porter le the&tre de Moli^re et sa Troupe, de Marseillan k La 
Grange (ch&teau du prince). On voit aussi, dans les archives de Mar- 
seillan, qu'une contribution fut 4tablie sur les habitants, pour in- 
demniser Moli^re dee representations qu'il y avait donn^es. » 

502. Vne de Moni61imart. Dessin6 et grav6 &raquatinte, 
par Louis Brion. In-8. 

Cette estampe se trouve dans le tome X du Voyage dans les di- 
partemens de la France, par J. Lavallde (Paris, Brion, an VII, 
depart, de la Drdme). 

La Troupe de Moli^re faisait la comedie k Vienne et k Valence, 
en 1647. EUe y retouma sans doute plus d*une fois, car Moli^re 
s*etait fait des admirateurs et des amis dans toutes les villes du 
Dauphin^, oh Ton aimait le th^Atre et les arts. On pent afflr- 
mer qu*elle y etait revenue en 1655, apr^s avoir donn^ des repre- 
sentations k Lyon, car, le 18 fevrier 1655, Antoine Baralier, con- 
seiller du Roi, receveurjdes tailles en Teiection de Montelimart, 
empruntait k Madeleine Bejart , par acte passe devant Francois 
Vaudrot, notaire royal delphinal hereditaire de cette ville,la somme 
de 3,200 livres, et prenait pour caution de sa dette noble homme 
Julien Meindre, sieur de Rochesauve, habitant de Brioude, en Auver- 
gne. Voy. Recherches sur Moli^ et sur sa famille^ par Eud. Soulie, 
pag. 49 et 254. Get emprunt se rapportait sans doute k des affaires de 
theatre, puisque la femme d'Antoine Baralier, nommee Frangoise Le 
Noir, devait dtre soeur ou parente de Francois de la Thorilli^re, 
qui devint plus tard un des comediens de la Troupe de Moli^re. 

503. Vue de la Gath6drale et de la place du March^, h 
B^ziers. Jaime lith. 1835. Lith. de Benard et de Btche- 
bois (dn4, rue de tAbbaye, 2. In-fol., en hauteur. 

Cette Vue se trouve, avec d*autres Vues de Beziers, dans le grand 
ouvrage du baron Taylor : Voyages pittoresques et romantiques dans 
Fancienne France, t. IV du Languedoc. 

La presence de Moli^re et de sa Troupe k Beziers pendant la 
tenue des Etats, en 1656, est un fait incontestable, et toutes les edi- 
tions de Moli&re rep^tent, depuis celle de 1682, que le Dipit amou- 
reux a ete represente pour la premiere fois k Beziers en 1654. Cetto 
fausse date n*a pas encore ete rectifiee, et nous Tavons nous-meme 
consacree dans V Iconographie moliiresque , no 2. Pouvaii-on suppo- 
ser que La Grange, dans la Preface de I'edition de 1682, avait ou- 
blie cette note, qu*on lit en tete de son Registre : 

« Le Despit amoureux^ comedie du S' de Moli^re, passa pareille- 
ment pour nouveUe k Paris, eust un grand succez et produisit de 
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part, pour chaque actenr, autant que VSttourdy, Cette pitee de 
th^astre a estd representee pour la premiere fois aux Eistate de 
Languedoc, k Beziers, Tan 1656 ; Mons' le comte de Bioule, lieute- 
nant du Roy, president aux Estate. » 

Taschereau avait pourtant corrig^, dans la 5« ^t. de son Hist, 
delaviede Molih'e, la faute qui se trouvait dans les editions prec^- 
dentes. « C'est dans Tannee 1656, dit-il, que Moli^re en fit jouer 
(un ouvrage) bien plus digne des applaudissements (que le Midecin 
voiant et le Docteur amoureux).Weim k Beziers, avec sa Troupe, pour 
les Etats, que le comte de Bioule, lieutenant general du Roi en 
LAnguedoc, fut charge d*ouvrir dans cette ville, il 7 donna pour la 
premiere fois son D4pit amourntx. La pi^ce obtint un grand succ^s 
et attira la foule. » L^assembl^e des Etats n*accorda pourtant pas 
une gratification k la Troupe de Moli^re, qui quitta la ville longtemps 
avant la cloture des Etats, laquelle n*eut lieu que le i^' juin 1657. 
Voici en quels termes cette gratification avait ^t^ refus^e, k la date 
du 6 d^cembre 1656 : c Sur les plaintes qui ont ^te port^es aux 
6tats par plusieurs deputes de rAssembl^e, que la Troupe de Co- 
midiens qui est dans la ville de Beziers a fait distribuer plusieurs 
billets aux d^putds de cette Compagnie pour les faire entrer k la 
Com^die sans rien payer, dans Tesperance de retirer quelques 
gratifications des Etats ; a et^ arr^t^ qu'il sera notifie, par Loyseau, 
archer des gardes du Roi en la prev6te de rH6tel, de retirer les 
billets qu*ils ont distribu^s, et de faire payer, si bon leur semble, 
les deputes qui iront k la Com^die ; TAssembl^e ayant resolu et 
arrdte qu'il n*y sera fait aucune consideration ; defendant par ex- 
pr^s k Messieurs du Bureau des Comptes, de^ directement ou indi- 
rectement, leur accorder aucune somme, ni au Tr^sorier de la 
Bourse, de payer, k peine de pure perte et d'en r^pondre k son 
propre et prive nom. » 

C'est k Beziers que Moli^re improvisa, dans un repas, une chan- 
son que Dassoucy mit en musique. c Vous , monsieur Moli^re, dit 
Dassoucydans ses Avenhires cTItaiie (Paris, Quinet, 1679, in-12), 
vous qui fltes k Beziers le premier couplet de cette chanson , ose- 
riez-YOUS bien dire comme elle fut ex^utee et Thonneur que votre 
muse et la mienne regurent en mtoe temps? » Dassoucy avait com- 
post le second couplet. Voici le premier, qui est de Moli^re : 

Loin de moi, loin de moi, tristesse I 
SangloU, larmes, soapirs! 
Jo revois la princesse, 
Qoi fait tons mes d^sirs. 
O celestes plusirs ! 
Dottx transports d'allAgreste I 
VienSf Mort, qnand ta voadras, 
Me donner le tr6pas : 
J*ai revn ma princesiel 

Dassoucy avait pass^ tout Thiver k Beziers, aTee les ComMiens 
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qui rhdbergeaient ; il suiTit Moli^re k Narbonne, mais il se yit 
forcd, pour echapper k quelque mauvaise aflaire, de lever le pied 
tout k coop et de disparaitre avec ses deux vilains pages de musi- 
que. Voici la lettre qu'il 6crivit k Moli^re, quand il fut arrive sain 
et lauf dans une ville voisine : « Monsieur, je vous demande par- 
don de D'avoir pas pris conge de vous. M. Fessard, le plus, froid en 
Tart d'obliger qu*homme qui soit au monde, me fit partir avec trop 
de precipitation pour m*acquitter de ce devoir. J*eus bien de la 
peine seulement k me sauver des roues, entrant dans son carrosse, 
et c'est bien merveille qu*il m*ait pu souffrir avec toutes mes bonnes 
qualit^B, pour la mauvaise quality de mon mantean, qui lui sem- 
bloit trop lourd. Cela vient du grand amour qu'il a pour ses che- 
vaux, qui doit surpasser celni qu'il a pour Dieu, puisqn*il a vu pres- 
que perir deux de ses plus gentilles creatures (les pages de Das- 
Boucy), sans daigner les soulager d'une lieue. Je ne vous s^aurois 
exprimer avec quelle grdce le plus agile de mes pages faisoit deux 
lieues par jour^ ni les louauges qu*il a emport^es de sa gentillesse 
et de sa disposition pour celui qu*il y a si longtemps que je nour- 
ris. Peu s'en est fallu qu*il n'ait fait comme le chien de Xantus, qui 
rendit Vkme pour avoir suivi son maitre avec trop de devotion. Je 
ne m*etonne pas si la Cour Ta depute (M. Fessard) aux Etats, pour 
le bien du peuple, le connoissant si ennemi des charges. Je lui 
■uis pourtant trls-oblig^ de m*avoir souftert avec mon bonnet de 
nuit, n'ayant promis que pour ma personne, et suis, Monsieur, etc. 
C. D. » Cette lettre prouve, au moins, que Dassoncy, malgre ses 
defauts et ses vices, n'^tait pas un ingrat. 

504. Lemovicum. Limoges. Sans aucun nom d*artiste. 
Vue g^n^rale pittoresque. Grav6 sous la direction de 
Mathieu Merian,pour la Topographia de Zeiller, k Franc- 
fort, en 1655. (Sur la mftme pi., Vue de Sancerre.) In- 
fol, en largeur. 

« Une tradition locale que j'ai recueillie k Limoges m^me, dit 
Jules Claretie, dans son charmant livre intitule : MolUre, sa vie et 
ses ctuvres (Paris, Alph. Lemerre, 1871, in-12, p. 48),veut que Mo- 
li^re ait ^te siffle par le public limousin et s^en soit venge en 
errant ce type ridicule de Powrceaugnac , qu*il eilt dt!^, pour dtre 
log^que , appeler Pourceaugnaud , car les terminaisons en aud sont 
limousines, tandis que les terminaisons en gnac sont purement 
gasconnes. » 

Un journal local, la Voix de la Province, avait dej^ dit en 1862 : 
« Moliire, on Ta repute bien des fois, fut siffl^ k Limoges, mais ce 
que tout le monde ne sait pas, c'est qu'il s'attira cette humiliation, 
jouant la tragedie ; il ne put jamais reussir dans ce genre, de Taveu 
mtoe d« tai amis ». 
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505. Avignon. Dessin^e et gravSe par 7. Silveslre. A Paris, 
chez Pierre Mariette^ auec priuilege du Roy. Au bas de 
Testampe, k droite, une description de la ville en 7 li- 
gnes; h. gauche, la m6mc description en latin. Entre 
les deux descriptions, 16gende en frangais, avec ren- 
vois aux Edifices ou lieux indiqu6s. (H. 207"". L. 815.) 

« Nous retrouvons la Troupe de Moli&re, dit Taschereau dans son 
Histoire de la vie de Moli^ (5® ^t., in-8, p. 25), au mois de d^ 
cembre 1657, instalUe k Avignon, oU elle avail d^j^ ^galement 
joue en 1653. Moli^re y rencontra Mignard, qui, revenant d*Italie oil 
il avait s^jonme pendant 22 ans, s'etait arrAte dans le Comtat, 
pour dessiner les antiques d'Orange et de SaintrRemi, et pour 
faire le portrait de la trop fameuse marquise de Oange. C'est \k 
que se contracta entre ces deux hommes cel^bres une union qui 
concourut^ pour ainsi dire, k leur gloire mutuelle. » 



506. Veue dc TArc d*Orange, etd^une partie du Ghasteau 
et de la Ville. Israel Siluestre delin. et sculp. Israel ex, 
cumpriuil Regis. (L. 137"". L. 250.) 

Moliire et sa Troupe ^taient k Avignon en 1657 : ils donnaient 
certainement des representations dans les villes voisines et ils 
n'oubliirent pas Orange. Ce fut pour Moli^re une bonne occasion 
d*y aller, puisque Pierre Mignard, son nouvel ami, y allait aussi : 
tt Mignardf continuant toujours ses etudes, dit son historien Tabbe 
de Monville, dessina toutes les antiquites d'Orange et de Saint- 
Remi; il u*oublia pas 

CeB grands et fameux b&timens 
Du Pout da Gard et des Arenes, 
Qui nous re&tent pour monumens 
Des magnificences romaines. 

{Voyage de Bachaumont et de Chapelle.) 

« Revenu k Avignon, il y trouva Moli^re. » La date du Voyage des 
deux amis de Molifere, Chapelle et Bachaumont, n*a pas encore ete 
flxee d*une mani^re certaine; nous croyons avoir pu etablir, par 
des preuves incontestables, que ce voyage eut lieu pendant les 
vacances de Tannee 1657, et que les deux voyageurs ^picuriens se 
rencontr^rent avec Moli^re^ k Avignon, k Orange et k Nimes. 
« Avignon nous avait paru si beau, disent-ils, que nous vouli3unes 
y demeurer deux jours, pour Texaminer plus k loisir. » Ces deux 
jours-U furent passes sans doute avec Moli^re et Mignard. 
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507. Nismcs. Vue g6n6rale. Dessin6 et graT6 k Taquatinte 
par Louis Brion. In-8. 

Cette estampe se trouve dans le tome X des Voyages dans les di- 
pariemens de la France^ par J. Lavallee (Paris, Brion, an VII, 
depart, du Gard). 

Moli^re etait k Nimes en 1657, puisque Madeleine B^jart y 6tait. 
Le 12 avril 1657, Pierre le Blanc, seigneur de laRouvi&re et de Foiir- 
nigUe, conseiUer et juge pour le Roi en la Cour de Nismes, donnait 
k la demoiselle Bejart une commission concemant une creance 
qu'elle avait depuis plus de deux ans sur Antoine Baralier, receveur 
des tallies en Telection de Mont^limart, pour pr^t d'une somme de 
3,200 livres. Voy. Recherches sur MohSre et sur sa familie, par 
Bud. Soulie, pp. 49 et 254. On trouvera certainement dans les re- 
gistres de la mairie de Nimes la trace des representations de come- 
die k cette ^poque. 

508. Veu6 et Perspectiue d*une partie de la ville de Gre- 
noble, du cost6 de la Porte de France. Israel Siluestre 
fecit. Israel ex. cumpriuil. Regis. (H. 135"". L. 247.) 

D*apr^s le temoignage de La Grange et de Vinot, dans la Preface 
de Tedition des (Euvres de Molidre, publiee en 1682, Moli^re avait 
passd le. camaval (de 1658) k Grenoble, d'oii il partit apr^s 
P&ques et vint s*etablir k Rouen. M. Eud. Soulie a cherche inutile- 
ment, dans les Archives de Grenoble, le nom de Moli^re et la trace 
du sejour de sa Troupe. II a decouvert pourtant, dans les registres 
de deliberation de rH6tel de viUe, la mention suivante, qui corres- 
pond aux representations thd&trales donn^es par la Troupe de Mo- 
liire i^ Grenoble : 

« Du 2^ feb' 1658. II a este tenu conseil ordinaire dans THostel 
de ville, oil estoient presens messieurs les quatre Consuiz , & il a 
este propoze par Mons' le p' Consul, touchant Tincivilite des Com^- 
diens qui ont affiche sans avoir leur decret d'approbation ; il a este 
opine et puis conclu que les afflches seront levees, et k eux dcffendu 
de faire aucune comedie jusqu'^ ce qu'ils ayent satisfaict k la per- 
mission qui leur doib estre donnee par mesd. S'" les Consuiz et du 
Conseil. » (Rapport sur des Recherches relatives k la vie deMoli^re, 
dans les Archives des Missions scientifiques et liitiraires, deuxieme 
serie, tome i«', p. 485.) 

M. Eud. Soulie a pu constater, en outre, que le Jeu de Paume, 
dans lequel les comediens de passage faisaient la comedie, appar- 
tenait au due de Lesdigui^res, et que la salle de spectacle actuelle 
a ete construite k la place de ce vieux Jeu de Paume. 

509. Rotomagus. A® 1665. Rouan. Sans aucun nom d'ar- 
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tiste. Plan topographique , avec des n^' qui renvoient & 
la l^gende imprim6e dans la Topographia de Zeiller, 
6dit. de Francfort, 1655. In-fol. max., en largeur. 

Apr^s avoir passe k Grenoble le camayal de Tannee 1658, Molifere 
vint s'etablir k Rouen, avec sa Troupe. « II y sejouma pendant 
Tele, ditla Preface de I'edition des (Euvres de 1682, et, apr^s quel- 
ques voyages qu^il fit secrettement k Paris, eut Tavantage de faire 
agreer ses services et ceux de ses camarades k Monsieur, fir^re uni- 
que de Sa Majeste, qui, lui ayant accorde sa protection et le titre 
de sa Troupe, le presenta en cette qualite au Roy et ^ 1& Reine- 
mfere. Ses compagnons, qu'il avoit laiss6s a Rouen, en partirent 
aussitost, et le 24 octobre 1658 cette Troupe commencade parol tre 
devant leurs Majest^s et toute la Cour. » 

M. Eud. Soulie n'a pas trouve le nom de Moli^re dans les Archi- 
ves de la Seine-Inferieure, mais il a reconnu que la Troupe des 
Bejart donnait ses representations au Jeu de Paume des Deux 
Mores, sis au bas de la rue Herbi^re. {Rapport nar des Recherches 
relatives d Molih^e, en 1863.) De plus, dans le Registre des deli- 
berations des administrateurs de THdtel-Dieu en 1658, il a d^ou- 
vert cet article qui se rapporte aux Comidiens de Son Altesse (Qas- 
ton d*Orleans) : « Du vendredy 20« jour de juin. Receu par les 
mains de M. Le Marchand, administrateur, la somme de soixante- 
dix-sept livres quatre sols six deniers, que led. S' a dit estre pro- 
venu du don fait par les Comediens k la representation d'une 
comedie, pour les pauvres dud. Hostel-Dieu. » On pent induire de 
cet article que la Troupe de Moli^re avait donne une represen- 
tation tt pour le benefice des pauvres malades de THdtel-Dieu », 
comme c'etait Tusage dans toutes les villes qui avaient des hdpi- 
taux. 

Bibliogr. moliir,, n<» 1065 et 1105. 

NoTA. — On n'a pas encore retrouvd, dans les Archives departe- 
mentales et municipales, la vingti^me partie des documents qui doi- 
vent donner Thistoire des peregrinations de la Troupe des Bejart, de 
1646 k 1658^ dans les provinces de France. Ces documents existent 
certainement et seront mis au jour, d^s qu*on s'occupera de les re- 
chercher avec soin et intelligence. La Troupe de Moli^re et des 
Bejart etait la meilleure des douze Troupes ambulantes, qui avaient 
le privilege de parcourir les provinces, en donnant des representations, 
de ville en ville et de chdteau en chdteau. Ce fut pendant ses toumeei 
dramatiques que cette Troupe jouait les farces de Moli^re, ces farces 
sans doute si plaisantes, et, pour nous servir des expressions memes 
de la harangue de Moli^re, k la suite de sa premiere representation 
devant Louis XIV et la Cour, le 24 octobre 1658, « ces petits divertis- 
sements qui lui avoient acquis quelque reputation et dont il regaloit 
les provinces ». Voy. la Preface de redit. des (Euvres, d« 1682. 
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IV. — MoufeRE BT SA TROUPE, EN YISITE, A LA COUR. 

NoTA. — Nous empruntons au Registre de La Orange la plupart 
des notes que renferment les deux chapitres suivants. C'est \k seu- 
lement qu*on trouTe Tindication des Visiles faites par la Troupe de 
Moli^re depuis 1658 jusqu*en 1673. Les Visxtn ^taient des represen- 
tations donn^es en dehors du th^dtre, soit le jour, soit le soir, et 
payees k prix debattu. Les noms des personnages, chez qui ces 
Visiles onl eu lieu, fourniraient d'uliles commentaires k Thistoire, 
encore si peu connue, de Moli^re. Le Registre de La Grange} que la 
Comedie-Francaise doit publier avec une introduction de M. Edouard 
Thierry, est maintenant tout imprimd, mais il ne paraitra qu'au mois 
de Janvier 1876, pour la plus grande joie des Molieristes. 

510. Veue et perspective du Palais d'Orldans, cy devant 
THostel de Luxembourg. En haut de Testampe, les iriots 
Palak (TOrleans entourent les armes d'Orldans. On lit 
dans le bas : « Dedi6 k Son Altesse royale par son tr6s 
humble et tr5s obeissant serviteur Israel. » A Paris, au 
logis de M. Le Mercier, etc. En tannSe 1649. Grav6 par 
J. Marot, d*apr5s le dessin de Silvestre, avec flgures de 
LaBelle(H. 129««. L. 246.) 

Oaston d'Orleans avail la passion du Thedlre et surtout des bal- 
lets. Nous ne doulons pas que Moli^re, Age del8 & 20 ans, n*ait figure 
dans ces representations comme acteur el peut-^tre comme auteur. 
Nous avons recueilli, dans noire collection de Ballets et Mascarades 
d€ Cour (Turin, J. Gay, 1868-70, 6 vol. in-42), plusieurs de ces 
pieces, entre aulres le ballet de la Fontaine de Jouvence el celui de 
VOtxicle de la Sibylle de Panzoust, qui portent le cachet du genie 
naissant de Moli^re. On s*explique done comment Oaston d'Or- 
leans s'inleressa tout d'abord k la creation de Vlllustre TMdti^e, 
que lui recommandail un de ses gentilshommes. Esprit de Raymond, 
baron, puis comte de Moddne, amant de Madeleine B^jart. On n'a 
pas encore Irouve de details sur les Visiles de riUuslre The&tre au 
palais d*Orleans, mais il est probable qu'on en trouvera dans les 
comptes de la succession de Oaston, qui donnail des pensions ou 
des gratifications k ses comediens ordinaires. « Llllustre The&tre, 
vdit M. End. Souli6 {Recherches sur Molih^ et sur sa famille, p. 41), 
dut figurer, le 7 fevrier 1645, dans la « grande assemblee, en THdlel 
de Luxembourg, oil Ms** d'Orleans donna la comedie, le bal et 
ensuile une superbe collation, k tons les princes, g^rands seigneurs 
et dames de la Cour. » Gazette de i64S. n 124. 
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511 . Veue du Louure, et de la Porte de Nesle, du cost£ du 
Fauxbourg S* Germain. Dessignie par I. Siluestre et 
grauee par N. Perelle. Auec prtuilege du Boy. A Paris, 
chez Pierre Mariette. (H. 200~«. L. 345.) — Veue et 
Perpectiue du dedans du Louvre, faict du R5gne de 
Louis XIIL hrael excudit, Grav6 par Marot et La Belle, 
sur le dessin de Silvestre. (H. 130". L. 243.) 

Registre de La Grange : 

« Le 29« ayril (1659), joue au Louvre les Visionnaires (de Des- 
marests), pour le Roy. 

« Le samedy 11 may (1659), jou^ au Louvre VEstourdy^ pour le 
Roy. M. Bejart tomba malade et acheva son r61e de YBsiourdy avec 
peine. 

« Le mesme jour (18 mai 1659), joue an Louvre deux petites 
comedies : Gro$-RerU escolier et le Midecin volant, ponr le Roy. 

« Le lundy 30"^ aoust (1660), joue, pour Monsieur, au Louvre, les 
Pr^tieuses et le Cocu, 

« Le samedy 16bo octobre (1660), au Louvre, le Despit amoureux 
et le Midecin volant, 

tt Le jeudy 21 ■• octobre {iQQO)tVEstourdy et les Pritieuses, au Louvre. 

« Le mardy 26 octobre (1660), VEstourdy et les PrStieuses, au 
Louvre, chez son Eminence, M. lo cardinal Mazarin, qui estoitma- 
lado dans sa chaize. Le Roy vit la comedie, debout, incognito, 
appuye sur le dossier de la chaize de S. E. Sa Majeste gratifla la 
Troupe de trois mille livres. 

« Le samedy 4 decembre (1660), joue au Louvre, pour le Roj^Jodelet 
prince (de Scarron). 

« Le 25 decembre (1660), joue au Louvre D, Bertrand (de Thomas 
Corneille) et la Jalousie de Gros-Reni. 

« Mercredy 28 decembre (1661), VEscolle des maris et lea Fas- 
cheux, deuant le Roy. 

« On avoit estd, le samedy 14b« (octobre 1662), au Louvre, pour y 
jouer la Scsur (de Rotrou). 

c On avoit este, le samedi 21"*o (oct. 1662), au Louvre, pour VEs- 
colle des maris, 

u On avoit este, le samedy 6n« (Janvier 1663), au Louvre (pour y 
jouer sans doute Vicok des femmes), 

« Le samedy 20me (janvier 1663), devant le Roy. Idem. 

« Mardy 29 janvier (1664). Commence, au Louvre, devant le Roy, 
dans Tappartemcnt bas de la Reyne-m^re, le Mariage ford, come- 
die-ballet. Et le jeudy 31^0. Idem. » 

II est k remarquer que La Grange ne mentionno nuUe part, dans 
son Registre, une repn&sentation k laquelle la Troupe italienne ou 
la Troupe espagnole aurait figure avec la Troupe de Moli^re. Ces 
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deux Troupes jouaient seules, lorsqu'elles etaient appelees, Tune 
ou Tautre, a la Cour. Les details ne manquent pas sur la Troupe 
italienne, qui etait rctournee en Italie au mois de juillet 1659 et qui 
n*en revint qu'au mois de Janvier 1662. Quant 4 la Troupe espa- 
gnole, entretcnue aux frais de la Reine-mfere, La Grange men- 
tionne seulement les trois representations qu'elle donna, en juil- 
let 1660, au Petit-Bourbon : « II vint, en ce temps, une Troupe de 
Comddiens espagnols, qui joua trois fois k Bourbon, une fois k 
demye pist., la seconde fois k un escu, et la troisifeme fois, fist 
un four. » Depuis lors, la Troupe espagnole ne joua plus qu'd la 
Cour. 

512. Veiie du chasleau de Vincennes, du c6t6 du Pare. 
Silvestre delineavit, A. Petrel sculpsiL (H. 150"". L. 240.) 

Registre de La Orange : 

M Le mardy 6™<' mai (1659), joue a Vincennes, pour le Roy, 
D. Japhet (de Scarron). 

« Jeudy 29«o (juillet 1660), joue au bois de Vincennes, pour le 
Roy, VEstowrdy et les PriHeuses. 

a Samedy ^i^^ juillet (1660), jou^ au bois de Vincennes, pour le 
Roy, le Despit et le Cocu imaginaire. 

« Le mesme jour (7 aoust 1660), au soir, joud pour le Roy, k Vin- 
cennes, Sanche Panse (de Querin de Bouscal) et la Pallas (cette 
pi^e n'est pas connue). 

Le samedy 10 aoust (1660), joue pour le Roy, k Vincennes, VHi- 
ritier ridicule (de Scarron) et le Cocu. 

« Le 23 novembre (1660), un mardy, on a joue k Vincennes, de- 
uant le Roy et S. E. (le cardinal Mazarin)^ Dom Japhet (de Scar- 
ron) et le Cocu, 

« Lundy 31 Janvier (1661), joud pour le Roy, k Vincennes, la 
Folle gageure (de Boisrobert) et Gorgibus dans le sac. 

« Mercredy 12 septembre (1663), VEscolle des femmes et Critique, 
pour le Roy, k Vincennes. » 

513. Veue et Perspectiue du Palais d'Orleans et d*une 
partie du petit Luxembourg, du cost6 du jardin. Israel 
ex. Grav6 par Marot, d'apr^s le dessin de Silvestre, avec 
figures de La Belle. (H. 130««. L. 246.) 

Registre de La Grange : 

« Samedy 9^0 (juillet 1661), on avoit joue VEscolle des maris, 
chez M«« de la Tremouille, pour Mademoiselle. Receu 220 livres. 

« On a joue, le jeudy 17»« aoust (1662), pour Mons' de Beaufort 
(au Petit Luxembourg), le Despit et les Pritieuses^ deuant le Roy. 
330 livres. 
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c Lnndy, 5»e mars (1663), k Luxembourg (P«tii-Luzembourg), 
poor Monf le due de Beaufort, pour Madame de Saroye. » 

514. Veue de Tenlrfee de la Maison Royale de Pontaine- 
Bleau. Dessinee par I, Siluestre et grange par Perelle. 
Auec priuilege du Roy, Chez Pierre Mariette, (H. 135"". 
L. 225.) 

Registre de La Grange : 

« Le mercredi 13 juillet (1661), k Fontainebleau, YEscolle det 
maris et le Cocu, devant le Roy. 

« Et le mesme soir, on a joue, chez Madame la Surintendante 
(Mn« Fouquet), la mesme chose. 

c Le jeudy line (aoust 1661), MonsS^ le marquis de Richelieu 
arresta la Troupe pour jouer VEicoile des maris, decant lea Filles de 
la Reyne, entre lesquelles estoit Madi« de la Motte d*Argencourt. 
II donna k la Troupe 80 louis d'or, cy 880 livres. M. le Surintendant 
(Fouquet) donna 1,500 livres. 

« Le mardy 23 (aoust 1661), la Troupe est partie pour Fontai- 
nebleau et a joue les Fascheux deux fois (la 1'^ fois le 25, jour de 
S. Louis). 

c La Troupe est partie le lundy 21 juillet (1664), pour Fontai- 
bleau. On a joue 4 fois la Princesse dilide devant monsieur le 
Legat, et une fois la Thibaxde. Receu, par ordre du Roy, 3,000 li- 
vres. PartagS et faict 2 partz d'autheurs, en seize et en quatorze 
partz, 193 livres, cy. La Troupe est revenue le mercredy 13 aoust. » 

515. Veue et Perspectiue du Palais Cardinal, du cost^ du 
Jardin, et en suitte de celles du Louvre et des Tuilleries, 
de divers costez et des autres lieux des plus curieux des 
environs de Paris. Par Israel Silvestre. A Paris, chez 
Israel Henriet^ rue de I'Arbre-Sec,., Auec priuilege du 
Roy. (H. i28"». L. 245.) 

Registre de La Grange : 

« Le samedy 26™e (novembre 1661), on joua, chez Monsieur, les 
Fascheux et YEscolle des maris. Re^eu 275 livres. 

« Mercredy, 26 avril (1662). Joud, le soir, au Pallais Royal, les Fas- 
cheux, pour mons' de la Feuillade. 220 livres. 

« Le mardy 26n« (septembre 1662), joue au Palais-Royal, pour le 
Roy, les Fascheux. 

« Vendredy, 29»« (sept. 1662), le mesme jour, joue au Palais- 
Royal , le Prince jaloux (ou Don Garde de Navarre) t pour le Roy. 
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c Le mardy, S^* avril (1663), chez Madame, au Pallait-Royal, 
VSscolle des femmes. 

c Jeudy 3 janv. 1664, une Visite chez Madame, au Palaia-Royal : 
joue Sertorius (de P. Comeille) et le Cocu imaginaire. 

« Le lundy, 4ne Janvier (1664), le balet du Manage forc^, chei 
Madame, au Pallais-Royal. 

« Le samedi 9^^ fevrier (1664), le mesme ballet, chez Madame. 

c Londy 7me (dec. 1665), une Visite au Palais-Royal, chez Mon- 
sieur. On a jou^ VEscolle des femmes, 550 livres. » 

La Troupe de Monsieur 6tant devenne Troupe royale, en 1 665, lea 
Com^diens du Roi allaient quelquefois en Visite chez le due d'Orleans, 
qui ne les payait pas sans parcimonie et sans difficult^ ; on lit, dans 
le Registre de La Orange : « Mercredy 18no (juin 1670). Re^eu 
de Monsieur, due d'Orldans, pour plusieurs visites, 1300 liyres. » 

Quand la Troupe de Moli^re ^tait mand^e au Palais-Royal, en 
▼isite^ elle jouait sans doute sur un th^dtre mobile, dress^ dans 
la grande galerie. Le Registre de La Grange ne signale qu*une 
seule representation publique, donn^e dans le Th^Atre du Palais- 
Royal, et k laquelle le Roi avait assists : « Lundy 9me juiu. (1663)» 
le Roy nous honora de sa presence, en public, pour VKscoUe des 
femmes et la CHHque, » 

La Grange nous apprend que la Troupe de Moli^re joua les 
Fdcheux, au Palais-Royal, pour M.delaFeuillade, le 26 ami 1662, 
c*est-d-dire huit mois avant la representation de Vicoie des femmes, 
qui brouilla Moli^re avec le due de la Feuillade. Mais ils devaient 
^tre brouill^s ou du moins ils Tayaient 6td d^s Tann^e 1659, 
si Ton pent i^' outer foi k cette strange anecdote, rapportde par 
Philibert de lIei Mare, conseiller au Parlement de Dijon, dans see 
Melanges in^dits ( Bibl. de TArsenal, ms. in-fol. ) : c Moli^re, 
fiEuneux com^dien^ ayant fait et reprdsente une pi^ce de th^Atre 
ayant pour titre : le Marquis Siourdi, dans laquelle il ayoit, 
avec une exactitude non pareille, repr^sentd les gestes, actions 
et paroles ordinaires du comte de la Feuillade, due de Rouen- 
nais, ce comte^ piqu6 au vif de cette injure, fit dessein de faire 
assassiner MoU^re ; et ^tant au petit coucher du roi, oil Ton parloit 
de Moli^re, il dit au roi : « Sire, Votre Majeste se pourroit-elle 
c passer de Moli^re ? » Le roi, qui savoit le mal que le comte tou- 
loit au comddien, et jugeant de son dessein, lui r^pondit : « La 
« Feuillade, je vous entends bien ; je yous demande la grAce da 
« Moli^re. » Ce mot desarma la colore du comte. » 

516. YeuG et Perspeciiue du Ghasteau de Versailles, da 
cosi6 de rentr6e. Israel Siluestre delineauit et sculpsit 
Paruiis. 1664. Cum priuilegio Regis. (H. 358". L. 491.) 

Registre de La Grange : 

« Le jeudy, 11"** octobre (1663), la Troupe est partie, par ordre 
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du Roy, pour Versailles. On a joaA le Prmee Jaloux ou D, Garde, 
Sertoritu, VEscolle des M,, les Fascheux, VImpramptu, dit k cause 
de la nouYeaute et du lieu, de VenaiUei, le Detpit amoureux, et 
encore une fois le Prince jaXoux, Pour le tout, recen 3,300 liyres, 
de M. Bontemps, !•' valet de chambre, sur sa cassette. Partagd 
231 livres. Le retour a est^ le mardy 23;octobre. 

« La Troupe est partie, par ordre du Roy, pour Versailles, le 
dernier de ce mois (fevrier 1664), et y sejouma jusques au 22*«may. 
On y repr^senta, pendant trois jours, les PUrisirs de tJsle enehanUe, 
dont la Princesse dilide fist une joumee, qui fkt le 6>*« de mars ; 
plus, les Faseheux, le Mariage forc4, et trois actes du Tartuffk, qui 
•stoient les premiers. Receu 4,000 livres. Partag^ 268 livres 10 sols. 

c La Troupe, par ordre du Roy, est partie pour Versailles le lundy 
13 octobre (1664) et est revenue le vendredy 25"**, et a jou^ tons les 
jours diffirentes comedies, tant sinenses que comiques (10 fois, 
s^avoir : V Impromptu, V BtcoUe des maris, VEieotte des femmes, le 
Cocu, le Despit, VEstourdy, les Faseheux, Critique). Receu aa Trisor 
royal, 3,000 livres. Part 257 livres. 

c Le vendredy, 12 juin (1665), la Troupe alia jouer, ii Versailles, 
le Favori (com^e de M^* Desjardins), dans le jardin, sur un 
theitre tout gamy d*orangers. M. de ^li^re fltt un Prologue, en 
Marquis ridicule, qui vouloit estre sur le th^tre malgrd les gardes, 
et eut une conversation risible avec une actrice, qui fit la llarquise 
ridicule, plac^e au milieu de Tassembl^e. La Troupe est revenue le 
dimanche 14. 

« Le dimanche, six novembre (1667), la Troupe est partie, par 
ordre du Roy, pour Versailles, oil on a jou^ AitHa (de Corneflle) 
deux fois, la Veufije h la mode (de MoliSre et de Vis^), Pasioraile 
(comique,d» Moli^re), I'ilccoue^ ou FEmbarras de Godard (comMie 
attribuee k de Vis^), et le retour a este le meroredy 9b* dud* mois 
de novembre. La Troupe a receu une ann^e de pension, 6000 livres, 
partages en unze parts, cy 545 livres. 

c Le mercredy 25 avril (1668), la Troupe est partie, par ordre du 
Roy, pour Versailles. On a jou^ Amphitryon et le M4decin maigri 
hay, CUopdtre (de La Thorilli^re) et le Mariage forc4, YBseotte des 
femmes. Est revenue le dimanche 29""« dud. mois d'avril. ■ 

« Le mardi 10«« (juillet 1668), la Troupe est partie pour Versail- 
les. On a joue le Mori confondu {George Dandin, if fois). A est6 
de retour le jeudy 19™«. » 

517. Yelie du Ghasteau de S^ Germain en Laye. Demni 
et gravi pcu* Israel Siluestre, (H. 118»». L. 197.) 

Registre de La Grange : 

c Le lundy One xmti (1662)^ la Troupe est partie pour Saint-Ger- 
main en Laye, par ordre du Roy. Repr^sente, le mesme jour, 
D. Japhet (de Scarron) et la Jahusie. de BarbouilU, 
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« Le samedy 24"^ jnin (1662), la Troupe est partie^ par ordre da 
Roy, pour aller k Saint-Qermain en Laye. On a jou^ treiie fois 
derant Leurs Majestez. La Troupe est reyenue le vendredy li^* 
aoust. Le Roy a donn^ k la Troupe quatorze mil liToreSi croyant 
qu'il n*y avoit que quatorze partz. Cependant la Troupe estoit de 
quinze partz. La Reyne-m^re fist venir lee Ck>m^ien8 de THostel 
de Botirgogne, MM. Floridor, Montfleury, qui la soUicit^rent de 
leur procurer Tavantage de serrir le Roy, la Troupe de Moli^re leur 
donnantbeauooupde jalouzie.Receu cy: 14,000 livreB.Lesquelles ont 
68t6 payees en trois payemens, savoir : 6,000 livres, 4,000 livres, 
puis 4,000 lifres, comme il est escript cy apris. 

u Vendredy, 14"* aoust (1665), la Troupe est all^e k Saint-Ger- 
main en Laye. Le Roy dit au S' de MoUire, qu*il Youloit que la 
Troupe luy appartinst et la demanda k Monsieur. Sa Majesty 
donna en mesme terns six mille livres de pension k la Troupe, qui 
prist cong^ de Monsieur, luy demanda la continuation de sa pro- 
tection, et prist ce titre : la hmtpe du Roy, au Palhis Royal. 

c Le mercredy !•' dteembre (1666), nous sommes partis pour 
Saint-Qermain en Laye, par ordre du Roy. Le lendemain, on eom- 
men^a le ballet dts Muset, od la Trotme estoit employee dans une 
Pastondle intitule Milieerie, puis ceHe de Coridon. Quelque tems 
aprte, dans le mesme btUlet det Mtues, on y acfjousta la com^die 
du SieiHen, La Troupe est reyenue de Saint-Germain, le dimanche 
2 f(6yrier 1667. Nous avons receu, pour ce yoyage et la pension que 
le Roy ayoit accord^e k la Troupe, deux ann^es de lad^ pension 
de dome mil liyres, cy 12000 liyres. Partag^s en douze partz 
MB liyres 15 sols. 

c Le vendredy 2 noyembre (166S), la Troupe est alMe k S< Ger- 
main, od la Troupe a jou^ le Mary confondu, antrement le George 
Detmdm, trois fois, et une fois YAvare. Le retour a est^ le 7« dud. 
mois. Raoeu du Roy, 8000 liy. 

« Le samedy 3ne (juillet 1669), la Troupe est all^ k S^ Germain, 
par ordre du Roy. On a jou^ VAwvre et le Tartuffle. Le retour a est6 
le lundy 5»«. 

« Lnndy 4b« noyembre (1669), la Troupe est allte 4 S^ Germain 
et est revenue le vendredy S^^ dud. mois, 

c Jeudy 20 Janvier (1670), la Troupe est alUe4 S^ Germain, pour 
le Roy. Le retour a estd le mardy 18 fevrier; pour lequel voyage et 
celny de Chambord le Roy Ta gratifB^ de la somme de douze mil 
Itvres, qui a est^ partagee en douze partz, en comptant une part 
pour Tautheur, cy 12000 liv. 

« Le samedy l«r mars (1670), la Troupe est all^ k S* Germain, 
pour le Roy, et est revenue le dimanche 9>^« dud. mois. 

« Le samedy 8 novembre (1670), la Troupe est all^ k St Germain, 
par ordre du Roy. Le retour a est^ le dimanche 16 dud* mois. Re- 
oea pour les nourritures, k 6 liv. par jour, chacun 54 liv. 

« Blardy 9n« fevrier (1672), la Troupe est partie, par ordre dn Royi 
poor St GeriBain et est revenue le vendredy 26^ dud. 'mois. Receti 
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pour nouiritare, 135 liv. et gratifications (84 liy. pour un habit) 
deux cent dix neuf livres. Escarbagnac, ballet. 

«Le 17n« feyrier de la pr^sente annee, mad>* Bejart ettmorto pen- 
dant que la Troupe estoit k St Germain, pour le ballet du Roy, oh 
on joua la C«m* dEtcttrbagnac, Elle est enterr^e 4 8* Paul, sous les 
chiumiers. » 



518. Yeue du Ghasteau de Chantilly k dix lieoes de Paris. 
Siluestre sculp. Israel excud. cum priuil. Regis (H. 134"^"^. 
L. 242.) 

Registre de La Grange ; 

V Le samedy 29 septembre (1663), la Troupe est partie, par ordre 
de monsg' le Prince, pour Chantilly. On a jou6 VBscolle des F,, la 
Critique^ le Prince Jaloux on D. Garde, VEseoUe des m,, YEitourdy, 
et le Despit amoureux, Le retour a est^ le vendredy 5 octob. Receu 
1800 liv. Partag^ et pay^ les frais du voyage^ 125 Ut. 8 s. 

« Le jeudy 20me sept. (1668), une Visite k Chantilly, etpour une 
k Paris (k rH6tel de Cond^), qui a estd jou^ le 4« mars, dn Tartuffe, 
pour monseig' le Prince. Receu 1100 Uy. » 

519. Veu6 et Perspectiue de la face du Ghasteau de Rincy 
k trois lieues de Paris, basty par monsieur Bordier, 
secretaire du Gonseil et intendant des finances de 
France. Israel excudit. Gray6 par Marot et par Perelle, 
d'aprfes le dessin de Silvestre. (H. 132". L. 252.) 

Registre de La Grange : 

c Dimanche 8»« novembre (1664), la Troupe est all^e au Chasteau 
de Raincy, chez madame la Princesse Palatine, par ordre de Mon- 
sieur le Prince. On y a joud Tcartuffe et les Midecins (y Amour mi- 
decin). On a receu 1100 liv. 

« Le samedy 29^0 novembre (1664), la Troupe est allte au Raincy, 
maison de plaisance de mad^e la Princesse Palatine, pr^s Paris, 
par ordre monsg' le Prince de Cond^, pour y jouer Tartufft en cinq 
actes. Receu 1100 liv. Part 64 liv. » 

520. Le Ghasteau de Villers-Goterets, appartenant au due 
d*0rl6ans. En haut, k droite, dans un cartouche sou- 
tenu par des chats ail6s : Viliers Costret. Au has, k 
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gauche : F. L. D, Ctartres excu. cum priuilegio Regis. 
Gray6 par Perelle. In-4, en longueur. 

Registre de La Grange : 

« La Troupe est partie pour Yillecoterets, le samedy Tingt^* sep- 
tembre (1664) et est revenue le 27»« dud. mois; a est^ pendant hnit 
jours au voyage. Par ordre de Monsieur. On y a jou6 Sertorius (de 
P. Comeille) et le Cocu L, VEscolle des maris et VImprompiu, la 
Thibalde (de Racine), les Fasckeux, Et les trois premiers actes du 
. Tartu/fe. La Troupe a est4 nourrie. Receu 2000 liv. Part 66 liv. 
7 8. « 

521. Veiie du Chasteau de Ghambor {sic\ du C08t6 de Ten- 
trie. Ar. Sihestre del. et sculps. 1670. (H. 375"". 
L. 548.) 

Registre de La Grange : 

« Mardy 17 (aoust 1669) la Troupe est partie pour aller k Cham- 
bord. On y a jou6, entre plusieurs comedies, le Pourceaugnac, pour 
la premiere fois. Le retour a estd le dimanche 20™*. 

« Vendredy 1«' octobre (1670), la Troupe est partie pour Cbam- 
bord, par ordre du Roy. On a jou6, entre plusieurs comedies, le 
Bourgeois gentilhomme^ pi^ce nouvelle deM.de Moli^re. Le retour 
a esti le 28 dud. mois. Receu de part, pour nourriture et gratiflca- 
lions, 600 liv. 10 s. » 

Le chevalier d*Arvieux , qui avait voyage en Orient et s^joum^ 
longtemps dans les Echelles du Levant, se vante, dans ses Mi- 
moires (publics apr^s sa mort en 1735), d'avoir aide Moli^re k com- 
poser la cer^monie turque du Bourgeois gentiihomme, Voici ce qu*il 
raconte : 

«LeRoi,ayant voulu faire un voyage ^Chambord poury prendre 
. le divertissement de la chasse, voulut donner k sa Cour celui d*un 
ballet ; et comme Tidee des Turcs qu'on venoit de voir k Paris 6toit 
r^cente, il crut qu*il seroit bon de les faire paroltre sur la seine. 
Sa Miyestd m*ordonna de me joindre k Messieurs Moliire et de 
Lulli, pour composer une piice de theAtre, oil Ton p^t faire entrer 
quelque chose des habillemens et des maniires des Turcs. Je me 
rendiis, pour cet effet, au village d*Auteuil, oh M. de Moliire avoit 
une maison fort jolie. Ce fut \k que nous travaillAmes k cette pihce 
de th^Atre, que Ton voit dans les (Euvres de Moliire sous le titre 
de Bourgeois gentiihomme, qui se fit Turc pour epouser la fllle du 
Grand-Seigneur. Je fus charge de tout ce qui regardoit les habille- 
mens et les maniires des Turcs. La piice achev^e, on la presents 
au Roi qui l*agr6a, et je demeurai huit jours ches BaraiUon, maltre 
taiUeur, pour faire les habits et les turbans k la turque. Tout fut 
transporU k Chambord, et la piice fut repr^sent^, dans le mois d» 



246 ICONOORAPHIB 



•eptembre, avec un succ^s qui satUflt le Roi et Umte la Cour. Sa 
Majesty eiit la bonte de dire qii*elle royoit bien que le cheTalier 
d^Arrieux B*en 6toit mM ; k quoi M. le due d*Aiimont et M. Dae- 
quin repondirent : « Sire, nous pouYons assurer Yotre Majesty 
qu'il y a pris une tris-grande joie et qu*il cherchera toutes les oc- 
easions de faire quelque chose qui lui puisse dtre agrteble. w Le 
Roi leur r^pliqua qu'il en 4toit persuade et qu*il ne m'avoit jamais 
rien commande que je n^eusse fait k sa satisfaction; qu*il auroit 
soin de moi et qu'il s*en souviendroit dans les occasions. 

« Ces paroles obligeantes sorties de la bouohe d*un si grand mo- 
narque m*attir^rent les complimens de toute la Cour. C*est une eau 
b^te dontles courtisans ne sont pas chiches. 

« Le ballet et la comedie furent repr^sentis avec un si grand suc- 
ote, que, quoiqu'on les r^p^tAt plusieurs fois de suite, tout le monde 
les redemandoit encore ; aussi, ne pouYoitpon rien ajouter k Thabi- 
let^ des acteurs. On voulut m^me faire entrer les scenes torques 
dans le ballet de PiycM^ qu'on pr^paroit pour le eamayal suiyant 
mais, apr^s y avoir bien pens^, on jugea que ces deux siyets ne pou- 
Toient pas aller ensemble. > 

522. Veue d*un6 partie du Ghasteau neuf de Sainct Ger- 
main en Laye. /. Siluestre sculp. Israel ex. cum prhdl. 
Regis. (H. 129". L. 258.) 

Registre de La Orange : 

« Le vendredy 23 aoust (1669), la Troupe est alUe k Si (Germain 
On y a jou^ 4 fois la Princeste d^ Elide, diems la galerie da Ghasteau 
neuf. Le retour a estd le dimanche !•' septembre. » 

523. Veue de la maison de S' Cloud, appartenant & Mon- 
sieur, fr6re unique du Roy. Au bas : <c D6di6 & Monsieur, 
fr&re unique du Roy, par son tr^s-humble et Ms-ob^is- 
sant serviteur Israel Silvestre. » Dessigni et grau4 par 
Israel Siluestre en 1671, chez Vauteur^ aux^ Galeriesdu 
Louure. Auec priuilege du Boy. Estampe en deux pieces. 
(H. 319". L. 1004, chaque pi^ce.) 

Registre de La Orange : 

« Du jeudy 11 juiUet (1672), une Visite k S^Clou, chez Monsieur 
Jouk les Femmes savantes. Receu 330 liy. » 

524. Veue en Perspeciiue du Palais des Thuilleries, du 
costi de TEntrte. A Paris, chez L Mariette, rue S^ Joe- 
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ques, d la Victoire. Auec prmlege du Roy. Fait par Pt- 
reUe. Pet. in-foL en travers. 

La Ugendd, aTeo renvois, an bat de Testampe, indique : 9. PaTil- 
lon dd Tamphith^Atre. dei Machinei. 10. Salle da Bal ou des 
Machinei. \ 

Pendant qae Vigaranl pr^parait, au palais des Tnileries, la nou- 
▼elle Salle des Machines, que le Roi destinait k la representation 
des ballets et des pi^cesi en mnsique, Dassoucy, qui avait oompos^, 
. Tingt ans anparavant^ la musiqne de VAndronUde de Pierre Cor- 
neille, fit one demarche aupr^s de Moli^re, son ancien ami, poor 
Atre charge de mettre en musiqne la pi^oe, qu*on devait reprisenter 
devant la Cour, i Tinaugnration de la Salle des Machines, pendant 
le camaval de 1670. Moli^re ne parut pas eloign^ d*aocepter les 
offres de Dassoucy : c C'est pourquoi, dit ce dernier dans un appen- 
dice i ses Rimei redoubles, comme j'avois d^jk animd plusieurs 
ibis de BM paroles, il ne se fit pas grande violence pour me prier de 
fsare la musique de ses pieces de machines, puisque je ne fais la 
mnsique aupris des Roys que pour ma gloire et pour mes amis, 
sans interftt. » Mais le pauvre Dassoucy, ayant oul dire que la 
musique des pieces de Moli^re serait faite d^sormais par un musi- 
cien nomme Charpentier, se laissa emporter par la fougue de son 
caracttoe, que TAge n'avait pas rendu plus calme et plus prudent : 
il adressa une lettre hautaine et presque injurieuse i Moli^re, qui 
n*y r^pondit pas, mais qui pria LuUy de faire la musique de la 
eomedie-ballet de Psychi, k laquelle lui, Moli^re, travaillait alors 
avec Pierre Gomeille et Quinault. Voy. la lettre de Dassoucy, 
que personne n'avait citie a?ant nous, dans la Jeunesse de MolUire 
^aris, A. Delahays, 1858, in-16, p. 173 et suiv.). 

5S5. Vetle et Perspectiue du Palais des Tuileries, du C08t6 
de Tentr^e, avec le Plan du premier estage au dessus 
du rez de chauss6e. Dessigni et gravipar Itrael Stbtestre, 
• aux Galleriei du Louvre. Auee pritdkge du Roy, 1669. 
9 planches, destinies h 6tre r6unies. (H. 367**". L. 498, 
chacune.) 

La Gazette donne, sur la representation de PtychSt pour Tinan- 
guration de la Salle des Machines aux Tuileries, des details qui 
n*ont pas M encore recueillis et qui font connaltre les decorations 
de la pitee. 

« De Peris le Ujantner 1671. Le 17 de ce mois, Leurs Migeitoi, 
ATec lesqueUes estoyent Monseigneur le Dauphin, Monsieur, Made- 
moiselle, Mademoiselle d'Orieans, et tous les Seigneurs et Dames 
de la Cour, prirent, pour la premiere fois, dans la salla des Ma- 
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ebines, an Palais des Thuilleries, le di^ertisMment d'nn grand Ba- 
le!, dans^ dans lea entr^actes d'une tragi- cornea -de.PncA^, 
reprisent^ par la Troupe du Roy, avec tout T^lat et toute la 
pompe imaginable. L'ouverture s'en fait par un rteit de Flore, qni^ 
paroissant en des lieux champestres, mais d^licieux, aceompagnee 
du Dieu des Jardins, et de celui des Eaux, chacun assiste d*une 
grosse Troupe de divinitez, convie, avec eux^ V^nus k venir con- 
Bommer les Plaisirs que produit la Paix donn#e par notre grand 
Monarque : et en mesme temps, cette Deesse descend du ciel, dans 
une vaste Machine , avec son Fils et six peClts Amours ; les Graces 
la suivant en deux autres Machines, toutes des plus pompeuses. 
Le TheAtre est subitement change en une longue all^e de cypr^ 
omte de tombeaux des anciens Roys de la famille de Psich^, avec 
un bel arc de triomphe et un Eloignement i perte de rede. Et le 
premier Acte s*estant pass6 sur une si magnifique sc^ne, la Decora- 
tion fait place k une solitude pleine de rochers, oil se fait la pre- 
miere Entree d*hommes et de femmes, affligez de la disgrace de 
Psiche, qui est enleyde dans le second Acte, par un Zephir, sur un 
amas de nuages. Une Gour succ^de, pour second interm^de, avec 
un grand Vestibule, k travers lequel on decouTre un riche et bril- 
lant Palais, que T Amour a destine pour Psiche; et des Cyclopes 
y font une Entree, travaillant, avec empressement, d'aohever des 
▼ases d*or qui leur sont apportez par des Fees, pour augmenter la 
magnificence de ce Palais. Au 3* Acte, deux Amours font un 
agreable Dialogue en musique ; puis , un Jardin paroist k Tinstant, 
avec tons les ornemens imaginables, et un autre Palais, non moins 
superbe que le premier, oil se passe une partie du 4* Acte, pendant 
lequel une vaste Campagne succede k ce delicieux Jardin. La 
scene, pour le 4« intermede, represente une Mer de feu, au milieu 
de laquelle paroist le Palais de Pluton ; et des Furies, avec des Lu- 
tins, y font une Dance, en laquelle ils essayent d^epouvanter Psiche 
descendue aux £!nfers. Le 5* Acte s*execute, avec de nouvelles Ma- 
chines, tres pompeuses, en laquelle Venus paroist sur son char, 
disputant avec son Fils, qu'elle veut engager en la vengeance 
qu*elle desire prendre de Psiche, et Jupiter, dans une autre , qui 
Tient les mettre d*accord, et commande k TAmour d'enlever cette 
amante, dans le ciel, pour ceiebrer leurs nopces. Alors le TheAtre 
se change, pour le dernier intermfede^ en un Palais de Jupiter, qui 
descend et laisse voir, dans reioignement, ceux des autres princi- 
paux Dieux; et TAmour, avec Psiche, ayant este emporte sur un 
nuage, une Troupe d* Amours vient, dans cinq Machines, leur te- 
moigner sa joye. En mesme temps, Jupiter et Venus se rangent 
aupres de ce beau couple, et les Divinitez qui avoyent este parta- 
gees dans le demesie, s*estant rednies, paroissent au nombre de 
300, aussi, sur des nuages, dont la scene est remplie, et par des 
concerts, des danses, et plusieurs autres Entrees, ceiebrent les 
nopces de TAmour et terminent ce pompeux divertissement, qui 
tax continue le 18, en pratance du Nonce da Pape, da rAmbasaadeur 
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de Venise et de qaelques autres minUtres , qui en admir^rent la 
magnificence et la galanterie, avoaans, avec grand nombre d'antres 
estrangers, qii*il n*y a que la Conr de France et son incomparable 
Monarque, qui puiasent produire de si cbarmans et si Platans 
spectacles. » 

La Gazette ne cite pas mdme les noms de Vigarani, rinventeur 
des machines ; de Lully, Tauteur de la musique, et des auteurs de 
la tragi-comedie de Psychi, Moli^re, Pierre Comeille et Quinault. 



y. — Mou6RB et SA troupe, en VISITE, CHEZ LES PRINCES 

ET LES GRANDS SEIGNEURS. 

5S6. Yeue et Perspectiue du Chasteau de Chilly apparte- 
nant k madame la Mareschale d*Effiat, k quatre lieues 
de Paris sur le chemin d*0rl6ans. Sans noms d*artistes. 
Gpav6 par Silvestre, avant 1655. (H. 121™. L. 238.) 

Registre de La Orange : 

« La Troupe, compos^e de 12 partz, scavoir : le s' Molifere, B^jart 
Taisn^^ B^jart cadet, De Brie, L*Epy, Jodelet, du Croisy, De la 
Grange, M^** B^jart, De Brie, Hervl^, du Croisy, commenca par 
une Visite au cbasteau de Chilly, k 4 lieues de Paris, oil mons' le 
Grand Maistire donnoit un regal au Roy ; la Troupe joua le Des- 
pit amoureux et recent 400 li?. Partagd pour chaque acteur, 
24 liT. » 

Le ohAteau de Chilly ou Chailly, situd k six lieues de Paris, appar- 
tenait alors k la veuve du marechal d*Effiat. Le marechal de la 
Meilleraie (Charles de la Porte), grand-maitre de Tartillerie, qui 
avait 6pous^ en premieres noces une fiUe du marshal d'Effiat, et 
qui en avait un flls, acheta le chiLteau de Chilly^ pour le laisser en 
apanage k ce fils unique, auquel il fit ^pouser, en 1661, Hortense 
de Bfancini , ni^ce du cardinal de Mazarin. 

On doit remarquer que la premiere visite de la Troupe, k peine 
flzte k Paris, se fait chez le marshal de la Meilleraie, qui a et^ 
certainement un des premiers protecteurs de Moli^re. II est trte- 
probable que leurs relations dataient de T^poque oil la Troupe de 
riUustre Th^Atre vint s'etablir, en Janvier 1645, dans le quartier 
da TArsenal, au Jeu de Paume de la Croix-Noire, rue des Barr^s, 
pr^s du convent de TAve-Blaria. Cet dtablissement n*aurait pu 
avoir lieu, sans I'autorisation ezpresse du grand-maitre de Tartille- 
rie,qiu avait aonveraina juridiction sur tout le quartier de 1* Arsenal. 
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S97. Yeue de Thostel du Plessis de Gaenegaad, sur le 
quay Halaquais. /. Marot fecit. In-4, en largenr. 

RegUtre de La Orange : 

ff Le mercredi 4 fevrier (1660) , on avoit jott^ la meime ehoM 
(les Fascheux)y chez M' de Ouenegault. 2S0 !!▼• 

« (Du 22 au 23 fevrier 1662.) Une Visite chez M' de GiMBegaiilt, 
les Fascheux. 220 liv. » 

^28. Place Royale. Sans aucun nom d*ariisie. Gray6 d*a- 
pr^s un dessin de Silyestre, avec figures de La Belle. 
(H. 107". L. 218.) 

Registre de La Orange : 

c Le mesme jour (4 mars 1660), au Boir, joud let Prtf/ietaety chez 
madame Sanguin, pour M' le Prince. Receu 830 Ut. 

c Une Tisite chez M. Sanguin, k la Place Royale. (Pendaat la fer- 
meture du theatre de Moli^re, k la An de Tann^ 1660.) 

« Le mesme jour (28 fevrier 1663) , la meime chose (yjfcoie det 
femmes) chez M' Sanguin, maistre d*hostel chez le Roy. 300 li¥. » 

M. Sanguin, d*une ancienne famille parisienne, qui lui aTait 
laiss^ une fortune considerable, fut d*abord maltre d*hAtel de Qas- 
ton d*Orl^ans, avant d'etre attach^ au sendee du roi. On peat rap- 
poser qu*il avait connu Moli^re dans la maison dn duo d*(hrldana, i 
r^poque de llllustre Th^Atre. 

529. Yeue de 1* Arsenal de Paris et du Mail. Desstgnie par 
I. Sibtestre et grouse par N. PereUe. Auec priuUege du 
Boy. A Paris, chez Pierre Mariette, rue S. Jacques, d 
rEspirance. (H. 200»». L. 345.) 

Le Registre de La Orange ne nous montre la Trot^ de Molitoe 
qu*une seule fois, k T Arsenal, chez le grand-maitre de Tartilleriet 
pendant la fermeture du thedtre en 1660 : 

c Une visite chez M' le mareschal de la Meilleraye, le Coeu et lei 
PNHeuses. 220 liv. » 

Nous avons dit, plus haut, que la Troupe de riUustre Th^tre, en 
venant se fixer dans le quartier de TArsenal, avait dA. se placer 
sous la protection du marechal de la Meilleraie, qui r^sidait daae 
rhdtel des grands-maitres de TartiUerie, k TArsenal. -Nous poa^ons 
mdme supposer que cette Troupe allait quelquefois en visite chei 
le due de la Meilleraie, en 1645. U y avait, dans les apparteinente 
occup^s par ce haut personnage, une petite salle, que la tradition 
, indiquait comme ayant serri autrefois de th^Atre et qui ooneerrait 
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encore nn plafond petnt iiir chAitif avee des attributs et dei ome- 
ments, k rentour d'on portrait en pied de Lonis XIII. Cette ealle 
ieolee, qui faisait face i la riviere et qui commnniquait an Cabinet 
de Sully, a ^t^ d^truite dans la reconstruction des bAtiments de la 
Biblioth^que de TArsenal, mais le portrait qui la d^corait doit Atre 
replace dans un des anciens salons de cette Biblioth^ue. 

530. Yeue de la Place des Yictoires. Dans la Suite de Pe- 
relle. Paris, chez /. Marietie, rue S^ Jacques, a la Vte- 
toire. In-fol., en largeur. 

L*H6tel du marecbal de THospital, qui forme Tangle droit de la 
place des Yictoires, est encore trto-apparent dans cette estampe, 
qui fait partie des Veues dei plus beaux battimentt de France, 

Le Registre de La Orange mentionne deux Visites de la Troupe 
de Moli^re k rH6tel de THospital. 

« Une Visite cbes mad* la mareschalle de THospital , du mer- 
eredy lO"* mars (1660). On joua les Fr^Heuiee. Receu 244 !!▼. 

« Le mesme jour (6 f<6vrier 1663, representation de VEeoie des 
femmes)^ pour mad* la mareschalle de THospital. 330 li¥. » 

531. Vetle de FHostel de M' le mareschal Daumont, du 
costi du jardin h Paris. Siluestre fecit Israel ex. cum 
priuil. Begis. (H. 96»». L. 161.) 

L'H6tel d*Aumont ^tait situ^ dans la me de Jouy. 
Pendant la fermeture du tb^Atre, i la fin de 1660 : 
« Une Visite ches M. le mareschal Daumont. 220 liv. » Registre 
de La Grange. 

532. M. de la Bazini^re (H6tel de), sur le quay du Pont 
Rouge, aujourd*hui THostel de Bouillon^ sur le quay Ma- 
laquais. Gravi par Marot. In-4. 

Pendant qu*on rdparait la salle du Palais-Royal, au moisde sep- 
tembre 1660 : 

« Une Visite chez M' de la Basieniere, tresorier de TEspargne. 
Le Coeu et les PriHeuses. 330 Ut. » Registre de La Grange. 

533. Yeue et perspectiue de Yaux le Yicomte, du costi du 

Jardin. Israel Siluestre delineauit et sculpsit. Cum priui- 

legio Begis. (H. 510". L. 774.) 

Registre de La Orange : 
« Le lundy ll"* juiUet (1661), la Troupe est partie da 
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pour aUer k Van, potir If. Pouquet, SarintendAnt, ponr VBicoUe 
dei maris. 

cLundy 15 aonst (1661), la Troupe est partie poor aller 4 Vaa-le- 

Vicomte, pour M. le Surintendant, et a joud ies Faseheux, demnt le 

' Roy, dam le jardin, et est revenue le lamedy 20"^« du mesme moii. » 

II est i regretter que La Grange ne nous ait pas donnd quelques 
details sur cette memorable representation des Fdcheux (17 aoAt) 
et sur la Fdte de Vauz, qui Ait suiyie, k courte ^eheanee, de la dis- 
grace de Fouquet. Ne faut-il pas conclure du silence de La Grange, 
que son Registre n*etait pas fait au jour le jour, comme on Ta 
cru, mais bien post^rieurement aux dates de ce journal du th^Atre? 

534. L*HosteI de Yandosme h Paris. A PariSf chezltrael, 
rue de rArbre see. Auec priuilige du Roy. 6ray6 d*apr6s 
le dessin dlsrael Silvestre. (H. 100". L. 170.) 

Get H6tel, construit par la duchesse de Mercosur sur Templa- 
cement que la place de Vend6me occupe a^jourd'hui, dtait devenu 
rH6tel de Vend6me, quand C^sar, due de yend6me, dpousa Fran- 
coise de Lorraine. Ce due de Vend6me, flls naturel de Henri IV, 
▼ivait encore, k T^poque ou la Troupe de Moli^re alia en Visite 
ches le due de Mercosur, son flls ain^, quoique le duo de Mereoeur, 
depuis son veuvage, songeAt k quitter la carri^re des armes pour 
aspirer aux dignites ecclesiastiques. On sait, d'ailleurs, que la oo- 
midie et les comedians n*etaient pas le moins du monde condamn^ 
par TEglise, avant la representation du Tartuffe, 

Registre de La Grange : 

c (Au mois de septembre 1660.) Une visite chezMons' le due de 
Mereoeur^ le Cocu imaginaire. 150 livres. 

« Jeudy, 31 mars (1661), joue, pour M. de Yandosme, YEstourdy 
et les PrHieuses. » 

535. Yeiie de Hostel de Soissons, bftti par Catherine de 
Medicis et conduit par lean Bullant, architecte du Roy. 
Israel Silvestre fecit, Israel ex. cum privil Regis. Gray6 
avant 1655. (H. 131»». L. 252.) 

L'H6tel de Soissons occupait un vaste emplacement entreleg rues 
Coquilli^re, des Deux-Ecus, du Four et de Grenelle-Saint-Honor§. 

La duchesse de Soissons etait alors Olympe Mancini, nitee de 
Mazarin. 

Registre de La Grange : 

« On a joud le jeudy 20 avril (1661), ches madame de SoiMona 
VEscolie des maris, 220 livres. 

« Lundy 29 (Janvier 1663), pour M. le comte de Soissons. 330 li- 
vres. » 
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536. L*Ho8t6l de Nevers et les Galeries du Louvre. I9rae\ 
ex, Gravi d*apr^s le dessin dlsrael Silvestre. (H. 98"". 
L. 165.) 

Cet ancien H6t6l de Nevers ^tait situ^, prts de la Porte de Netle, 
snr remplacement du quai Gonti^ mais le nouTean, constroit par 
Macarin, k Tangle de la rue Vmenne et de la rue Neave-des-Petits- 
ChampB, fait partie dee bAtiments de la Biblioth^qne du Roi. 

Registre de La Grange : 

« Lundy (15 Janvier 1662), ches M' de Nevers. VEfcoUe des 
maris et les Fascheux. 330 livres. 
« Et line atttre Visite chez M. de Nevers. 300 livres. » 

537. Face de la Maison de monsieur Colbert, secretaire 
d'Estat. /. JUarot feat. In-4, en largeur. 

Registre de La Grange : 

« Le jeady !•' f(6yrier (1660), Sscolle des femmes, chez M. Col- 
bert. 220 livres. 

« Mardy 22 (Janvier 1664). Visite chez Mons' Colbert, M« de re- 
qttestes. Jou^ les Fdcheux et le Grand benest de /Us, 330 livres. 

« Une Visite, le lundy 1*' d^cembre (1664), chez Mons' Colbert. 
VEscoUe des femmes et VImpromptu de Versailles. 330 livres. » 

538. Entrie 'de THostel de Coss6. /. Marot fecit. Iq-4, en 
largeur. 

LH6tel de Brissao dtait situd dans la rue des Saints-P^res. 
Registre de La Grange : 

cLe samedy 5« avril (1663), chez M' de Brissac. Recett330 livres.* 
Dans cette Visite, la Troupe joua certainement Vicole des 
femmes, cette com^die ayant alors la vogue. 

539. Elevation de THostel d*Estr£es, du costi de la Cour. 
A Paris, chez Mariette, rue 5* Jacques, aux Colonnes 
d'Nercuk. In-fol., en largeur. Plus, le Plan de THfttel, 
avec deux autres pi&ces. 

L*H6tel d'Estr^es ^tait situe dans la me Barbette. Le vieux due, 
fr^re de GabrieUe d^Estr^es, mar^chal de France, ne mourut qu*en 
1670. Son flls se nommait alors le marqiiis de Coeuvre; il avait dpous^ 
Catherine de Lausi^ret-Themines. 
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RegUtre de La Grange : 

tt 18 join (1663), une Visite ( sans doute, Vieole des femmes), 
ches Mb* de CoouTre. 220 livres. » 

540. Yede et perspectiue de la Maison de Ck)nilAns, & une 
lieue de Paris. Didiie i monseigneur tiUwtristime et 
reuerendissime Frangois de Harlay, archeveqtie de Paris.., 
par son ires hutnbk serviteur Israel Silvestre. Aux Galleries 
du Louure, auec priuil. du Roy. (H. 386""^.. L. 504.) 

L'archevdque Francois de Harlay, qui se montra si hostile i 
Moli^re et k sa m^moire^ achetaau due de Richelieu, en 1672, cette 
maison oil Moli^re avait joud la comedie dix ans auparavant. 

Registre de La Grange : 

« Le jeudy Sjuillet (1663), Visite i Conflans, poor JConseig* le 
duo de Richelieu (yicole des femmes et la Critique). 550 Uttm. » 

541. Elevation d'une des faces de THostel de CSond£, en 
dedans la cour. /. Marot fecit. 6r. in-4. 

L*H6tel de Cond^ dtait situ^ sur le vaste emplacement qui s'etflod 
de la me de Conde k la rue des Poss^s-Monsieurle-Prinoe. 

Registre de La Grange : 

« Le mardy 11>^« (d^cembre 1663), la Troupe fut mandee et joua 
k THostel de Cond^, au manage de S. A. R. BIT le Due, la 
Critique de FEscoUe des femmes et VImpromptu de VersaiUes. 
400 livres. » 

Voy. ci-dessus, le n« 474 et les notes qui raecompagnent. 

542. Veue de Rambouillet, proche la Porte Saint-Antoine. 
Israel Siluestre delin. et sculp. Israel ex. cum priuil. 
Regis. (H. 92«», L. 114.) 

UH6tel de Rambouillet, construit k grands frais vers Textrtoite 
du faubourg Saint- Antoine, appartenait k un financier, tout k fait 
stranger, malgrd son nom de Riiambouillet, k la famille d'Angennes. 
Son fils, qui portait le titre de marquis de la Sabli^re, avait dpouse 
une des femmes les plus spirituelles de son temps et se mdlait 
aussi de litt^rature. Moli^re fut un des amis de la marquise de la 
Sabli^re. Voy. le no 327 de notre Iconographie. 

Registre de La Grange : 

« Le mesme jour (16 mars 1663) VEscolle des maris et 17m- 
promptu, ches Mad* de Rambouillet. 330 livret. » 
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Qnelques hutorienft de Molifere n*ont peut-^tre pas commis une 
erreur, en soutenant que rautenr des Priciexisei ridicules avait dd 
Atre appel^, en Visite, & TH^tel de Rambouillet, de la rue Saint- 
Thomas-du-Louvre, le quartier-g^n^ral des Prteieux et des Pr^- 
cieuses, k Toccasion du mariage de la flUe ain^e du due de Mon- 
tansier ayec le comte de Crussol, flls du due d*t)zes, le 16 mars 1664. 

543. Yeue de I'Hostel de Sully, rue Saint-Antoine & Paris. 
Ifrael SUuestre fecit. Cum priuiL Regis. (L. 116"". 
H. 204.) 

Registre de La Grange : 

« 20 Janvier 1665, on avoit joud, chez Madame de Sully, VEscoUe 
des femmest le jour des Rois. Regeu 275 livres. » 



NoTA. —Nous n^avons pas IrouTe d*estampes repr^sentant plu- 
sieurs autres H6tels, oti la Troupe de Moli^re serait allee en Visite, 
suiTant le Registre de La Grange, mais on recherchera ces H6tels 
dans les Plans de Paris, par Gomboust et par Blondel, od ils ne sont 
pas tons indiqu^s.Voici les Visites qui ont eu lieu dans lesdits H6tel8. 

Hdtel du chevalier de Gramont. 

« II est deue une Visits chez M' le Chevalier de GramnK>nt, du 
lundy 8«« mars (1660). On joua les Pretiemes. Receu 220 livres. » 

Le chevalier de Gramont etait le fMre cadet du marechal de 
Gramont; il dpousa une soeur du comte d*Hamilton, qui se fit plus 
tard rhistorien de cet aimable et spirituel libertin. II n*^tait pas 
encore mari^, quand la Troupe de Moli^re fut mand^e en visits 
ches lui, et, deux ans plus tard, le roi Texila en Angleterre. Tons 
les commentateurs des oeuvres de Moli^re ont rdp^td que le Jtfia- 
riage ford ^tait une allusion k la plaisante histoire du mariage de 
notre Chevalier, que la Cour de France se plut k reconnidtre dims le 
SganareUe de cette comddie. 

Hdtel d'Andilly, vis-Ji-vis le couvent des Petits-Pferes. 

«Une yisite,le mesme jour (9 mid 1660), chez M' (Arnault) d*An- 
dilly. Le Despit et les Pritieuaes. 225 livres. » 

Hdtel Le Tellie7*y rue des Francs-Bourgeois, au Marais. 

Registre de La Grange : 

« Le mesme jour (10 f^vrier 1660), on joua la mesme chose {VEs- 
tourdy et les Pritieuses), le toir, chez M. Le Tellier. 330 livres. 
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« Jendy 17 Janvier (i664\chei Mons'LeT«llier^ jaoi Vla^fnmptu 
et le Grand benest de fih, 330 livrei. » 

H6tel de Fouquet, rue du Temple. 

« Une Visite (au mois de septembre 1660) chei M. Pouqnet, 
Surintendant des flDances. VEstourdy et le Cocu, 500 livres. » 

Hdtel de Vaillac. 

« Une Visite chez M. le comte de Vaiilae. (An moil de sep- 
tembre 1660.) UHiritier A. {ridicule, de Scarron) et le Cocu. 
220 livres. » 

Hdtel Cathelm. 

« Mardy 26b« (avril 1661), une Visite chez Monsieor Cattelan, 
secretaire du Conseil. Joue D. Berirand {de Cigaral^ par Th. Cor- 
neille) et le Cocu. Receu 255 livres. » 

Moli^re et Madeleine B^jart avaient, le 3 mai 1658, en presence 
de M. de Cathelan, viguier et jnge royal de Narbonne, depuis con- 
seiller au parlement de Montpellier, pass^ une convention avec 
Martin- Melchior Dufort et Joseph Cassaignea, qui prirent i lAirs 
risques et perils une assignation de 5,000 livres sur le fonds des 
etapes de la province du Languedoc. Voy. VHittwrt da pirigrina - 
Hons de Moliire dans le Languedoc, par Raymond, pp. 103-106. 

Bibliogr, moliir,, no 1101. 

Hdtel de Gramont^ rue neuve S^ Augustin. 

« Mardy (du 9 au 14 sept. 1662), Visite chez M' le mareachal de 
Gramont. 275 livres. 

« Le mercredy (14 nov. 1663), le Coctf et VImpromptUt chez M' le 
mareschal de Gramont. 330 livres. » 

Hdtel de Richelieu. 

« Le mesme jour (6 d^cembre 1661), jou^, chez M^" Tabb^ de 
Richelieu, VEscolle des maris. 550 livres. 

« Le mesme jour (mardy 30b« janv. 1663), pour W le doe de 
Richelieu. 330 livres. » 

Hdtel d'Equevilly, rue S^ Louis, vis h vis S^ Anasiase. 

n Visite chez M. dEquevilly. (Du 15 au 16 f<§vr. 1662. VEicoiie 
des maris?) 220 livres. » 
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Hdtel de Boischaumont. 

« Le mesme jour (2 fgmer 1663), les PriHeuiet at le Coeu, ches 
W de Boischaumont. 220 liTres. » 

/f^/e/ de Moran. 

« Lundy 25 aoust (1664), une Visite ches M. Moran , m* des 
Requestes, pour le manage de M' de Guiry. Receu 25 louia d*or. 
275 liTres. TMbaide et le Cocu. » 

Ndtel du Luxembourg, rue S^ Honori. 

« Mercredy 21 aoust (1669). Visite du Tartuffe^ ehea liadu* de 
Luxembourg. 330 livres. » 



XII 

SEPULTURE ET TOMBBilU DE MOLltllE. 

544. Cimetiire S^ Joseph (en 1673). Le tombeau deMoliftre, 
compos6 d*une grande pierre plate, au premier plan. 
Regn. del. Champin lith. In-8. 

Cette lithographic a paru dans le tome II de Parit historique, par 
Ch. Nodier, A. Regnier et Champin (Paris, F.-0. Le?rault, 1838, 
3 Yol.in-8). Le tombeau se composait d*une longue pierre plate, qui, 
deux ou trois ans aprte la mort de Moli^re, fut fendue par le milieu, 
i cause du grand feu qu*on fit sur cette pierre, pendant un rude 
hiver, avec les cent voies de bois que la ▼euve de If oli^re avait (kit 
porter au cimetiire pour chauffer les pauTres du quartier. Un an- 
cien desserrant de la chapelle de SaintJoseph avait dit k Titon du 
Tillet, qui a consign^ le fait dans son Pamtuse fran/QOUy que Moli^re 
n*^tait pas inhum^ sous cette tombe, mais « dans un endroit plus 
eloign^, attenant k la maison du chapelain »• 

On salt aujourd*hui pourquoi le corps de Moli^re fut mis au cime- 
tiire S'-Joseph. Un sonnet de Les Isles le Bas, signal^ pour la pre- 
miere fois par Taschereau (Hist de Utvie de Molih^e, 1863, 5« ^t*, 
in-8, p. 230), ne laisse aucun doute k cet ^gard. Le cimetiire de 
S^oseph 6tait destine sp^ialement k la sepulture des enfknts 
morts-n^, c*est-iL-dire non baptist, des suicides et des fous, 
comme le dit le m^chant polSte, « escrivain », qui composait des 
tragedies et des comedies d^testables, et que Moli^re aTait sans doute 
rencontr^ en parcourant la Normandie avec sa Troupe : 

17 
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Moliftre baptist perd l*«ffet dn bapttote, 
Et dana aa a^poltore U drtiant nn mort-ii^ 

Alexandre Lenoir rapporte, an stget de la mort de Moli^re (Mmie 
des Monuments frangau, tome V, p. 198), une anecdote que nous 
n^aTons vue cit^e nolle part : « Le reluB que le Clerg6 fit d'enterrer 
Moli^re eaoaa un grand 8can4ale dans F^uis. Le roi Louis XTV, in- 
form^ de cet abas da poa^oir eccl^iastiqae, fit ▼enir le enr6 de 
St-Bnstaehe (Moli^re dtait de cette paroisse) et lui ordonna d*enter- 
rer le polSte, lorsqae celai-oi s*excasa sor la profession de comMien, 
qa*il exer^ait, ajoatant qa*an tel homme ne poovait Atre enterr6 en 
terre «am/«.«— Jasqa'&qaelle profondear la terre est-elle sainte? 
demanda ing^ntlment le Roi an car6 incons^aent. — Jiisqa*4 quatre 
pieds, Sire. — Eh bien, enterrex-le k six pieds, et qa*il n*en soit 
plas qaestion I » r^pondit le Roi, et il tooma le dos an eor^ de Saint- 
ESastache. » 

II est certain que Moli^re fat inham^, aa milieu du eimeti^re, « an 
pied de la Croix, wdit Taatear anonymede lalettre k Tabb^ Boyrinv 
doctear en th^ologie, lettre oil ii raconte Tenterrement qni eat lieo, 
sar les 9 heares da soir, le mardi 21 f^vrier 1673. On lai fit « ane 
tombe, dlev^e d*an pied de terre », dit La Grange, dans son Ro> 
gistre de th^Atre. Mais, comme Tafllnnait an ancien desaerrant de 
la chapelle de SWoseph, cette s^paltare a^ait 4t6 ddplaote plos 
tard et transports loin de 1&, pr^s de la maison da chapelaint 
aveo le cercaeil de X«a Fontaine, qa*on avait mis k tIM de celni 
de son amL « Vers TannS 1750, dit La Borde dans ses EuaU sur 
ia mtuique (1780, in-4, tome IV, p. 252} , on ereosa ane fosse dans 
le cimeti^re ; on trouva lears cercaeils et on les transports dans 
r^glise oil ils sont encore. » Ces anciens cercaeils ^taient sans 
doate en plomb et devaient, selon Tasage, porter one iniicrqition 
gra^ee sar le m^tal. 

II faat sapposer qae les deax cercaeils avaient ^t^ remis k lear 
place dans le cimeti^re, car c*est \k qa*on les chercha et qa'on les 
troam en 1792, tfelai de Moli^re, i Tendroit indiqad par la tradi- 
tion, « prte les mars d*ane petite maison sitade k rextrtaiitA da 
cimeti^, » et celai de La Fontaine, c aa pied da Craciflx. » 

Voy. les proc^s-verbaux d*exliamation, en date da 6 jaillet at da 
21 noTembre 1792. 

BihHogr. molUr., n^ 1093. 

345. Jardin Elysee (qui faisait pariie du Mus^e des Mo- 
numents frauQais aux Peiits-Augusiins). Vue du tom- 
beau de Moli^re. Lenoir tVivS Gtyot s. In-8. 

Cette eaa-forte a ^te pabli^e dans le Musie de$ Momtmenti /Von- 
fois, d* Alexandre Lenoir, tome V, 1806. 
Les ossements de Moliire et de La Fontaine, lors de raxhmna* 
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tion faite en 1792 par lea soins de radministration municipale du 
3* aiTondisBement, aTaient 4t6 placte s^parement dans deiix caisMs 
de bois de sapin, diaciine de 2 pieds de long sur on pied de large 
et six pouces de haut, avec ces inscriptions ^tranges : Caisse de 
Molikre et Caiate de Jean La Fontaine, Ces deux caisses furent de- 
posees dans la cave de la chapelle et ensuite dans une cbambre 
au-dessus du corps de garde etabli dans cette cbapelle; elles y 
furent tellement oubliees, qu^il fallut un article insure dans le Ma- 
gasin encyclopidique de Millin (3* ann^e> Tan cinquitoe, 1797), pour 
appeler Tattention publique sur fes prdcieux restes de Moli^re et de 
I^ Fontaine : « 11 serait <tigne du Gk>UYemement, disait le redacteur, 
de s*occuper de donner k ces deux bommes c^l^bres une sepulture 
digne d'eux. » Alexandre Lenoir, le fondateur du Mus^e des Mo- 
numents fran^ais , eut Tid^e de cr^er dans le jardin de cet ^tablis- 
sement, au convent des Petits-Augustins, un Elys^e oil seraient 
r^unis les tombeaux des bommes illustres de la France. II ^crivit 
done au ministre de Tint^rieur, le 2 germinal an VII, pour obtenir 
Tordre de faire transporter au Musee les ossements de Moli^re et de 
La Fontaine. II y eut, k ce sujet, im arrdt^ du Directoire exteutif, 
en date du 15 flor^al an VII. 

Les membres du Conseil municipal du troisiteie arrondissement, 
ayant recu Tordre de delivrer k Alexandre Lenoir les. deux caisses 
qui oontenaient les ossements de Moliere et de La Fontaine, a t^- 
mmgntirent le desir de contempler ces ossements. » Lenoir s*em- 
pressa de r^pondre k ce voeu, et la caisse de Moliere fut ouverte. 
« Nous remarquAmes, dit-il, tons les ossements d*un corps humain, 
entasB^, qui, k Texamen^ nous parurent dtre ceux d*un homme 
d*une stature mMiocre et d*une faible constitution, de TAge de cin- 
quante ans. La t^te surtout nous a paru d*une forme agr^able, 
ayant le front uni et bien fait, n 

La nouvelle sepulture de Moliere ftit done plac^ dens TElysee 
des Bfontmients francais, pr^ de la tombe de La Fontaine et de 
celle de Boileau. Lenoir avait fait executer un sarcophage en pierre 
dure, creusd dans son interieur et portd sur quatre pilastres aussi 
en pierre dure, le tout om^ de masques comiques et des attributs 
de la Comedie, avec cette inscription : Moliire eit dam ce tombeau; 
le tout entour^ de myrtes, de roses et de cypres. « Une coupe de 
marbre, dit la Description du Mus^e (tome V, p. 197), surmonte le 
monument, le premier qui fut ^lev^ au p^re de la pbilosopbie, et 
Ton remarque Vrec plaisir que les oiseanx viennent se jouer somont 
dans cette coupe et s*y desalterer. » 

546. Molihre, Tombeau vu de trois-quarts. Den, et lith, 
par T, de Jolimont, Lith, de Langlxmi, In-4. 

Publ. dans les Mausol4e8 fran^aU^,., dessines d*apr^8 nature, 
lithograpbids et decrits par F.-G.-T. de Jolimont, ex-employ^ au 
cadastre (Paris, impr, Fvrmin IHdot, 1821). 
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Moliire deyait encore une foit changer de sepulture. La Gouver- 
nement de la Restauration n*eat rien de plus pretax que de faire 
disparaltre le Mus^e des Monuments fran^ais, sous pr^texte de res- 
tituer lea monuments, qui s'y trouvaient consenrte et sauvegardes, k 
des iglises qui la plupart n*ezistaient plus. Le transport dea corps 
de Moli^re et de La Fontaine au cimeti^re du P^re-Lachaise ent 
lieu, le 6 mars 1817, en Tertu d*un arrdt^ de M. le prefet du ddpar- 
tement de la Seine. Les corps Airent remis i M. Caperon, econome 
de rH6tel de Ville, en presence de t^moins qui sign^rent au pro- 
c^s-verbal, et transport's imm'diatement k leur nouTelle destina- 
tion. Plus tard, les mausolees qu* Alexandre Lenoir andt fait ezteuter 
all^rent au cimeti^re de TEst reprendre possession des deux petits 
cercueils de plomb qui renfermaient les restes de Molite« et de La 
Fontaine. Voy. le Mttsie dei Monuments franfois, tome VIII, p. 171. 



547. Tombeauxde Moliere etdeLa Fontaine. Demn4 etgrav^ 
par Ambroise Tardieu. lQ-i2. 

Publ. dans les Pramenadet aux Cimetiires de Paris, a^ec 48 des- 
sins, par M. P. de S. A. (Paris, Panckoucke, 1825, in-12}. 

En ces demiers temps, beaucoup d*^riTains 8*antoria^rent du 
doute que le savant baron Walckenaer avait talis, dans son 
Histoire de ia vie et des ouvrages de La Fontaine, sur la tradition 
seculaire, qui voulait que La Fontaine eAt M enterr' an cimetitoe 
de Saint-Joseph, dans Tendroit mdme oh Moliere Ait inhum' Tingt- 
deux ans auparayant. Cette tradition, recueillie et aflirmde par 
Tabb' d^Olivet dans la Suite de VHistoire de tAcadHnie fran^oise^ 
par Pellisson, 'tait certainement authentique, et le baron Wsicke- 
naer, qui Fa combattue, en repr'sentant Tacte mortuaire de La 
Fontaine, oh il est dit que le corps du d'funt est enterr^ au cime- 
ti^re des Innocents, ne savait pas alors que rabb4 d*01iTet avait eu 
entre les mains tous les papiers de La Fontaine et tons les docu- 
ments de famille, qui lui furent confl's pour la publication des 
(Euvres de La Fontaine, imprim'es k Paris par P. Didot en 1729. 
Ce n*est pas tout ; Tabb' d'Olivet 6tait en communication jouma- 
li^re avec d*anciens amis de La Fontaine, et il tenait d*eux les ren- 
seignements dont il a fait usage. II faut done en revenir k la trar 
dition et supposer que La Fontaine avait demandi6, en mourant, k 
rh6tel d'Hervart, rue Platrifere, chez des amis qui 'taient aussi ceux 
de Moliere, k dtre inhume aupr^s de cet illustre ami. Ses demiers 
Yoeux furent religieusement remplis par ses ex^uteurs testamen- 
taires, et Ton porta son corps au cimeti^re de SaintJoseph, qui 
n*etait plus alors destine seulement k recevoir les morts-nte et lea 
suicides, comme du temps de Moliere. On n*a done auoune raison 
de repousser une tradition, qui s'etait conserree k Paris, et que les 
guides ou conduoteurs des strangers se transmettaient Tun k l*aatre. 
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iu8qu*au jour od rezhumation des restes de La Fontaine saiTit de 
prhB celle de Moli^re en 1797. 

548. //* Vue du eimetikre de FEst. Les tombeaux de La 
Fontaine et de Moli^re occupent la moiti^ de la plan- 
che. Boisselter del. Narmand fib sc. In-fol., en largeur. 

Cette belle gravure a para dans les Monuments funirairet choisis 
dans Us CimetUres de Paris,,, Dessin^s, gr&i^n et publics par Nor- 
mand HIb, 1832, in-fol. 

549. Paris (Seine). Vue prue du Pire-la-Chaise. Les tom- 
beaux de Moli^re et de La Fontaine sont au premier 
plan, h droite. Lith. par Tirpenne et Monthelier. D'apres 
le croquts fait 9ur les lieux par Tirpenne et MontheUer. 
Impr. lith, de Knech Senefelder, A Paris. Chez Benard, 
passage Vivienne, n^ 49. In-foL, en largeur. 

550. Vue dans le cimetiere du Pere la Chaise. Paris, n® 9. 
Le tombeau de Moli^re et celui de la Fontaine sont, k 
gauche, sur le premier plan. W. Purrott del. Lith. Riga 
f* et C*% ru^ Richer, 7. Publii i Paris, par F. Sinnett, a 
la Rotonde, Gallerie Colbert. In-fol., en largeur. 

551. MoUkre, La Fontaine, Abeilard, Biloise : trois tom- 
beaux (au cimetiere du P^re-Lachaise), par Gballoy. 
Impr. lith. de Becquet a Paris. A Paris, chez Prosper 
(1855). In-4. 

552. Tombeaux de La Fontaine et de Moli^re. Us sont 
entouris d*une grille; celui de Moli^re est en avant. 
Ferat del. BouUemier sc. Impr. Delamain et Sarazin, rue 
Git4e-CcBur. Pa»ns. Gr. in-8. 

553. Tombeaux de Moli^re et de La Fontaine, au cimetiere 
du P^re-La-Chaise. Lith. de C. Motte, r. des Marais. In-4, 
en largeur. 
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pulture. Bfais le roi la renvoya, en lui disant que cette affaire d^pen- 
doit da minist^re de M. TarcheY^que et que c*6toit & lui qu*il fal- 
loit s'adresser. Cependant Sa MajesU fit dire k ce prilat, qu*il fit 
en sorte d*6Titer T^clat et le scandale. M. TarcheY^ue r^Toqua 
done sa defense, & condition que Tenterrement seroit fait sans 
pompe et sans bruit. II fut fait par deux prAtres qui accompagn^ 
rent le corps, sans chanter, et on Tenterra dans le cimeti^re qui 
est derri^re la chapelle de SaintJoseph, dans la rue Montmartre. 
Tons ses amis y assist^rent, ayant chacun un flambeau k la main. 
La Moli^re 8*terioit partout : « Quoi TTon refuse la sepulture k un 
liomme qui m^rite des autels I » 

C*est done bien k tort qu*on accuse Louis XTV d**6tre rest^ 
indifferent aux tristes exote d*intoUrance religieuse, que Tarche- 
que de Paris ne craignit pas d*autoriser centre Tauteur du Tartu ffe. 
Le grand Roi regretta sinc^rement le grand comique et le grand 
terivain, sinon le grand philosophe. Grimarest, dans sa Ripcnse it 
la Critique de la Vie de MoHire, s*est fait VMio de ces regrets qui 
lionorent Louis XTV : « II n*y a pas un an (1706) que le Roi eut 
Toecaiion de dire qu*il avait perdu deux hommes qu*il ne recou- 
▼reroit jamais : Moli^re et Lully. Ces paroles assurent la reputa- 
tion et le m^rite de Molitoe contre la malignity de la Ck)ur. » 



XIII 

SUITE DE FIGURES 

POUR LBS OtUYRBS DB MOLIArB. 

Nota. Las figures de P. Brissart, de F. Ertinger et de P. Har- 
rewyn, qu*on verra en tdte de oe chapitre et dont nous indiquons 
les originaux, out etd souvent copi^es ou imit^es plus ou moins fiddle- 
ment, par des artistes anonymes, pour les editions.de la fin du xvn* 
sitole, faites k Paris, dans les provinces de France, ou dans les Pays- 
Bas, comme Pont ete celles de Boucher et de Punt pour les editions 
du xvm* si^cle. Nous n*aTons peut-^tre pas signale les deux tiers de 
ces Suites qui ont paru avec les (Euvres de Moli^re et qui sent la 
plupart d*une triste mediocrite ; beaucoup d'entre elles ne se distin-«r 
guent que par leur incroyable laideur. Cetait alors chose re^e que 
de publier Moli^re avec des estampes, et ces estampes, calqu^es les 
unes sur les autres, par les demiers des dessinateurs et des gra- 
veurs, sent airivees ais^ment au dernier degre du grotesque et du 
detestable. On n*y prenait pas garde, et les editions qui se succedaient 
presque sans interruption etaient bientAt epuisees. On ne s*etonnera 
done pas que nous laissions de c6te une partie de ces editions tuI- 
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gaires, om^es <m plut^t dtehonoi^es par d*abominablet images, qui ne 
▼alent pas m^me celles des Almanachs de Troyes ou de Strasbourg. 



557. Suite de 30 figures, avec un portrait, in-12, dessi- 
n6es par Pierre Brissart et gravies en taille-douce par 
J. Sauy6. 

Cesestampes, ezAouUes originairemeut pour T^dition de Paris, 
Denys Thierry et Claude Barbin, 1682, out dt^ souvent copides, 
imiUes et travesties, pour differentes ^itions fran^aises et itran- 
gtoes. 

L*^dition de 1862 fut faite avec assez de negligence et eUe ne 
contient pas tout ce que les ^teurs auraient pu y ajouter. Les notes 
manuscrites de Nicolas de Trallage nous foumissent & cet ^gard 
quelques details qui ne manquent pas d^int^r^t. 

« Ceuz qui ont eu soing de U nouvelle Edition des (Euvres de Mo- 
li^re faite k Paris chez Thierry, Tan 1682, en huit volumes in-12, 
•ont M» Vivot (tic) et M. de la Grange. Le premier ^toit un des 
amis intimes de TAuteur et qui sgayoit presque tons ses outrages 
par coeur. L*autre dtoit un desmeilleurs acteurs de sa Troupe et un 
des plus honnestes hommes, homme docile, poli, et que Moli^re 
avoit pris plaisir lui-m^m'e k instruire ; la Preface qui est au com- 
mencement de ce livre est de leur composition. Le S' Thierry a 
payd cinq cens ecus ou 1500 liv. k la veuve de Moli^re, pour les 
pieces qui n*avoient pas este imprimis du vivant de I'Auteur, 
oomme sont le Fesiin de pierre, le Malade imaginaxre^ les Amans 
magnifiqueSf la Comtesse cTEscarbagnas, etc. Le S' Thierry n'a 
point voulu imprimer ce que Moli^re avoit traduit de Lucr^ce : cela 
etoit trop fort contre Timmortalit^ de VAme, » 

On a pr^tendu que les dessins de Pierre Brissart avaient ^t^ faits 
sous les yeux de Mod^re , qui devait mettre des figures dans Tedi- 
tion qu*il pr^parait, au moment de sa mort. Brissart, qui demeurait 
ii U Porte Bucy, pr^s du Jeu de Paume de la Croiz-Blanche, avait 
pu connaitre Moli^re dans les demiers temps de TlUustre Th^Atre : 
on voit qu*il s*est efforc^, dans ses compositions pour les combes 
de Moli^re, de reproduire avec soin la mise en sc^ne, avec les cos- 
tumes et la mimique des com^ens. 

BibKogr, moliir,^ n^ 277. 

La plus grande partie de cette edition de 1682 ayant dt^ d^truite 
dans un incendie, on Ta refaite identiquement sous la m^me date, 
et il y a eu ainsi un second tirage des planches de J. Sauv^, d'a- 
pr^s les dessins de Pierre Brissart. 

BibUogr. moHir., n« 287. 
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558. Suite de 96 flgares, pet. in-lf , dessin6es et gravies 
en Hollande par des artistes anonymes. 

Cetie jolie suite a ^t^ faita pour let Mitions elsdviriexmes des 
comedies de Moli^re, publi^es d*abord s^pai^ment, & la Sphere, 
et reunies plus tard en 5 volumes pet. in-i2 {Aimt., Jacq, kjemu, 
1684). 

BibUogr, molUr,, vfi 279. 

559. Suite de 5 figures, pet. in-12, gravies en Hollande 
par un anonyme, pour les CEuvres posthumesde monsieur 
de Moliire, enrichies de figures en taille-douce {ArMter- 
dam, H. Wetstein et P. Morlier, 1684), & la Sphere. 

Les figures sont en tdte des pieces qui eomposent ce volume : 
les Amans magnifiqueSf la Comtesse cTEscarbagnas, Ylmpromptu tie 
Versailles, Dom Garde de Navarre, MiUcerte, 

Dans Testampe de 17mpromphi, Moliire est repr^sentd en charge » 
mais encore ressemblant. 

Bibliogr, moUdr., no 279. 

560. Suite de 32 figures, pet. in-12, gravies au burin, 
par un artiste hoUandais. 

Ces estampes ont M faites pour T^dition -d^Amsterdam, H. Wet- 
stein, 1683-91. Oette edition Ait r^imprim^e presque identiquement 
aveo les m^mes caract^res/>six ou sept fois, et les mtees gravures, 
retouches ou refaites par d*autres artistes^ ont repam dans toutes 
ces r^impressions. 

Bibliogr. molUr., n^* 280, 281 et 282. 

561. Suite de 32 figures, avec un portrait, in-12, gra- 
vies au burin, par un anonyme, sans doute k Lyon, 
d*apr^s les fig. de Tidition de Paris, 1682. 

Ces estampes ont dte faites 'pour Tedition de Lyon, Jacques Lycns^ 
1692 ; elles se trouvent aussi dans une reimpression, sous la m4me 
date, mais d^j& fortement retouchdes ou gravees & nouveau. Cetta 
^tion a et^ r^imprimee identiquement trois ou quatre fois. 

Bibliogr, moliir., n** 283. 

562. — Suite de 32 figures, y compris le Arontispice et la 
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fig. pour VOmbre de MoHire, pet. in-l^, gravies h I'eau- 
forte, par FranQois Harrewyn. 

Ces estampes ont M faitet pour ration de BrusselUs, Georges 
de Backer, 1694. II y a eu quelques figures, en plus grand format, 
gray^s k nouveau et un peu diffftrentes des premieres, notamment 
pour ies Fdcheux. 

BibHogr. molUr., no 284. 

563. Suite de 30 fig., avec portrait, in-12, gravies d*apr&s 
P. Brissart et quelque peu modifi6es, par un artiste 
plus habile que celui auquel on doit la suite lyonnaise, 
copi6e sur Ies gravures de Tidition (1682) de Paris. 

Cetie suite a 6td faite pour une nouvelle edition, de Jacques Lyons, 
public k Lyon, en 1694. 

BUtliogr. moliir,, no 285. 

564. Suite de 32 figures, in-12, gravies en taille- douce 
par Daucher. 

Ces estampes ont ^td faites, d*apr^s ceUes de Brissart, poor la 
traduction italienne des (Euvres de Moli^re, par Nicol. de CasteUi 
(Lipsia, G,'L. Gleditsch, 1698). On Ies a retouch^es ou plut6t regra- 
Y^es pour la reimpression de cette mdme traduction, en 1740. 

BibUogr, molUr,, n* 593. 

565. Suite de 31 fig., avec portrait, pet. in-12, gravies 
en taille-douce par un bon artiste hoUandais, d'apr&s 

ies gravures de Tidition elzevirienne de 1684. 

Cette suite a ete faite pour une nouveUe edition imprimee par 
Henry WeUtein, en 1686. 

BibHogr, moliir,^ no 289. 

Ces mtaies figures, retouch^es ou regrav^es, ont illustre depuis 
Ies editions de P. Brunei en 1713 et 1724, et celles d*Adrien Moet- 
jens, en 1704 et 1724. 

BibUogr, moliir,, no 294 et 308. 

566. Suite de 32 figures, in-12, gravies en taille-douce 
par FrauQois Ertinger. 

Ces estampes ont 6t^ faites pour TMitlon de ToulotLse, J.-F. Cora- 
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nove, 1699. Leg bonnes dpreuves sont tr^rares^ d'autant plat que 
leg cuivres ont M employes pour divenes reimpressionB. On 8*en 
est mtoe senri pour Tedition d^Amsterdam, J.-F, Bernard, 1716. 

BibUogr, molUr,^ n* 290. 

567. Suite de 32 figures, y compris le frontispice et la 
fig. pour Y Ombre de Moliere, pet. in-12, gravies & Teau- 
forte, par Harrewyn. 

Ces estampes ne different de ceUes que Fr. Harrewyn avail dejA 
gravies, que par une plus grande dimension; eUes ont M faites 
pour les Editions de J.-F. Broncart, publi^es & Bruzelles, en 1703 
et 1704; par consequent, on les trouve bien rarement en bonnes 
^preuves, d'autant plus que chaque pi^ce de ces Editions, se Ten- 
dant s^par^ment, ^tait tirie k tr^s-grand nombre. 

Bibliogr. molUr,, n^" 292 et 296. 

n existe done au moins deux suites de figures compos^es et 
graves k Teau-forte par Harrewyn, avec des diflidrences notables. 

568. Suite de figures, pet. in-i2, gravies par un ano- 
nyme, d^apr^s celles de P. Brissart. 

Ces estampes ont 6te faites pour les Editions d' Amsterdam et de 
La Haye, 1704. 

Bibliogr. moliir., not 292, 293, 294, 295. 

569. Suite de 32 figures, pet. in-i2, y compris le fron- 
tispice et la fig. pour Y Ombre de Uoliere; copies, gros- 
si^rement gravdes au burin, des figures de la seconde 
suite d*Harrewyn. 

Ces gravures ont 6td faites pour une contrefa^on de ration de 
Broncart, portant la date de 1706. 

570. Suite de 31 fig., avec portrait d*apr^s Mignard, gray6 
par Audran, in-12, gravies par un anonyme. (4' suite 
d*apr^s P. Brissart.) 

Ces gravures ont ete faites pour Fedition de la Compagnie des 
libraires, publi^e k Paris en 1709. Elles ont send depuis dans plu- 
sieurs editions, notanmient ceUe de Parity Charpentier, 1716. 

Bibliogr, moH4r., n^ 299 et 305. 
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571. Suite de 32 figures, in-12, dessin6es et gravies 
par un anonyme, d*apr^s les anciennes gravures de 
P. Brissart, avec un portrait d*apr&s Mignard, grav6 par 
P. Audran. 

C«8 estampes, remarquables par le caract^re des t^tes qui parais- 
sent dtre souvent des portraits d'acteurs, ont M faites pour Tedi- 
tion de Paris, 1710. On les a depuis regrav^s ou retouch^es, pour 
d'autres editions de Paris j publides par la Compagnie des libraires. 

Bibliogr, mo/t^., n«301. 

572. Suite de 34 figures, y compris le frontispice et le 
portrait, in-16, dessinies par G. Schouten et gravies 
en taille-douce par un anonyme, avec le portrait d^apris 
Mignard, gravi par A. de Blois. 

Ces estampes, dont la moitid settlement porte cette mention : 
6. Schouten fecit, ou G, Schouten F, ont 6t4 faites pour T^dition 
d* Utrecht et d' Amsterdam, 1713. On les voit reparaltre dans cinq ou 
six Editions hollandaises, pet. in-12, de 1713 k 1735. Mais on peut 
s*assurer qu*elles avaient ^t^ gravies k nouTeau, avec peu de 
soin ; le nom de G. Schouten ne 8*7 trouve plus. 

Bibliogr. moliir,, n^ 302, 303, 309, etc. 

573. Suite de 32 figures, in-12, copiies sur celles de 
ridition de 1710, en contre-partie, avec le portrait, 
grav6 par ou d*apris Audran. 

Ce^ estampes, od Ton ne retroure plus qu*une imitation ^loign^ 
des anciennes compositions de Brissart, ont ^td faites, avec peu de 
soin, pour T^dition de 1718, qui reproduisait presque identiquement 
celle de 1710. Mais les modes ayant change compl^tement k la mort 
de Louis XIV, on a tenu compte de ce changement, et les costumes 
des personnages sont k peu pr^s ceux qu*on portait sous la r^gence 
du due d^Orl^ans. 

Bibliogr, moliir,, no 307. 

574. Suite de 32 figures, in-12, avec le portrait grav6 
^ par Audran. 

Ces estampes reproduisent, en fac-simile, celles de ration de 
Paris, 1718, mais le burin en est tout different, fillies ont ^t^ gra- 
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vees •p^cialement, pour T^dition de Paris, 1730, qui fat iiHe k m 
grand nombre, qu'ellet sont tr^s-alt^r^es et trte-oonfiiSM, dans la 
plupart des ezemplaires. Au reste, la plupart des ^tiona de Paris 
so Tendaient ayec on sans gravares. 

Bibliogr, moliir., no 311 et 312. 

575. Suite de 32 figures, in-8, graves par A. Faure, d*a- 
pr^s les anciennes compositions de Brissart. 

Cette suite a 6t6 faite pour T^dition de Rotterdam, 1732. 
Bibliogr, moliir,^ n« 313. 

576. Suite de 19 figures, avec un pontrait, d*apr6s Mignard, 
in-8 ou in-i2, gravies & Londres, par Van der Gucht, 
d*apr^s Boucher, Goypel , Hogarth, Dandrige, Rysbeck 
et Hamilton. 

Ces estampes ont ^U faites pour la traduction anglaise d*un 
Choiz de comMies de Moli^re (Seieet comedies), public i Londres 
en 1732. 

Bibliogr. moliir., n^ 643. 

577. Suite de 32 figures, in-4, grav6es par Laurent Gars, 
d*apr^s Boucher, avec le portrait, gray6 par Lipicii, 
d*apr^s Goypel. 

Cette beUe suite, faite pour la grande Edition de Pari^, 1734, 
gr. in-4, est accompagn^ d*un titre-frontispice, grav^ par Joul- 
lain, et de 198 vignettes et culs-de-lampe, d*aprte Blondel, Boucher 
et Oppenor, gray^ par Joullain. 

Bibliogr. moliir,, n^ 316. 

11 y a diffi§rent8 tirages in-4 et in-fol. 

Ces estampes ont ^te retouch^es pour la r^impression trompeuse 
de Paris, faite en 1735, sous la m^me date de 1734, in-4. On les 
reconnait au premier coup d*GBil, le tirage en 6tant beaucoup plus 
noir et plus confus, quoique les pUmches fussent encore en 
bon ^tat. Voy. la note du no 316, dans la Bibliogr. moMr., pour ap- 
prendre k distinguer cette r^impression, & des indices certains. 

578. Suite de 32 figures, in-12, avec le portrait d*apr6s 
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Goypel, gravies par un artiste hollandais, d'apr^s les 
grandes compositions de Boucher. 

Cette suite , qae nous n^avons pas vne, anrait ^t^ ez^cut^e pour 
une petite Edition de Hollander en 1735. 

579. Suite de 33 figures, y compris le frontispice, in-lS, 
avec le portrait, d*aprfes Goypel, gravies par L. Legrand, 
d'aprfes Boucher. 

Cette reduction des sig'ets in4 composes par Boucher pour Tedi- 
tion de 1734, a M faite pour F^dition in-i2 de Paris, David aini, 
1738. On a TU reparaltre cette mauTaise suite, indignement us^ et 
gAt^, dans diffdrentes Editions, jusqu'en 1787. 

Bibliogr. molier,^ no 319. 

580. Suite de 32 figures, avec un portrait, d^apr^s Mignard, 
in-12, gravies par Van der Gucht et Fourdrinier. 

Ces estampes, dont 19 avaient d^j& send pour la traduction 
anglaise d*un Choix des Comedies de Moli^re, public en 1732 
(voy. ci-dessus, n« 576), offrent 11 figures nouTelles, d*apr^s Bou- 
cher, 9 graves par Van der Gucht et deux par Fourdrinier. BUes 
accompagnent la traduction complete des (Euvres de Moli^re dans 
Tuition de Londres^ /. Watt, 1739, et dans les suivantes, jusqu*en 
1771. 

• 

BibHogr, moUir.y no 644. 

581. Suite de 32 figures, in-1 2, avec le portrait, d*apr&s 
Mignard, dessinies et gravies en taille- douce, par 
J. Punt, d*apr&s Boucher. 

Cette suite a 6t6 faite pour Tedition d^Anuterdam, 1741 ; elle a 
servi ensuite k diverses Editions hollandaises en 1743, 1744, 
1749, etc. 

Bibliogr. molOr.^ n^ 321, 325, 332. 

582. Suite de 30 figures, in-8, gravies en taille-douce par 
un artiste allemand. 

Cette suite a ^t^ faite pour l^edition de Tubingue, G, Cotta^ en 
1747. 

BibUogr, moliir*^ n« 327. 
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583. Suite de 33 figures, pet. in-12, gravies en taille- 
douce par Et. Fessard, d'apr^s la grande suite de Bou- 
cher, avec le portrait d*apr^s Mignard, et 4 culs-de- 
lampe d*apr^s Boucher et Hali. 

Ces copies ont ^t^ faites pour Tddition de Paris, public par la 
Compagnie des libraires en 1749, et tir^ & si grand nombre que les 
figures sont enti^rement us^s dans beaucoup d^exemplaires. EUes 
ont et^ ensuite retouchees pour une autre ^tion de la Ck)mpagnie 
des libraires, en 1753. 

EUes furent depuis contrefaites par un anonyme et horriblement 
regrav^es, pour une ^tion de PariSt 1758. Ce ne sont plus que 
d'affreuses images, oti tout est confiis et efface. On les retrouve 
encore dans d^autres editions de Paris, en 1760 et 1768. On lee a 
contrefaites aussi pour plusieurs Editions de Rouen. 

Bibliogr. moiUr., no* 329, 336, 337, 342. 

584. Suite de figures, gravies par D. Martini, avec por- 
trait, d*apr^s Boucher. In-8. 

Cette suite a M faite pour la traduction aUemande des QSuTres 
de Moli^re, par Fr. Sam. Bierling, publi^e 4 Hambourg, en 1752-69. 

Bibliogr, moli&., n^ 722. 

585. Suite de 32 figures, non compris le portrait et le fron- 
tispice, pet. in-12, gravies par N. Frankendael, d'apr^s 
les vignettes de Punt, 

Ces copies, supdrieures peut-dtre auz originaux, ont ete faites 
pour Tuition d' Amsterdam, Arkstit et Merkus, 1765. 

- Bibliogr. moliir,, n» 339. 

586. Suite de 31 figures, in-12, avec portrait, d'apr&s Coy- 
pel, gravies par L. le Grand jeune, d'apr^s Boucher. 

Ces gravures, mieux gravies que celles de T^dition de 1738 (yoj. 
plus haut, no 579), ont ete faites pour Tedition publi^e par la Compa- 
gnie des libraires de Paris en 1770. On les retrouve dans une autre 
Edition de Paris, 1774. 

Bibliogr, moli&,, no* 343 et 348. 

587. Suite de 33 figures, in-8, gravies d*aprfes J.-M. Ko- 
rean le jeune, par Baquoy, Delaunay, Duclos, de 
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Ghendt, Helman, Lebas, Legrand, Leveau, Masquelier, 
N6eet Simonet, avec le portrait grav6 par Gathelin, 
d*apr^s Mignard. 

Cette premiere suite, d*apr^8 Moreau, a et^ faite pour la belle 
edition de Moli^re, publiee par Bret en 1773, laquelle contient, 
outre lee 33 figures, six delicieux fleurons allegoriques, dessin^s et 
graves par Moreau le jeune, sur le titre des volumes. 

II y a des exempl. avant la lettre, sur papier de Hollande, avec la 
suite des eaux-fortes. On reconnait le premier tirage k la beaute 
dos epreuves. 

Bibiiogr. molUr,, no 347. 

Le libraire A. Leclerc fils, qui avait retrouve les cuivres origi- 
naux, les a fait tirer, en 1863, sur diffdrents papiers, de mani^re a 
former une collection de 34 figures pour illustrer les (Euvres de 
Moli^re. On a tire des exemplaires avant la lettre, avec ces mdmes 
cuivres qui avaient servi k Tedition de 1773. Voy. ci-apr^s, le 
no 612. 

588. Suite de 32 figures, avec portrait, in-12 ; horrible 
contrefagon des compositions de Boucher, sans aucun 
nom d*artiste, gravures grossi&res faites en province. 

Cette vilaine suite, dans laquelle le mechant dessinateur, qui 
copiait Boucher, s'est permis de singuliferes additions (voy. Tes- 
tampe du Tartuffe), a ete faite pour une edition des (Euvres, pu- 
bliee k Rouen en 1779. 

Bibiiogr, moliir*, no 351. 

589. Suite de 32 figures, in-l!2,avec le portrait, grav6 par 
Hulk , d*apr5s Coypel , r6duites et gravies d'aprds Mo- 
reau le jeune. 

Cette suite, qui reproduit en petit les figures de la premiere Edi- 
tion de Bret (1773), etait destinee k Tedition des Libraires associes, 
publiee en 1805, k Paris. 

Bibliogi\ moliir,, no 368. 

590. Suite de 30 figures, in-8, gravies d'apr6s J.-M. Mo- 
reau, par Bosq, Croutelle, Delvaux, Devilliers fr6res, 
Girardet, Ribault, Roger, Simonet ct Villerey, avec un 
portrait gravi par Saint-Aubin. 

Cette deuxifeme suite d^apr^s Moreau, publiee par Ant. -Aug. Re- 

18 
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nouard, en 1814, pour orner toutes lea Editions de Moli^re, existe 
en belles dpreuves, avant la lettre, de premier tirage, sur differents 
papiers, avec les eaux-fortes. On a fait depnis one foole de tirages 
de ces belles estampes^ en l«*s retouchant avec beaucoup de soin i 
chaque tirage, jusqu'en 1863. Renouard avait fait grayer deux fois^ 
pour cette suite, le sujet d' Amphitryon^ d*abord par Pigeot, ensuite 
par Roger, en sens inverse. La gravure de Pigeot, n^ayant pas ete 
admise dans la collection, est fort rare. 

591. Suite de 14 figures, avec le portrait, in-8, gravies 
d*apr^s Buguet, par J.-N. Adam, Gazenave et Fortier. 

II y a des ^preuves avant la lettre. Cette suite, aussi mal grav^e 
que mal dessinee, a dt^ faite pour les Editions de Petitot, r^impri- 
mees huit ou neuf fois par les libraires Gide fils et Aillaud, de 
1818 & 1831. Les noms des artistes ont 6te effaces dans differents 
tirages de ces gravures. 

Bibliogr, molUr,, no 375. 

592. Suite de 18 figures, in-8, gravies d'apr5s les tableaux 
d'Horace Vemet , d'Hersent et de Devdria, par Blan- 
chard, Burdet, Bosq, Ghollet, Devilliers jeune, Jehotte, 
T. Johannot, Lerouz, Sisco, Muller, lignon, Prevost ct 
Vallot, avec le portrait gravi par Lignon, d*apr^s Fra- 
gonard. 

Cette suite de figures (13 d'aprfes Horace Vernet, 2 d*apr%8 Her- 
sent, 1 d'apr^s Deveria, 1 (anonjme) d*apr^s Desenne et 1 d^aprfes 
Potier) a ete faite pour Tedition de Desoer, avec les commentaires 
d* Auger, 1819-25. La figure de Vicole des maris, gravee par Mul- 
ler, n*ayant pas plu k Tediteur, a ete remplacde par une nouvelle 
gravure faite par Blanchard, et ainsi elle se trouve rarement dans 
le commerce. 

On a tire, dit-on, 10 exempl. avant la lettre, sur papier de 
Chine ; la suite des eaux-fortes est rare et precieuse. 

Bibliogr, moliir.y n© 384. 

Ces planches retouch^es avec soin ont servi & plusieurs Mitions, 
oil elles ne paraissent pas trop fatigues. On les emploie encore 
dans les reimpressions qui se font chez les libraires Fume et 
Gamier, mais on pent supposer qu*elles ont dto regravees plus 
d*une fois, avant d'etre acier^es et par consequent & Tabri des de- 
teriorations causecs par un grand tirage. 

593. Suite de 11 figures, in-8, grav6es, d'aprfes Chasselat, 
par Barrois, Beyer, Delvaux, Goulu, Mion, Morinet et 



MOLIEHESQUK. 275 



Pfitzer, avec le portrait, d*apr5s Goypel, par Dequevau- 
villier, et la vignette par Tardieu ; le tout ez6cut6 sous 
la direction de P. Tardieu. 

n y a des ^preuves, avant la lettre, sur grand papier vdlin, avec 
la suite des eaux-fortes. 

Cette premiere suite, d^apr^s Chasselat, a et^ faite pour Tuition 
de Tardieu-Deuesle, en 1821. 

Bibtiogr, molUr., n^ 385. 

594. Suite de 20 figures, in-i2, avec le portrait, d*apr6s 
Mignard, gravies d*apr5s Alex. Desenne, par Berton- 
nier, Goulu, Larcher, Lefebvre, Manceau et Petit. 

II y a des ^preuves, avant la lettre, sur papier de Chine et sur 
papier blanc, avec la suite des eaux-fortes. 

Cette premiere suite, d*apr^s Desenne, a et^ faite pour Tedition do 
Paris, Minard et Desenne, 1822. 

BibUogr, moliir,, n<> 388. 

595. Suite de 7 figures, pet. in-18, gravies, d*apr6s Chas- 
selat, par Bonvoisin, Dequevauvillier et Dercy, sous la 
direction de P. Tardieu. 

II y a des epreuves, avant la lettre, avec la suite des eaux-fortes. 
Cette seconde suite, d*apr^8 Chasselat, a 6t6 faite pour la petite 
^tion des CBuvres choisies, Paris^ Saintin, 1822. 

BibUogr, moliir,, n® 389. 

696. Suite de 18 figures, in-8, avec le portrait d'apr&s Mi- 
gnard, grav6es d*apr6s Desenne, par Adam, Bein, Bosq, 
Ghollet, Ensom, Devilliers, Groutelle, Leroux, Migneret, 
Roger, Sisco et Wedgwood. 

Cette seconde suite, d*apres Desenne, a 6t^ faite pour la premiere 
edition publide par Aimd-Martin, 1823-26. 

a Fume, devenu propri^taire des planches, dit M. J. Sieurin dans 
son Manuel de tAmateur d'iUuttraiions, fit gratter la lettre, refit 
des ^preuves avant la lettre avec les cuivres retouches; on les 
reconnalt aisement : eUes sont plus noires et n*ont point de mil- 
lesime au bas de la gravure ; souvent le nom de Desenne est 4crit 
avec deux ss, » 

M. J. Sieurin, qui regarde cette suite comme la plus jolie d>l- 
lection modeme qu*on ait faite pour Moliire, constate T^Uvation 
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progressiTe du prix des dessins originanx de Desenne, qui, i la 
venta Boule, forent acquis par le comte de la BMojhre an prix de 
800 fr. ; puis, aohetis seulement 400 ft*, par M. Gantier, i la venie 
de la B^oy^re, et revendus 1,850 fr. 4 la vente de M. Qautier. 

U 7 a des ^preuTes, avant la lettre, sur papier de Chine et sur 
papier blanc, avec la suite des eaux-fortes. Ces dpreuves aont rares 
et tr^s-recherchees. 

Bibliogr. molUr,, n9 393. 

597. Suite de 32 culs-de-lampe (vignettes), avec portrait, 
in-8, graves sur bois par les meilleurs artistes, pour 
une 6dition compacte des GSuvres de Moli^re. 

Ces grarures out M faites pour Tedition compacte de 1825, pu- 
bliee & Paris par Sautelet, A. Dupont et Verdi^re. Le tirage k part, 
sur papier de Chine, en ^preuves d*artiste, est fort rare. 

Bibliogr, moliir , n^ 395. 

598. Suite de 30 vignettes , avec un portrait, dessin^es 
par Dev6ria et grav6es sur bois par Thompson. 

Ces vignettes ont ete imprimees dans le texte des editions com- 
pactes d Urbain Canel, de Baudouin et de Delongchamps, de 1823 a 
1828, mais on en troupe quelques dpreuves d'artistes, sur papier de 
Chine, tiroes k la main par le graveur lui-mdme. La suite^ avant la 
lettre, sur Chine, est rare et recherchee. 

Bibliogr. moliir,, n«« 394, 405, 406, 407, 414, etc. 

599. Suite de 33 figures, avec un portrait, gravies par 
A. Polier, sans nom de dessinateur. In-18. 

Cetle suite a die faite pour Tedition des (Euvres, publiee par 
Barba, en 1828. 

Bibliogr, moliir., n» 415. 

600. Suite de 5 ifigures, in-8, avec le portrait, grav6es 
iTeau-forte, par G. M., d*apr^s Duplcssi-Bertaux. 

Cette suite a 6le faite pour les editions attribuees k Picard, et 
publiees par les frferes Pourrat, de 1831 k 1841. Ces cinq figures se 
rapportent aux pieces suivantes : Vicole des femmes, Jkm Juan, 
Tariuffe, le Bourgeois gentilhomme, et les Femmes savanles, 

Bibliogr moliir., n<>« 419, 438. 
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601. Suite de 15 figures, in-8, d*apr&s les dessins de De- 
senne (6), Hersent (1), Alfred Johannot (1) et Horace 
Vemet (7), gravies sur acier, par Chevalier, Dutillois 
et Nargeot, avec le portrait, dessin6 par Ghenavard, 
d*apr^s Mignard, et gravd par Hopwood. 

C«tte suite a M grav^ d*apr&8 les figures d*Horace Vemet, qui 
avaient paru dans Tedition donn^e par Desoer, en 1819-25, et d*a- 
pr^s les figures de Desenne, faites pour TMition public par Left- 
vre, en 1824-26. 

Bibliogr, moHir,, n^ 393 et 396. 

On a vu cette suite repasser, depuis 1835, dans toutes les Editions 
que la librairie Fume a publiees. 

II y a des ^preuves de premier tirage, avant la lettre, sur diff§- 
rents papiers de choiz, ayec les eauz-fortes. 

Bibliogr^ moHSr,, n® 425. 

602. Suite de 11 figures, avec un portrait, in-8, gravies 
sur bois, d*apr5s David et Foussereau. 

Ces figures, qui ont dtA faites pour une Mition des (Euvres, 
public par Pourrat fir^res, sous le nom de Lebigre, en 1836, sont 
tirdes sur papier de Chine. 

Bibliogr, moli4r., n^ 427. 

603. Suite de 630 vignettes, avec un portrait, gravies sur 
bois, d*apr^s les dessins de Tony Johannot. 

Ces vignettes, qui avaient 6t^ imprimies dans le texte de plu- 
sieurs Editions illustr^es des libraires Paulin et Chevalier en 1837, 
ont servi depuis & d*autres editions compactes, en 2 volumes, ou en 
un seul, publiees par divers libraires, de 1835 k 1869. Les ^preuves 
d*artiste, sur papier de Chine, sont fort rares. 

Bibliogr, moli&,, n^ 426. 

604. Suite de 20 figures, in-8, dessinies par Gilestin Nan- 
teuil et gravies sur bois par Brevi^re et Trichon. 

Ces gravures sur bois, tirdes sur papier teint^, ont M faites pour 
r^dition des (Euvres choisies, publics par Lehuby en 1845, pet. in-8. 
Elles ont servi depuis & d^autres riimpressions, destines & la 
jeunesse. 

Bibliogr, moliir,^ n® 589. 



?78 ICONOGUArilia 



605. Suite de 140 vignettes, par Janet Lange, gravies sur 
bois par Best, Hotelin et Regnier. 

Ces vignettes, qui sont imprimies dans le texte de plusietm ^i- 
tions populaires des (Eavres, format in-4 & 2 oolonnes, donneec par 
OuBtave Barba depuis 1851, n ont pas dtd tiroes hors texte, de ma- 
ni^re k former one suite destin^e i illustrer d*autres ^tions, mais 
on en trouve quelques dpreuves, d*artiste, sur papier de Chine. 

Bibliogr. molUr., no> 45S, 459, 461, 463, etc 

606. Suite de 10 figures, in-4, dessinies et gravies sur 
acier, par A. Riffaut. 

Public par Oustave Barba, pour son Wtion compacte de Moli^re 
& 2 col., en 1851 et 1854. 

Bibliogr, moHir,, n« 458. 

607. Suite de figures, gravies sur bois d'apr&s les dessins 
de J. David, Lempsonius et Girard Seguin. 

Ces gitevures, sur bois, fort laides, ont 6te faites pour nne Mition 
des (Euvres, publico par Bemardin Bdchet et Marescq, en 1856. 

Bibliogr. moli^r,, n9 466. 

608. Suite de 13 figures, avec le portrait, dessinies par 
G. Staal et gravies sur acier par Massard et F. Delan- 
noy. Gr. in-8. 

Ces gravures ont et^ faites pour ration des CEurres de Moli^re, 
publiee par les fr^res Gamier, en 1859 et suiv. 

Bibliogr moli&», no 471. 

609. Collection de 31 gravures, d'aprds les dessins de Mo- 
reau jeune, pour les OEuvres do Molifere. Paris, Fume, 
4863, in-8. 

II 7 a des exemplaires sur papier de Chine. 

Cette coUection, destin^e a toutes les Editions de Moli^re et publiee 
en liTraisons, avait servi d'abord k illustrer la nouveUe Edition que 
Fume publiait simultan^ment, avec le nom de Taschereau. 

C'est un nouveau tirage, aprfes retouches, des anciens cniyres de 
la CoUection de gravures, public par A.-A. Renouard, en 1814. 

Bibliogr, moliir,, n« 479. 
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610. Collection de 34 figures (y compris le portrait, d'a- 
pr^s Mignard, grav6 par Cathelin), pour illustrer les 
OEuvres do Moli^re. Parts, A. Leclerc fiU^ 1863-64, in-8. 

Ce nouveau tirage des anciens cuiyres de Tddition de 1773, 
retouches ayec soin, a para, en livraisons, pour serrir k toutet les 
Editions de Moli^re. Mais on ne trouve pas id les 6 fleurons dessi- 
nes et graves par Moreau jeune. 

611. Suite de 17 figures, in-8, avec le portrait, gravies 
d'apr^s les dessins de Gustavo Staal, par F. Delannoy et 
Massard. 

Cette suite a 6td faite pour la beUe Edition avec le commentaire de 
M. Louis Moland^ publiee par les frferes (humier, 1863-64. Les ^di- 
teurs ont fait retoucher les 13 gravures qui avaient servi k leur 
Edition de 1859, et ils y ont ajout^ 4 gravures nouveUes, 

II y a des ^preuves, avant la lettre, sur papier de Chine, avec les 
eaux-fortes. 

Les libraires-editeurs ont employ^ ces xndxnes figures pour leur 
Edition compacte publiee en 1874. 

Bibliogr. moliitr,, no* 480 et 494. 

612. Suite del65 vignettes, grav6es i Teau-forte, par Fr6- 
deric Hillemacher, d'apr5s les compositions de F61ix 
Barrias, Horace Castelli, Gamille Chazal, Louis Duveau, 
Ernest Hillemacher, Th6ophile Jidel, Jean le Paultre, 
F61ix Philippoteaux , Israel Sylvestre ct Jean Sorieul, 
avec un portrait, d'apr^s Toriginal, qui se trouve dans 
le cabinet de M. Marcille, h Chartres. 

Cette charmante suite d*eaux-fortes a ete grav^e pour Tedition 
imprimee k Lyon, par Louis Perrin, et publiee par V. Scheuring, en 
1864-70. II en a ete fait des tirages, avant la lettre, et hors texte, sur 
grand papier de Chine' et sur d'autres papiers do choix. 

Bibliogr, molUr,, n® 482. 

613. Suite de 21 figures, avec le portrait, dessin^es par 
Ernest Hillemacher, gravies sur hois par A. Gauchard 
et G. Laplante. 

Cette suite a et^ faite pour les (Euvres choisies {Paris, L, Ha- 
chette, 1866, 2 vol. gr. in-18). II en a M tird quelques exemplaires 
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bors texte, et des amateurs les ont fait remonter tur format iii-4, k 
cause du m^rite des compositions. 

Bibliogr, moHir., no 261. 

614. Suite de figures, dessin^es par diffdrents artistes et 
gravies sur bois par Charles et Rodolphe Deschamps, 
Gauchard, Joliet, MeauIIe, Pannemaker, Perrichon, Si- 
mon et Tazzini, in-8. 

Cette suite, qui se compose de 420 vignettes, y compris les litres- 
frontispices, les t^tes de page et les fleurons, a M faite pour 
illustrer la grande edition publico par M. Charles Lahore, lOipn- 
meur (2 vol. gr. in-S j^sus, 1866-67). Yoici les noma des artistes 
qui ont execute les dessins : Andrieux (18). — Bertall (15). — Blan- 
chard (2). — Brion (17). -^ Castelli (53). — Chazal (31). — Maria 
Chenu (5). — O. Path (4). — V. Foulquier (15). — Gerlier (28). — 
E. Jundt (22). — Morin (33). — Jules Peleoq (81). — A. Pereau (1). 
— F61ix-Philippoteaux (18). — N. Rousseau (1). — O. Roux (43).— 
Worms (15). Les titres-frontispices ont ete dessin^s par Fellmann 
les t^tes de page, par Fellmann, Brion, Chazal et Roux. 

BibHogr, moiUr,, n® 478. 

615. Suite de 20 portraits, en pied, in-8, repr^sentant les 
principaux personnages des comedies de Moli^re , gra- 
ves k Teau - forte , par Monnin , Maurice Sand et 
L. Wolff, d'apr^s les dessins de Geffroy, Maurice Sand 
et H. Allouard. 

Cette suite a ete faite pour i'edition de Paris, Mellado, 1868, 
gr. iii-8 coropacte. Voy. plus haut, le no 259. On en a tire k part 
50 exemplaires sur papier de Hollande et sur papier de Chine, avee 
une double suite coloriee au pinceau. Ces estajnpes ont servi k plu- 
sieurs tirages de Tedition, en 1871 et 1873, mais elles n*ont plus ete 
tirees separement. 

Bibliogr, moU&„ n«« 484 et 488. 

Voy. la description des portraits qui ccjnposent cette suite, dans 
les chap. IV et XV de VIconographie moliiresque. 

616. Suite ^e 32 figures, pet. in-8, grav6es d*apr^s la pre- 
miere suite de Moreau jeune, sans aucun nom de graveur, 
avec le portrait grav6 par Hulk, d'aprfes Coypel. On lit, au 
bas de chaque planche : Moreau jeune. Imp. A. Salmon. 

Cette suite a M faite pour T^dition de Louandre, puhli^e par 
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Charpentier, en 1869. Ce ne sont peut^tre que les cuivres de T^di- 
Uon de Bret (1805) retouches, mais les nouveaux graveurs, sans 
changer le caractire des tdtes, ont modifle le travail des aneiens 
graveurs, en radoucissant et en le rehaussant de tallies crois^s et 
de pointille. 

Bibliogr, moliir., n^ 487. 

617. Suite de vignettes, dessin6es par Jules David, Lo- 
rentz, etc., et gravies sur bois. 

Ces vignettes ont ^\A rassemblees k droite et k gauche pour 
illustrer le texte d*une Edition compacte des (Euvres, donn^ par 
la librairie du Petit Joumai, en 1869. 

Bibliogr, moliir,^ no 485. 

618. Suite de 32 figures, ia-16, gravies, d'apr^s Boucher, 
par Bolivia, Courtry, Gaucherel,* Greux, Lerat, Marti- 
nez, Milius, Massard, Mongin et Rasin, avec le por- 
trait, grav6, d*apr^s Goypel, par Courtry. 

Cette suite a M faite exprte pour T^dition des (Euvres, publi^e 
par M. Pauly (Paris, Alph, Lemerre), en 1874. 

Bibliogr, moli&», n^ 491. 

619. Suite de 34 figures, gr. in-8, y compris le portrait 
d'apr5s Nolin, dessin^es et gravies h Teau-forte par 
Adolphe Lalauze. 

Cette belle suite, en cours de publication et dont les premieres 
estampes avaient ete ezposees au Salon de 1875, a etA faite pour la 
traduction anglaise des comedies de Moli^re, par M. van Laun {Edin- 
burgh, Will, Paterson, 1875). 

II a ^t^ tir6, de ces gravures, cent ^preuves, avant la lettre, de 
format in-fol., dont 20 sur papier japonais et 20 sur papier de 
Chine. 

620. Suite dc 33 figures, avec le portrait, in-4, gravies 
d apr^s les compositions de Boucher, qui ontparu dans 
r6ditiondei734. 

Ces illustrations pour les (Euvres de Moliire ont 6iA publics 
chez Delarue en 1875. 11 j a des dpreuves tir^s en noir sur papier 
de Chine, et en noir, bistre et sanguine, sur papier vdlin superiln. 
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631. Suite do 10 figures, in-4, gravies h reau-forie par 
Teyssonni^res, de Bordeaux, d'apr^s les aquarelles d*E. 
Bayard, pour les GEuvres de Moli^re. 

Ces grarures, execuUes aux frais de M. H. Roches, de Bordeaux, 
d*apr^8 les aquarelles qu'il a fait faire pour rillustration d*uiie edi- 
tion unique des CEuvres de Molifere, n*ont ^td tirdes qu*4 20 exem- 
plaires et distributes k quelques amis du gdn^reux molieriste bor- 
delais. 



XIV 

ESTAMPBS 

RBPRiSBNTANT DBS SG^NSS OU DBS PBRS0NNA0B8 DBS OOlCiDIBS 

DB MOLI&RB. 

622. Suite d'estampes des principaux mjets des ComMes de 
Molieref d6di6e au Public^ 1726, 6 pieces in-4, graves 
par Joulain, d^apr^s les esquisses de Goypel. 

c Savoir : !<> Un titre gravd, repr^entant la se^ne, les avant- 
sc^nes et le commencement du parterre de la Com^e-Francaise ; 
sur la toile baissee (par la fente de laquelle un homme, que je 
crois repr^senter C. Coypel, fait voir satdte et sapoitrine), estdcrit 
le titre precedent, avec la dedicace. 

« 2o George Dandin ; 3o Vtcole des femmes ; 4» ies Femrnes savan- 
tes ; 5® Pourceaugnac ; 6« Psyche. 

tt II y a des differences pour cette demi^re planche. Les dessins 
de Coypel sont graves h. merveille. Ce sont les n«* 2, 3, 4 et 5 de 
cette suite, que les graveurs anglais ont eu Tesprit de reprodoire, 
faiblcment il est vrai. » 

{Note de M. le baron J. Pichon), 

623. Suite d'cstampes sur quelques Comedies de Moli^re. 
Copie des planches gravies par L. Cars, d'aprfes Bou- 
cher. Pet. in-4. 

« Reproduction spirituelle de quelques-unes de ces planches, 
si ce n*est de toutes, format un peu plus petit, avec des vers 
au bas. 

« Je crois reconnaitre, dans Vicole des femmes et dans MeU- 
certe, )e pointilld spirituel de Chddel. Plusieurs de ces pitees ne 



MOI,ll>Kj:syUK. 283 



seraient-elles pas de Cochin flls, qui ne les aurait point admiset 
dans son (Euvre, k cause de la contrefa^on ? La gravure du Pro- 
logue de Psyche, psiraissant destinee & servir de cadre & quelque 
ieu {Ici Von voit, sans aucun frais, d, tout moment^ la comidie,,,), 
porte Tadresse du vitrier Selis, pour qui Cochin, dans sa jeunesse, 
a dessine plusieurs siyets des Contes de la Fontaine. » 

{Note de M. le baron /. Pichon,) 

Les deux pieces que nous decrivons plus loin, no* 639 et 683, nous 
paraissent appartenir 4 cette suite, qui est fort rare et non citee. 

624. Suite d*estampes sur les Comedies de Moli^re, gravies 
par Houbraken, d'apr&s les tableaux de Troost. In-fol. 

M. le baron J6r6me Pichon a vu seulement cinq ou six pieces 
de cette suite, qu*il juge assez maussade et peu digne de Molifere. 

625. Sctoes dramatiques, d'apr^s Fragonard, tiroes des 
Com6dies de Moli^re. Dessin^es par F. S. (Sorieu). 

Impr.-lith. de C. Motte, rue Tiquetwme, 18. (H. 11 5""*. 
L. 115.) 

Ces quatre scenes, lithographiees sur une m^me feuille, se rap- 
portent aux pieces suivantes : Sganarelle, Vicole des maris et le 
Malade imaginaire (2 sc.). Ce sont des reductions des grandes 
pieces d^rites plus loin sous les n^ 636, 637 et 684. 

626. Seines des Coin6dies de Moliire, composition et 
dessin de Bertall ; gravures sur bois. 

Ces gravures, qui ont paru, en avril et mai 1863, dans le Musie 
des families, oti elles accompagnent le texte d'un article de Jules 
Janin, intitule : la Comidie universelie, se rapportent aux commies 
suiyantes : le Midecin malgri lui, le Misanthrope, VAvare, le Bour- 
geois gentUhomme, et le Tartuffe. 

627. Sujets enfantins tir6s des Com6dies de Moliire, par 
Edouard Lifevre. Impr. lithogr. Lemercier. In-8. 

Voici les comedies auxquelles Tartiste a emprunt^ les sujets 
de ses dessins, publics successiTcment chez Martinet, en 1859 : 
le Misanthrope, le Manage ford, les Pr4cieuses ridicules, le Bow- 
geois gentilhomme, tAvare, Don Juan, le Malade imaginaire, les 
Femmes savantes, ks Fourberies de Sca^pin, M. de Poureeaugnae, et 
George Dandin* 
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628. Les Com6dies de Moli^re representees par l^douard 
Ldevre. Paris, Martinet, Suite de 15 pL lithogr. Pet. 
in-fol. obi. 

629. Scenes des Comedies de Moli^re. A Pard, chez 
Ch. SediUe. In-32. 

Noiu ne connaistons pas I'Mition pour laquella oea petitet gra- 
Yures ont etd faites. 

630. La Chiquenaude, on le DipU amoureux; tableau peint 
par G. Coypel, grave par Surugue flls. 

631 . Le D4pit amoureyx; lithogr. de G. Gonstans, coloriee. 
(H. 489". L. 237.) 

632. Les Prieieuses ridicules, d'apr^s Heg. Vetter, grave sur 
bois par E. Brion. Or. in-8. 

Cette gramre se trouve dans le tome XIX de \KGnzette des Beaux- 
Arts, 1865. 

La tradition th^&trale veut que les Prieieuses ridicules aient 6te, 
dans rorigine, une des petites farces que MoU^re composait pour 
la province et qui donn^rent la vogue aux repr^entations de la 
Troupe des Bejart. Le P. Niceron dit, en propres termes, dans ses 
Mimoires pour seiwir d Vhxstoire des Hommes iUustres (tome XXIX, 
p. 174), que Vitourdi, jou^ d^abord k Lyon en 1653, reparat & Be- 
ziers avec le D6pit amoureux, les Prieieuses ridicules et quelques 
autres « farces, qui, par leur constitution irregiili^re, merit^rent k 
peine le nom de comedies ». Les Prieieuses ne furent reprdsent^s 
& Paris, que le 18 novembre 1659. Les Comediens italiens araient 
joud auparavant, sur le mdme thefltre du Petit-Bourbon, une autre 
comedie des Prieieuses^ que Tabbe de Pure fit expr^s pour euz et 
qui n'etait sans doute qu'une imitation de la farce de Moli^re. 

c Ce flurent les Prieieuses qui mirent Moli^re en reputation, dit 
le compilateur du Segraisiana ; la pi^ce ayant eu Tapprobation de 
Paris, on l*envoya k la Cour, qui ^toit alors au voyage des Pyre- 
nees, ou elle fut trfes-bien re^ue. Cela lui enfla le courage, c Je n*ai 
plus que faire, dit-il, d*etudier Plaute et Terence, ni d^^plucher les 
fragments de Menandre : je n*ai qvCk dtudier le monde. « n y 
avoit n^anmoins quelque chose d'outre : les Prdcieuses n*etoient 
pas tout k fait du oaractire qu'il leur avoit donnd ; mais oe qu*il 
avoit imagine etait bon poor la oomedie. » 
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633. La m6me composition , sign6e H4g, Vetter. Gravure 
sur bois. Pet. ia-4. 

iE^lblie dans on Album du Salon de 1865. 

634. Les Pricieuses ridicules (sc. iO). Liihographie an- 
glaisc. 

On lit, au has, k gauche : After an original piciure by A. E.^ 
Chalon esq^* A, R,; au milieu : Printed by Engelmann, Graf, Coin- 
del & Co., et 4 droite : Drawn on Stone by M, Gault esq^^, 

Et, plus has, graye, au-dessous du madrigal que Mascarille recite 
aux deux Precieuses : London pu^ by Engelmann^ Graf, Candel 66 
St'Martin land strand nov^ 1826. Paris & Mulhausenal Engelmann 
Co. In-4. 

635. Les Precieuses ridicules; dessin6 par A.-E. Ghalon, 
grav6 par Gaucy. (H. 379™. L. 325.) 

II y a des epreuyes, avant la lettre, sur papier de Chine. 

636. Sganarelle (sc^ne 6) ; dessin6 par Fragonard, liihogr. 
de Leraercier. (H. 406™. L. 3il.) 

637. L'Ecole des mam ;dessin6 par Fragonard, liihogr. de 
Lemercier. (H. 406»». L. 311.) 

De Vise, dans ses Nouvelles nouvellest publiees sans nom d*auteur 
en 1663; nous a revile comment Moliere, apr^s avoir fait represen- 
ter, k Paris, ses anciennes comedies d'intrigue, VJitourdi et le Dipit 
afnoureuXf avait tout k coup change de genre pour s'essayer dans la 
comedie de mosurs et de caract^res. On doit s*etonner que les 
commentateurs de Moli^re n*aient pas cherch^ k penetrer dans le 
secret des allusions et des analogies satiriques qui remplissent son 
the&tre : 

« Moliere apprit que les gens de qualite ne vouloient rire qu*& 
leurs depens ; qu'ils vouloient que Ton fit voir leurs defauts en 
public ; qu*ils etoient les plus dociles du monde et qu*ils auroient 
ete bons, du temps oil Ton faisoit penitence k la porte des temples, 
puisque, loin de se fAcher de ce que Ton publioit leurs sottises, ils 
s*en glorifioient ; et de fait, apr^s que Ton eut joue les Pricieuses, 
oil ils etoient representes et bien railles, ils donnferent eux-memes, 
avec beaucoup d*empressement, k TAuteur dont je vous entretiens, 
des memoires de tout ce qui se passoit dans le monde, et des por- 
traits de leurs propres defauts et de ceuz de leurs meilleurs amis ; 
croyant qu*il y avoit de la gloire pour eux^ que Ton reconnAt leurs 
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impertinences dans ses oavrages, et que Ton dit m^me qu'il avoit 
Touluparler d*eux... 

« Notre Auteiir, apr^s avoir fait cette pi^ee (le Coeu imaffmaire), 
re^ut des gens de qualite pins de memoires que jamaia, dont on 
le pria de se servir dans celles qu'il devoit faire ensuite, et je le 
vis bien embarrasse, un soir, apr^s la Com^e, qui cherchoit par- 
tout des tablettes pour ^crire ce que loi disoient plndeum person- 
nes de condition, dont il etoit environne tellement, que Ton peut 
dire qu'il travailloit sous les gens de qualite, pour leur apprendre 
apr^s k rire k leurs depens, et quUl dtoit en ce temps et est encore 
presentement leur ^colier et leur maltre tout ensemble. 

« Ces messieurs lui donnent souvent k dtner, pour avoir le tempt 
de rinstruire, en dinant, de tout ce qu*ils veulent lui faire mettre 
dans ses pieces ; mais, comma ceux qui croient avoir 4u m^rite ne 
manquent jamais de vanite, il rend tons les repaa qu*il re^it, son 
esprit le faisant aller de pair avec beaucoup de gens qui sont beau- 
coup au-dessus de lui. » 

638. Frontispice d*une traduction hoUandaise de Fieole 
des maris, gray6 par A. Schoonebeck, en 1730. In-8. 

BibHogr, molii \, no 677.- 

630 Licole des femmes (act. in, so. 2). Grav6 h Teau-forte; 
copie rdduite et en contre-partie, sans nom d*artiste, 
de la gravure de Cars, d'aprfes Boucher, pour r^dition 
del734. (H. 132«». L. 112.) 

Au-dessous du litre, on lit les vers suivants : 

Jamais on n'aima par eontraime, 
Et c'eMt^ Amolphe, en vain, que fn veux dam la erainte 

Tenir eettejeune beauts. 
Ce doigt mis sur ton front aoee s^v&ite 
Ne sert gu'd mieux marquer, aux yeux de Vinnoesnle, 

L'endroU justement oik Von ptante 

Le bois que mSrite un jaloux, 
Et que tu porterois devenant son (fpcux» 

Cetie spirituelle eau-forte doit faire partie d'une suite fort rare 
(peut-4tre celle qui est citee plus haut, sous le n* 623), dont nous ne 
connaissons qu une autre pifece, pour le Maiade imaginaircYoj, ci- 
apres, n® 682. 

Donneau de Visd, qui, d'ennemi bruyant de Moli^re, devint son 
oblige et son complaisant, a loue et critique k la fois Vicoie des 
femmes, au milieu de Timmense vogue que cette comedie obtenait 
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k la sc^ne. Molierc, plus sensible aux critiques qu'aux ^loges, re- 
doisit au silence ce redoutable adversaire, en jouant quelques- 
unes de ses pieces, qui reussirent peu, mais qui Temp^ch^rent do 
troubler le succ^s des autres. Cette piquante et malicieuse appre- 
ciation des qualites et des d^fauts de Vicole des femmes, se trouve 
dans la troisitoe partie des Nouvelles nouvelles (Paris, Gabriel 
Quinet, 1663, 3 vol. in-i2) : 

*i I^a comedie de Vicole des femmes a produit des cffets tout nou- 
veauz : tout le monde Ta trouvee mechante, et tout le monde y a 
coum; les dames Tont bUm^e et Tout ^t^ voir ; elle a r^ussi sans 
avoir plu, et elle a plu k plusieurs qui ne Tont pas trouv^e bonne ; 
mais, pour tous en dire mon sentiment, c^est le sujet le plus mal 
conduit qui fut jamais, et je suis prdt de soutenir qu*il n*y a point 
de sc^ne oil Ton ne puisse faire voir one infinite de fautes. 

« Je suis toutefois oblige d'avouer, pour rendre justice i ce que 
son Auteur a de m^rite, que cette pife6e est un monstre qui a de 
belles parties, et que jamais Ton ne vit tant de si bonnes et de si 
michantes choses ensemble. II y en a de si naturelles, qa*il semble 
que la Nature ait elle-m6me travaille k les faire. II y a des endroits 
qui sont inimitables et qui sont si bien exprimes, que je manque de 
termes assez forts et assez significatifs pour vous les bien faire con- 
ceyoir. II n'y a personne au monde, qui les piit si bien exprimer, 
k moins qu'il rCefiX son g^nie, quand il seroit un si^cle & les tour- 
ner. Ce sont des portraits de la Nature, qui peuvent passer pour 
originaux : il semble qu'elle y parle elle-m6me. Ces endroits ne so 
rencontrent pas seulement dans ce que joue Agn^s, mais dans les 
r61es de tous ceux qui jouent k cette pitee. 

« Jamais comedie ne fut si bien representee, ni avec tant d*art. 
Chaque acteur sait combien il y doit faire de pas, et toutes ses 
oeillades sont compt^es. 

« Aprfes le succ^s de cette pi^ce, on pent dire que son Auteur 
m^rite beaucoup de louanges, pour avoir choisi, entre tous les 
Sleets que StraparoUe lui foumissoit, celui qui venoit le mieux au 
temps ; pour s'itre servi k propos des m^moires que Ton lui donne 
tous les jours ; pour n'en avoir tird que ce qu'il falloit et Tavoir si 
bien mis en vers et si bien cousu k son sujet ; pour avoir si bien 
joue son rdle ; pour avoir si bien judicieusement distribu^ tous les 
autres et pour avoir enfln pris le soin de faire si bien jouer ses 
compagnons, que Ton peut dire que tous les acteurs qui jouent 
dans sa pi^ce sont des originaux que les plus habiles maitres de ce 
bel art pourront difficilement imiter. » 



640. Lts Fdckeux, engraved by R. W. Lievier, from a pic- 
ture, by J. S. Newton. (H. 432»». L. 379.) 

II y a des epreuves, avant la lettre, sur papier de Chine. 
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641. Les Fdcheux, grav6 par Rolls, d'aprte Newton. 
In-8. 

Entre la premiere representation des Fdcheux, an chAtean de 
Vaux, le 17 aodt 1661, et la teconde representation qui eut lieu k 
Fontainebleau, le 25 du mdme mois, Moli^re fit de grands chan- 
gements k sa pi^ce. On lit dans le Menagiana : 

c Dans la comedie des Fdcheux, qui est une des plus belles de 
Moli^re, le fftcheux Chasseur, qu'il introduit dans une seine de cette 
piice, est M. de Soyecourt. Ce fut le Roi lui-m^e qui Ini donna 
le si^jet, et voici comment. Au sortir de la premiere repr^entation 
de cette piice, qui se fit chez M. Fouquet, le Roi dit k Moliire^ en 
lui montrant M. de Soyecourt : « Voil4 un grand original que tu 
n*as pas encore copie. » C'en fut assez dit. Cette seine, on Holiire 
rintroduit, sous la figure .d*un Chasseur, fut faite et apprise par les 
comediens, en moins de vingt-quatre heures, et le Roi eut le plaisir 
de la voir en sa place k la repr^entation suiyante de cette piice. «» 
La Monnoye ajoute en note : c II est dit, dans la Vie de Moli^e, 
que, n'entendant pas la chasse, il s*Mait excuse de travaiUer au 
r61e du Chasseur, mais qu'un habile homme lui en ayant donn^ le 
canevas, il composa U-dessus cette seine qui est la plus belle de la 
piice. » 

Moliire n*eut pas seulement Louis XIV pour collaborateur, daus 
la comedie des Fdcheux; on lit, dans le BoUeana, que Chapelle 
lui fournit au moins une scene : 

tt Bien des gens ont cru que Chapelle, auteur du Voffage de Ba- 
chaumont, avoit beaucoup aide Moliire dans ses comedies, lis 
etoient certainement fort amis, mais je tiens de M. Despreaux que 
jamais il ne s'est servi d'aucune seine qu'il eki empruntee de Cha- 
pelle. II est bien vrai que, dans la comedie des Fdcheux^ Moliire, 
etant presse par le Roi, eut recours k Chapelle pour lui faire la 
seine de Caritides, que Moliire trouva si froide qu*il n*en conserva 
pas un seul mot et donna de son chef cette belle seine que nous 
admirons dans les Fdcheux. Et sur ce que Chapelle tiroit yanitd du 
bruit, qui courut dans le monde, qu'il trayailloit avec Moliire, ce 
fameux auteur lui fit dire, par M. Despreaux, qu^il ne favorisAt pas 
ces bruits-lA ; qu*autrement il Tobligcroit k montrer sa miserable 
seine de Caritides, oil il n*avoit pas trouve la moindre lueur de 
plaisanterie. M. Despreaux disoit de ce Chapelle, qu^il avoit cer- 
tainement beaucoup de feu et bien du goiit taut pour ecrire que 
pour juger, mais qu*a son Voyage pris, qu'il estimoit une piice 
excellente, rien de Chapelle n*avoit frappe les veritables connais- 
seurs, toutes ses autres petites piices de poesie etant informes et 
negligees et tombant souvent dans le bas, temoin ses vers sur 
TEclipse, oil il finit par ce quolibet : Gare le pot au noir, et fait 
veuir, comme par machines. Juste Lipse, afin de trouver une rime 
k Eclipse, ») 
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642. Le Manage ford (scfene 6). Pancrace dit ^ Sgana- 
relle : « Passez done de Tautre c6t6, car cette oreille 
est destin^e poui* les langues seientifiques. » Gravure k 
Taqua-tinta. Granville (del.). Prevost (sculp.). In-4. 

Publie, en 1836, dans V Artiste, dont le nom se lit en haut de la 
planche. Granville, & la demande de Ricourt, direeteur de V Artiste, 
avail entrepris de (aire une suite de dessins repr^sentant chacun 
une sc^ne des comedies de Moliire, pour accompagner les juge- 
ments de Gustave Planche sur ces comedies ; mais il s*est arr^t^, 
aprte quelques essais qui n^etaient pas sans mdrite. 

643. Sganarelle, consultant le docteur M^taphraste, dans 
le Manage ford; dessin6 par Granville , gray6 par Ta- 
vernier. (H. 217~.L. 176.) 

644. Don Juan; dessin6 par Dev6ria, lithogr. par Desmai- 
sons. In-4. 

645. Don Juan; dessin6 par Maurin, lithogr. In-fol. obi. 

On peut croire, comme la tradition s'en est conserv^e, que Mo- 
li^re, qui 6tait bien loin d*dtre un impie et un ath^e, avait mis dans 
la bouche de son ' Don Juan quelques belles impiet^s qu*il avait 
recueiUies dans les diners du cabaret de la Croix de Lorraine, oil 
le tris philasophe Desbarreaux, ainsi que Tappelait Chapelle, ne 
craigprnit pas de donner carrifere k son fougueux atheisme. II est k 
remarquer que cet illustre ath^e n'imita pas k son tour le Don 
Juan du Festin de pierre et se convertit pour faire une fin chr^ 
tienne : un mois apr^s la mort de Moli^re, il mourut lui-mdme, k 
Chalon-8ur-Sa6ne, le 16 mai 1673. Tout le monde connait Tadmira- 
ble sonnet auquel est attache le souvenir de sa conversion, mais on 
ne connsdt pas cette petite pi^ce de vers, qu'il composa, en face d*an 
Crucifix^ peu d'instants avant de rendre son Ame k Dieu : 

Ne regarde point mes forfaits : 
Je B^y que du pardon lis me rendent indigne ; 
Regarde ta bont^ qui ne tarit jamais. 
Plus lea peches sont grands, pins la gr&ce est insigne. 
Poor Tamoar de toy seal, non poor mon repentir, 

Fai8-m*en les efTets ressentir. 

646. Sc5ne du Festin de pierre (acte ii, sctoe 3). Tapisserie 

19 
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expo86e par M. Choqueel. Grav^ sur bois. Sans nom 
d'artiste. Gr. in-8. 

Cette gravore est & la page 540 de la Gazette des Beaux- Arts, 
2« s^rie, tome 11, 1869. 

La tapisserie, qui flgurait k TExpoeition de TUnion centrale, en 
1869, avait ^te faite d'apr^s le dessin de Brion; le cadre du sujet ^tait 
de M. Chabal-Dussurgey. 

6i7. L Amour midecin; grav6 par Mathey, d*aprfes Jacques 
Gourtin. Pi^ce en hauteur. 

Le 1*' etat est avant la lettre. 

Palaprat, qui avait ^te le commensal des Comediens italiens et 
de Moli^re pendant plusieurs ann^es, essaye de dtoontrer, dans 
le discours qui pr^^de sa comedie des Empiiiques, que Moli^re 
respectait et honorait la vraie medecine et les vrais medecins : 
c Siille gens , qui ne se donnent gu^re la peine d'approfondir le 
sens des plaisanteries , ont cru qu'il ^toit du bel esprit de se mo- 
quer de la medecine, parce que Moli^re a jou^ les medecins ; 
comme de bannir la muscade g^n^ralement de tons les plats, parce 
que Despr^aux dit fort plaisamment, dans son Repas ridicule, 
qu'on en avoit mis partout. Qui raisonne de la sorte conclut que 
Moli^re a d^lare la guerre k toutes les personnes de condition et 
k tons les gens de bien, parce qu*il a joud les marquis ridicules et 
les hypocrites. II n'est point de plus grand pan^gyrique pour la 
vertu, que de dtoasquer ceux qui la falsiflent, et rien ne relive 
davantage Texcellence d*un art aussi n^cessaire que celui de la 
conservation des hommes , que d'exposer k la risee publique Tim- 
pudence des ignorants qui en abusent. Moli^re n'a joud ni le me- 
decin , ni les medecins , c*est-d-Klire ceux qui meritent de porter ce 
beau nom; il n*a joue que les &nes b&tez, qui embrassent cette 
profession sans connoissances et sans lumi^res. » 

Jean Bernier avait dit k peu pr^s la mtoe chose dans son His-* 
toire de la midecine : « Molifere et ses partisans pourroient dtre mis 
au nombre des ennemis de la medecme, si ce com^ien n'avoit lui- 
mdme retracte ou, si Ton veut, interprete en faveur de la mede- 
cine tout ce qu'il avoit ecrit de plus outre centre cette profession. 
Mais, pour ne laisser aucun doute sur cet article, il faut apprendre 
au peuple , aux demi-savants et aux adorateurs de la comedie , que 
Moli^re n*a fait monter la medecine en spectacle de raillerie sur le 
th^&tre , que par interest et pour se venger centre une famille de 
medecins, sans se mettre en peine des regies du th^tre et particu- 
li^rement des regies de la vraysemblance , car de toutes les pieces 
dont ce comedien a outre les caract^res , ce qui luy est souvent 
' arrive et qu'on ne voit giT^re dans Tancienne comedie, celles oil il 
a jou6 les medecins sent incomparablement plus outr^es que toutes 
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les autres ; mais, comme il faut dire maistre pour e'en apercevoir, 
oeux qui cherchent & rire ne pensent qu*& rire , sans se mettre en 
peine s'ils rient & propos. De plus, comme il dtoit encore meilleur 
acteur que bon auteur, il eut grand soin d'accorder ses sujets, ses 
caract^res et ses personnages k son geste naturel et k son Tisage, 
qu*il avoit, comme on dit, dans ses mains. Ajoutez que, comme il 
vit que la mMecine ^toit fort d^cri^e t Paris , il crut ne pouvoir 
mieux prendre son temps, qu*il le prit alors. » 

Le cel^bre Guy Patin, qui confond l'H6tel de Bourgogne avec le 
the&tre du Palais-Royal, en ddfigurant le titre de V Amour midecin, 
ne semble pas savoir mauvais gre k Moli^re de ses attaques centre 
les medecins : « On joue presentement k rH6tel de Bourgogne 
V Amour malade, dit-il dans une lettre du 25 sept. 1665. Tout Paris 
, y va en foule pour voir representor les m^ecins de la Cour et prin- 
cipalement Esprit et Guenaut, avec des masques faits tout expr^. 
On y a ajout^ Des Fougerais , etc. Ainsi on se moque de ceux qui 
tuent le monde impunement. » 

648. V Amour midecin; gray6 par Lepetit, d'apr^s Des- 
touches. 

Cette estampe a figure k I'Exposition de 1837. 

649. V Amour midecin; gray6 h la mani&re noire par 
Maile, d'apr^s Destouches. 1840. Rittner et Goupil. 
(H. 210«». L. 290.) 

650. Seine dn Misanthrope (acte i"', sc. l**) : Alceste et Phi- 
linte, en riches costumes, dans un bel appartement. 
In-4. 

Cette pi^ce anonyme, qui ne porte aucune inscription, parait 
avoir 6te gravde vers 1730. 

Une note de Brossette, cit^e par Cizeron Rival, dans ses Ricria- 
Hans iittiraires (s. n., 1765, in-12), nous apprend que Moliire 
avait voulu se d^peindre dans le personnage d' Alceste : « Moli^re 
s'^toit copi^ lui-meme, en quelques endroits de sa com^e du Mi- 
santhf^ope, surtout dans la sc^ne oil Oronte fait des protestations 
d'amiti^ et de grandes off^s de service k Alceste et oil Alceste 
repond, k chaque fois, d*un air froid et embarrass^ : Monsieur.,., 

tt Dans la mdme com^die, il y a aussi un trait de M. Despr^aux. 
Moli^re vouloit le detoumer de I'achamement qu'il faisoit paroitre 
dans ses satires centre Chapelain ; disant que Chapelain itoit en 
grande consideration dans le monde; qu'il dtoit particuli^rement 
aim^ de M. Colbert, et que ces raUleries outr^es poorroient lui 
faire des affaires aupr^s de ce ministre et du Roi mtoe. Ces 
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reflexions trop s^rienieB ayant mis notre poSte en maavaise hu- 
meur : « Oh I le Roi et M. Colbert feront ce qu'il leur plaira, dit-il 
bnuqnement, mais, k moins que le Roi ne m*ordonne expreM^ment 
de trouver bons les Ters de M. Chapelain» je soutiendiai toiigours 
qu*an homme, apr^s avoir fait la PucelU, merite d*dtre pendu. » 
Molikre se mit k rire de cette saillie et Temploya ensuite fort i pro- 
po8 (acte n, seine demiire) : 

Hon qa*aii commandement expris da Roi me vienne 
De trouver bons les vers dont on se met en peine, 
Je sontiendrai toi^onrs, morblen ! qu'ils sent manvais 
Et qa*im homme est pendable apris les avoir faits. 

651 . Deux gravures colorizes, pour le Misanthrope^ et deux, 
pour YAvare; estampes anonymes gravies en Italic. 

Ces quatre figures accompagnent la traduction italienne du 
Misanthrope et de VAvare, dans le second volume du Repertorio 
scelto ad uso dei Theatri itaiiani, compilato del Prof. Gaetano Bar- 
bieri (Milano, 1823-24, in-18). Ces deux traductions du profeseenr 
Gaetano Barbieri ont et^ omises dans la Bibliographie moiUresque. 

652. Le Midecin mcdgri lux. Sans aucune lettre. Gopie en 
contre-partie de la gravure de Cars, d'apr^s Boucher, 
pour TMition de 1734, et de la m6me grandeur. In-4. 

Le Midecin malgri lui est la seule pi^ce oil Moli^re ait repre- 
sente un ivrogne, et, quoiqu*il n*ait peut-dtre pas joue lui-m^me le 
r61e de Sganarelle (on pense qu'il s'etait reserve le rdle de Geronte), 
on a lieu de croire qu'il 8*en serait acquitt^ mieux que personne. 
Yoici ce que rapporte Palaprat, dans le discours sur sa comedie 
du Secret riviU : 

tt L*incomparable acteur (Moli^re}, avec qui nous passions notre 
vie (chez les Comediens de la Troupe italienne), qui contoit dans le 
particulier aussi gracieusement qu*il jouoit en public, nous fit un 
jour le conte d*un roulier ou charretier, qui conduisoit une voiture 
de vin d*un grand prix. Les cerceaux d*un de ses tonneaux cass^ 
rent, le vin s*enfuyoit de toutes parts : il j porta d'abord avec em- 
pressement tons les jremjtdes dont il put s'aviser, dechirant son mou- 
choir et sa cravate pour boucher les fentes du tonneau; le vin ne 
cessoit point de s*enfuir, quelques grands mouvements qu'il se don- 
ndt. L*agitation causa la soif ; il s*en sentit press^, et pendant qu*il 
avoit envoyd un garden chercher du secours, il s'avisa 'de profiter 
au moins de son malheur pour se desalt^rer. II commenga par ne- 
cessity, il continua par plaisir, il y prit goAt et tant proc^a, qu'il 
en prit trop. Or, cet excellent acteur le rendoit avec une grAce infi- 
nie, dans tons les degree de Tdloignement de sa raison ; commen- 
^nt k ^tre en pointe de vin, afflige de la perte qu*il faisoit et rejoui 
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par la liqueur qu'il avoit avalee, pleurant et ^ant k la fois, clian- 
tant et 8*arrachant les cheveuz en mdme temps. » 

653. Le MidecmmalgrS lui, sc^ne de Sganarelle avec Val^re 
et Lucas (i"' acte). Louis Boulanger del, lAth. de Frey. On 
lit en haut : r Artiste. lithogr. In-4. (H. 2i7»». L. 162.) 

Cette estampe a pam dans V Artiste, tome XI, en 1836. 

654. Une sc^ne du M4decin mdlgri /u/, d*apr&s Horace 
Vernet, grav6 par Burdet. In-4. 

Cette estampe, qui a flgur^ k FEzpositioa de 1827, no 1579 du 
Catalogue, avait paru dans T^dition de Desoer (1819-25), mais Tar- 
tiste a retouch^ et termini sa planche, en vue de TEzposition. 

655. Le MSdecin malgr4 hu; Aessink par Granville, grav£ par 
Tavernier. (H. 217««. L. 176.) 

Cette estampe a M publico dans V Artiste. 

656. Le M4decin malgri lux (acte iii, sc. 2). Ed. Leiseleur, 
1840. 

657. Sc&ne du Tbr/tiyfe (celle du mouchoir), dans un largo 
et riche cadre, style Louis XIV, charg6 d*omements, 
avec figures alI6goriques. Dans la partie sup6rieure de 
Tencadrement, le portrait de Moli^rd, de trois-quarts, 
toum6 h. gauche, type Audran; mddaillon ovale. Sur le 
montant de gauche, une t^te-type de TAvare, dans un 
mMaillon; h. droite, en pendant, celle du Malade ima- 
ginaire. Lithographie k la plume, entour6e d*un triple 
filet ; sans aucune lettre. (H. 332~. L. 245.) 

Lorsque les representations du Tartuffe furent interrompues par 
ordre du Parlement, le bruit courut que le sujet de cette comddie 
etait emprunte k une aventure Y^ritable arriy^e dans la famille du 
president de Lamoignon, qui aurait fait defendre la pi^ce. Nous 
avons trouYe cette note curieuse dans le grand Catalogue raisonn^ 
de la Biblioth^que du couYent de la Doctrine chr^tienne, redige en 
1748 d*apr^8 les notes manuscrites du R. P. Baiz^ (Bibl. de 1* Arsenal, 
mss., Catalogus poetarum^ pars 22*, p. 247) : « On dit, k Toccasion 
de cette com^die, que M. le P. P. (le premier president Lamoignon), 
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se croyant joue, obtint de la Cour des defenses qui ne furent signi- 
fies k Moli^re qa*au moment de la representation. Comme il 8*&gis- 
soit de rendre Targent, ce qui tenoit sans doute au cosur des 
Com^diens, M. de Moli^re 8*avan9a et dit : « II n*7 aura point 
aiiyourd^hui de representation du Tartu/fe, M. le P. P. ne vent pas 
qu'on le joue. » L*equiyoque, que Ton comprit bien, Talutune eom^ 
die pour les assistans, qui ne pens^rent pas k redemander lenr 
argent et se retir^rent. » 

658. Schne du Tartu ffe (acte 1®', sc^ne l**) ; petite idle de 
page, in-8, dessin6e et gravde h Teau- forte, en 1746, 
par Cochin fils^ avec les noms des personnages et les 
cinq premiers vers de la sc^ne graves au burin. 

« Cette tdte de page, qui se rapporte k la premiere sc^ne da 
ler acte, etait destinee k une edition, dont le texte devait 6tre graT^ 
par Aubin, et public par les libraires Didot et Jombert. Chaque 
sc^ne devait avoir ainsi une vignette de Cochin. La mort de Didot 
et celle d* Aubin firent interrompre cette Edition, dont une Tingtaine 
de pages seulement ont M gravees. La vignette est fort rare. On 
la trouve dans TCBuvre de Cochin, 1746, sous le n^ 142. » 

{Note de M,le banm /. Pichon.) 

Les renseignements les plus circonstanci^s et les plus curieux 
qu'on poss^de sur les difficult^s que Moli^re eprouva pour faire 
jouer le Tartu ffe se trouvent dans les Memoires de Brossette sur 
Despr^aux, publics k la suite de la Correspondance entre BoHeau- 
Despriaux et Brossette (Paris, Techener, 1858, in-8). Ce sont \k des 
revelations tout k fait nouvelles : 

« Quand Moli^re composoit son Tartuffe, il en r^cita au Roi les 
trois premiers actes. 

« Cette pi^ce plut k Sa Majesty, qui en parla trop avantageu- 
sement pour ne pas irriter la jalousie des ennemis de Molitoe, et 
surtout la cabale des divots. M. de P^refixe, archev^que de Paris, 
se mit k leur tdte et parla au Roi centre cette com^die. 

« Le Roi, presse U-dessus k diverses reprises, dit k Moli^re qu*il 
ne falloit pas irriter les devots qui etoient gens implacables, et 
qu*ainsi il ne devoit pas jouer son Tartuffe en public. Sa Majeste 
se contenta de parler ainsi k Moli^re, sans lui ordonner de suppri- 
mer cette comddie. C*est pourquoi Moli^re ne se faisoit pas scru- 
pule de la lire k ses amis. 

M II ne laissoit pas de songer aax moyens de trouver le mojen 
de pouvoir jouer sa pi^ce. Madame, premiere femme de Monsieur, 
avoit envie de voir representor le Tartuffe, Elle en parla au Roi 
avec empressement, et elle le fit dans un temps oil Sa Majeste etoit 
irritee contre les devots de la Cour. Car quelques preiats, surtout 
M. de Qondrin, archevdque de Sens, s*etoient avises de faire an 
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Roi des remonstrances ausiget de ses amours (avec M^^delaVal- 
li^re et M^* de Montespan). D^ailleurs , le Roi halssoit les janse- 
nistes, qu'il regardoit encore, la plupart, comme les objets de la 
comedie de Moli^re. Tout cela d^termina Sa Majesty k permettre k 
Madame, que Moli^re jou&t sa pi^ce. 

c Le Roi etoit k la veille de partir pour la campagne de Flandre, 
en 1667. Avant ce voyage, Sa Majest!& chargea M. de Lamoignon, 
premier president, de Tadministration et de la police de Paris, en 
son absence. 

« Le Roi ^tant parti, Moli^re, en suite de la permission du Roi, fit 
repr^senter son Tartu ffe le 5 ao{lt 1667, et le promit encore pour le 
lendemain ; mais M. le president le d^fendit, le mdme jour ; 11 fit 
m6me fermer et garder la porte de la Commie, quoique la salle fftt 
dans le Palais-Royal. 

« Moli^re porta ses plaintes k Madame, qui voulut faire saToir k 
M. le premier president les intentions du Roi. 

« M. Delavau, Tun des officiers de Madame (il a 4t6 depuis Tabb^ 
Louis Delavau et Tun des quarante de TAcad^iefran^oise), s'off^it 
d'aller parler & M. le premier president, de la part de son Altesse 
Royale. Madame le chargea d*y aller^ mais il gAta tout et compro- 
mit Madame avec M. de Lamoignon, qui se contenta de dire k 
M. Delavau, qu*il savoit bien ce qu*il avoit k faire et qu*il auroit 
rhonneur de voir Madame. 

« M. le premier president lui fit, en effet, une visite, trois ou 
quatre jours apr^s, mais cette princesse ne trouva pas Apropos de 
lui parler du Tartuffey de sorte qu'il n'en fut plus aucime mention. » 

659. Le Tartuffe (acte in, sc&ne 2, et acte rv, seine 5), peini 
par Hontvoisin, lithogr. par Desmadryl. Deux sctoes, 
en 2 planches. (H. 406"". L. 31i, chacune.) 

Saint- Evremont, dans une lettre, dcrite de Hollande en 1669, ju- 
geait ainsi la comedie du Tartuffe, qu*on venait d*imprimer k Paris : 

« Je viens d'achever de lire Tartuffe, c'est le chef-d'oeuvre de 
Moli^re. Je ne sais pas comment on a pu en empdcher si longtemps 
la representation ; si je me sauve, je lui devrai mon salut. La d^ 
votion est si raisonnable dans la bouche de Cldante, qu'elle me fait 
renoncer k toute ma philosophic, et les faux ddvots sont si bien 
d^peints, que la honte de leur peinture les fera renoncer k Thypo- 
crisie. Sainte piete, que vous allez apporter de bien au monde I » 

II parait, cependant, que le Tartuffe^ qui reussit completement au 
Chedtre, eut peu de succ^s k la lecture et que la pi^ce imprim^ ne 
se vendit pas. L'avocat Gabriel Gu^ret Ta dit d'une mani^re positive 
dans le dialogue litt^raire, intitule : la Promenade de Samt-Cloud 
(public avec les Mimoires historiquesy critiques et litt^raires de Fr. 
Bruys, 1751). oil il s'est mis en sc^ne sous le nom de CUante : 

u — Comment I dit Cl^ante, est-il possible que le Tartuffe, qui a si 
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fort enriohi Moliire et la Troupe, n'enrichisM pas le libraire ? Cette 
piice, qui est devenue un pr^ervatif contre les suprises du bigo- 
tisme, n*est-elle pas d*une n^cessitd absolue dans toutes les fainil- 
les, et ne devroit-on pas mdme en faire des lemons publiques ? 

« — Ne Tous 7 trompez pas, repartis-je : cette pi^ee peat dtre 
lK>nne pour les comediens et ne yaloit rien pour les librair«a, 
Quand elle sort du theAtre pour aller an Palais, elle est d^jA pres- 
que tout;us^e, et la curiositi n'y fait plus courir. Mais, sans parler 
de cela, avouons que le myst^re a bien fait Taloir cette com^die ; 
que les defenses et rezcommunication lui ont bien ser?i, et qa*elle 
n*6gale point cette grande reputation qu'on lui a donn^. Jene tous 
dis point, d*ailleurs, que la pi^ce de Moliire n*est pas Toriginal de ce 
dessin ; tous saves que TAr^tin Tavoit traits arant lui, que mAme il 
7 en a quelque chose dans la Maeette de Regnier ; et quoiqu*il y ait 
toi^ours beaucoup de m^rite A bien imiter, n^anmoins on ne 8*ac- 
quiert point par lA cette grande gloire dont on a honors rauteor du 
Tartuffis, 

« — Je ne I'ai me repr^senter qu*une fois, dit Oronte, et je pense 
que sans ce grand Mai qu*elle a fait, je Taurois vne plus de trois 
fois avec plauir. Mais, en v^i^, on me Tavoit ^Ict^ si hant, que 
n*7 trourant point ces grandes merveilles qu*on m'svoit Tant^, je 
la regardai comme une pi^ce ordinaire, et peutr^tre mdme lui refu- 
sai-je des applaudissemens qu*elle mteitoit. 

« — Je suis certain, dit Cl^ante, qu*il 7 a bien des endroits qui ont 
dA TOUS plaire. » 

Antoine Taillefer, dans son Tableau historique de Fetprit et du 
caractire des littirateurs frangais (Versailles et Paris, N7on, 1785, 
4 vol. in-8), rapporte une anecdote qui prouve avec quel soin minu- 
tieuz Moli^re surveillaitlejeu des acteurs de sa Troupe : 

u Un jour, qu*on representait le Tartuffe, ChampmesU, qui 
n*6tait point alors dans la Troupe, fut Toir Moli^re dans sa logo qui 
etait pr^s du th^Atre. Comme its en dtaient auz compliments, 
Moli^re s*6cria : « Ah I chien I ah I bourreau I » et se frappait la 
tdte comme un poss^dd. Champmesl^ crut qu*il tombait de quelque 
mal, et 11 6tait fort embarrass^. Mais Moli^re, qui s'aper^t de son 
^tonnement, lui dit : « Ne soyez pas surpris de mon emportement. 
Je Tiens d'entendre un acteur declamer faussement et pitoyable- 
ment quatre vers de mapi^e, et je ne saurais voir maltraiter mes 
enfants, de cette force-U, sans souffrir comme un damn^. » 

660. Z^ror/w^fe (act. iv, sc. 7); dessin6 par Tassaerl,i827. 

661. Le Tartuffe (acte in, sc. 2) ; dessini par Desenne, lith. 
par Noel. In-4. 

No^l a lithographic, d*apr^8 Desenne, une autre scene du Tar- 
^^fr^9 pour servir de pendant & celle du Mouchoir. 
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662. Le Tartuffe; dessin6 par Arnaud, lithogr. In-4. 

663. Sctoe de tAvare; dessin6 et grav6 par Berlin.. 

Cette gravure se trouve sur le litre de VAvare, mU en vers par 
Mailhol, en 1775. 

Bibliogr, mplUr., n^ 522. 

Selon le BoUeana de Monchesnay, a M. Despr^aux pr^fSroit 
VAvare de Moli^re & celui de Plaute, qui est outre dans plusieurs 
endroits et entre dans des details bas et ridicules. Au contraire, 
celui du Comique modeme est dans la nature etune des xneilleures 
pitees de Tauteur. C*est ainsi qu*en jugeoit M. Desprtoux. » 

Nous apprenons, par une des Historiettes de Tallemant des 
lUauz, que le succ^s de VAvare au th^&tre fut d'abord tr^s-con- 
testd : 

« Moli^re lisoit toutes ses pieces k W^^ Honor^e de Bussy, et 
quand VAvare sembla 6tre tomb^ : « Cela me surprend, dit^il, car 
une demoiselle de tr^s-bon goOt, et qui ne se trompe guires, m*a- 
Toit r^pondu du succds. » En effet, la pifece reyint et plut. » 

664. Scfene de VAvare (iv* acte, scfene 7), oil Harpagon se 
prend le bras en criant : « Arr^te! rends-moi mon ar- 
gent... coquin. » Eau-forte. Morin (sculps.). In-8. 

Cette gravure est en tdte de la publication suivante : VAvare, 
comedie en cinq actes de J.-B. P. Moli^re, mise en vers par 
M. L, P. A {Paris, Glady fr^es, 1875, gr. in-8). 

665. Sc&ne de VAvare; dessin6 et gray6 h Teau-forte, par 
Blaisot. In-8. 

666. George Dandin; dessin6 par Fragonard, lithogr. Le- 
mercier. (H. 406»». L. 31i.) 

L*abb^ de La Porte, dans ses Anecdotes dramaHqiies,ncoTkie une 
anecdote qui n'avait pas ete recueillie avant lui et dont Tauthenti- 
cite est assez contestable, mais elle est plaisante et conforme au 
caract^re de Moli^re : 

« Lorsque Moli^re se pr^parait & donner sa comedie de George 
Dandin ou le Mori confondu^ un de ses amis lui fit entendre qu*il 
y avait dans le monde un Dandin qui pourrait se reconnaltre dans 
la pi^ce et qui etait en etat, par sa famille, non-seulement de le 
decrier, mais encore de le desservir dans le monde : « Vous avez 
raison, dit Moli^re k son ami ; mais je sais un moyen si2lr de me 
concilier Thomme dont vous parlez ; j*irai lui lire ma pi^ce. » Au 
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spectacle, oh il 6tait assidu, Moli^re lui demanda one de ses hen- 
res perdues pour lui faire une lecture. L*homme en question se 
trouva si honors de ce compliment, que, toutes affaires cessantes, il 
donna parole pour le lendemain, et il courut tout Paris pour tirer 
vanity de la lecture de cette pi^e. « Moli^re, dit^il k tout le monde, 
me lit ce soir une comedie ; voulez-vons en 6tre ? n Moli^re trouva 
une nombreuse assembl^e et son homme qui pr^sidait. La pi^ce fut 
trouY^e excellente, et, lorsqu*elle fut jou^e, personne ne la faisait 
mieux valoir que celui qui aurait pu s*en fAcher, une partie des 
scenes que Moli^re avait trait^es dans sa pihce lui ^tant arrives. • 

667. Sc^ne de Pourceaugnac fpeinie par Watteau, gravie h 
Teau-forte par le G. G. (comte de Caylus), tcrminie au 
au burin par E. Jollain. (H. 261»». L. 363.) 

Le tableau original de Watteau, apr^s avoir appartenu au comte 
de Bruhl, a passe dans la collection de rHermitage k Saint-Pe- 
tersbourg. Voy. plus loin le no 749. 

668. Autre sc&ne de Pourceaugnac, ancienne gravure, sans 
indication (Haut. 189»», Long. 257). 

669. Sc5ne de Monsieur de Pourceaugnac {siCiB ii,sc. 9). 
M"" Bellecour, Bourret et M"' Nus, dans les rWes de 
N6rine, Pourceaugnac et Lucette. Gravure colorize, 
d*apr^s les dessins de Foech, de B&le, et Whirsker. 
In-8. 

Cette gravure a paru en 1829, dans les Souvenirs et regrets du 
vieil amateur dramatiqtte, r^imprim^s sous le titre de YAibum dm- 
matique, souvenir de taneien Thidtre-Fran^ais (Paris, 1820, in-8). 

670. Quatre scenes de Pourceaugnac^ dispos^es en rond 
dans un cercle quiporte lal6gende; chaque sc5ne rem- 
plissant un quart de cercle. Sans nom de graveur. 

On pent mentionner ici, en pasRant, une sc^ne du Nouveau Pour- 
ceaugnac. Tony Johannot del. Bianchard sculpt, in-8, dans les QBuvres 
de Scribe, ^it. d*Aim6-Andr^, tome !«', p. 97. 

671. Le Bourgeois gentilhomme ; dessink par Fragonard, 
lithogr. Lemercier. (H. 406". L. 3il.) 
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672. Costume et physionomie du Bourgeois gentilhomme. 
^ Gravure anonyme. In-18. 

Cette gravure est en t^te du Comidiana, de Cousin d'Avalon. 
Bibliogi\ moiUr,, n^ 1118. 

673. Le Bourgeois gentilhomme. Trois gravures sur bois, 
par Thompson, d*apr^s Granville. 

Ces gravures accompagnent un article, intitule : De la prochaine 
inauguration du Monument de Moliere, dans V Illustration, journal 
universe!, 1844, in-fol. 

674. Psychi. Schne de la pifece. F. Ertinger inv. et fecit, 
In-12. 

Cette estampe se trouve, en tdte de cet op^ra, dans le tome II 
du Hecueil giniral des Op4ra (Paris, Ballard, 1703, in-12). 

675. Psychi. ComMie-Frangaise, ao&t 1862. Grav6 sur bois, 
par Best, Gosson, Smeten. 

676. Les Festes de V Amour et de Bachus. Schne du ballet. 
F. Ertinger inv, In-12. 

Cette estampe se trouve en t^te de cet op^ra, dans le tome l*^ du 
Recueil giniral des Opira (Paris, Christ. Ballard, 1703, in-12). 

677. Sc5ne des Femmes savantes (la lecture du sonnet, 
acte III, sc. 2). Coypel del, Dagneau fee. Tir4 du cabinet 
deM. Denon. Litbogr. In-4, en travers. 

Fac-simile d*un dessin de Coypel, mdme composition que la gra- 
vure de la Suite (festampes des principaux sujets des comidies de 
Moliire, gravies par Joulain, Cette lithographie est tiree au-dessous 
du portrait de Moliere, attribud & S^b. Bourdon , par Denon, et 
que M. Mah^rault a reconnu dtre de Coypel. 

Cette estampe a ^te publico dans le grand recueil intitule : 
Monuments des arts du Dessin chez les peuples tant anciens que 
modemes, recueillis par le baron Vivant Denon, lithographies 
par ses soins et sous ses yeux, etc. (Paris, Brunei Denon, 1829, 
impr. F. Didot. In-fol., tome IV.) 

Bussy-Rabutin, qui 6tait un des admirateurt du g^nie de Moliere, 
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a porU un jugement excellent sur la oomMie des Femmes savantes, 
dans une lettre du 24 mars 1673 : 

« Pour la comedie des Femmes savanteSf je Tai trouT^ an des 
phis beaux ouvrages de Moli^re. La premiere sc^ne des deux sodurs 
est plaisante et naturelle ; celle de Trissotin et des Savantes » le dia- 
logue de Trissotin et de Vadius, le caract^re de ce mari qui n*a pas 
la force de resister en face aux volont^s de sa femme, et qui fait le 
m^hant quand il ne la voit pas, le personnage d*Ariste, homme de 
bon sens et plein d*une droite raison, tout cela est incomparable. 
Cependant, comme vous le remarquez fort bien, il y avoit d*antres 
ridicules i donner k ces Savantes, plus naturels que ceux que 
Moli^re leur a donnas. Le personnage de Belise est une foible copie 
d*une des femmes de la comedie des Visionnaires. II y en a d^assez 
folles pour croire que tout le monde esl amoureux d*elles, mais il n*y 
en a point qui entreprennent de le persuader k quelqu*un mal- 
grd lui. 

« Le caract^re de Philaminte avec Martine n*est pas naturel. II 
n*e8t pas naturel qu'une femme fasse tant de bruit et enfln chasso 
sa servante, parce qu*elle ne parle pas bien fran^ois, et il Test 
encore moins que cette servante, apr^s avoir dit mills mechants 
mots, comme eUe doit dire, en dise de fort bons et d*extraordi- 
naires, comme quand Martine dit : 

L'esprit n'est point du tout ce qu'il faat en manage, 
Les livres quadrent mal avec le manage. 

« II n*y a pas de jugement k faire dire le mot qnadrer, par une 
servante, qui parle fort mal, quoiqu*elle puisse avoir du bon sens. 
Mais enfln, pour parler juste de cette comedie, les beauts y sont 
grandes et sans nombre, et les defauts rares et petits. » 

678. Les Femmes savantes (sc^ne de la lecture du sonnet 
de Trissotin). C. R. Leslie, R, A. pinxit. P. Light foot 
saUp^. In-4. 

On a fait un tirage de cette estampe, avec ces mots an bas : 
K« Jules Renotiord, Paris, pour les Turquoises, poesies, contes et 
nouvelles, publ. par le bibliophile Jacob (Paris, librairie veuve Jules 
Renouard, 1869, in-4). 

679. Les Femmes savantes, dispute de Vadius et Trissotin; 
lithogr. d'apr^s le tableau de Poterlet. In-4. 

L*auteur du Carpenteriana (Boscheron) nous permet d*affirmer 
que, si Moli^re n*a pas songe k THdtel de Rambouillet en met^ 
tant au thefttre les Pricieuses ridicules^ il s'est attaqud aux T^ri- 
tables precieuses dans les Femmes savantes : 

« Moli^re a jou^, dans ses Femmes savantes, rH6tel de Ram- 
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bouillet, qui dtoit le rendez-Tous de tons les beaux-esprits. Moli^re 
y eut un grand acc^s et y etoit for t bien vena ; mais, lui ayant 6te 
dit quelques railleries piquantes de la part de Cotin et de Menage, 
11 n*y mit plus le pied et joua Cotin sous le nom de TrissoHn et 
Menage sous le nom de Vadius, qui, & ce que Ton pretend, eurent 
une querelle & peu pr^s semblable & celle que Ton voit si plaisam- 
ment d^peinte dans les Femmes savantes, Cotin avoit introduit 
Menage chez M^^^ de Rambouillet. Ce dernier allant voir cette 
dame, apres la premiere representation des Femmes savantes, oil 
elle s*etoit trouvee, elle ne put s*empdcher de lui dire : u Quoi ! 
Monsieur, vous souffrirez que cet impertinent de Moli^re nous joue 
de la sorte ? » Menage ne lui fit pas d*autre reponse que celle-ci : 
« J*ai vu la pi^ce ; elle est parfaitement belle ; on n*y pent rien 
trouver k redire ni k critiquer. » 

Les ennemis de Moli^re avaient essays inutilement de le brouil- 
ler ayec Pierre Comeille ; ce demier'lui restait toujours attache par 
des raisons d*interdt, plutdt encore que par des liens de sympathie 
mutuelle. Pierre Comeille ne pouvait se dissimuler que Moli^re, 
en donnant k la com^die un eclat inusit^, avait mis dans Tombre 
la tragedie^ qui perdait de jour en jour ses plus fiddles partisans. 
De \k le succSs froid, sinon conteste, des pieces nouvelles que Cor- 
neille consentit k donner au the&tre du Palais-Royal. On peut 
juger, d*apr^s cet eztrait de la Lettre sur les affaires du Mdtre, 
attribute au com^dien de Villiers, des moyens perfides qu*on em- 
ployait pour irriter la jalousie du grand Comeille centre Moli^re : 

« II y a au Pamasse mille places de vides entre le divin Comeille 
et le comique Elomire (Moli^re), et Ton ne les peut comparer en 
rien, puisque, pour ses ouvrages, le premier est plus qu*un Dieu, 
et le second est aupr^s de lui moins qu*un homme, et qu*il est plus 
glorieux de se faire admirer par des ouvrages solides que de faire 
rire par des grimaces, des turlupinades, de grandes perruques et 
de grands canons. Le nom de M. de Comeille, que nous pouvons 
justement appeler la gloire de la France, est ador^ dans toute 
TEurope, et comme il a travaille pour la post^rite, tout le monde 
publie hautement qu*il merite de Vencens et des statues ; ses copies 
sont plus estimees que les originaillz qu*Elomire nous veut faire 
passer pour des chefs-d*(BUvre beaucoup plus difficiles que des 
ouvrages sdrieuz. Lorsqu*il dit qu'il les peint d*apr^s nature, il 
confesse qu'il n'y met rien du sien, ce qui ne le doit pas tant faire 
admirer qu*il s'imagine. II veut encore nous persuader, pour ren- 
dre sa cause bonne, que les Francois n'aiment qu'^ rire, mais il 
fait voir par \k qu'il les estime peu, puisqu'il ne les croit pas capa- 
ble de goiter les belles choses. n Ce fut done un coup de maitre, de 
la part de Moli^re, que de solliciter la collaboration de Pierre Cor- 
neille pour la comedie de Psychi ; Comeille se trouva, en quelque 
sorte, subordonn^ k Moli^re, lorsqu'il accepta de travailler sur un 
plan que Moli^re avait fait ; ce dernier trouva \k une occasion de 
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▼enir gen^reusement en aide k rillnstre poUte, qui arriTait k la Tieil- 
leeee par le chemin de la pauvretd. Voltaire, dans ses Remarqnes 
sttr Sertorius, cite un mot de Moli^re, que T^ho des rivalitM litie- 
raires avait peut-^tre port^ k Toreille de ranteor d'AttUa : « Mo- 
lifere disait de Comeille,qu*il y avail un lutin, qui tant6t lui faiaait 
9es vers admirables et tant^t le laissait traTailler lui-mAme. » 



680. Le Matade imaginaire (represents devant le Roi). 
pautre sculpsit^ d*apr5s Fr. Ghauveau, 1676. In-folio 
oblong. 

Cette estampe se trouve dans la Relation des Utes de VersaiUei 
en Tannee 1674 {Paris, Impr, royale, 1676, in-fol.), qui fait partie 
de la collection dite le Cabinet du Roi. On lit, au bas de la planche : 
« le Malade imaginaire, comedie representee dans le jardin de Ver- 
sailles, devant la Grotte. » 

68i. Le Malade imaginaire^ d*apr6s Troost, grav. par 
R. Muys. (H. 388". L. 482.) 

682. Le Malade imaginaire (act. 1*', sc. 7). OravS k Feau- 
forte; copie rSduite et en contre-partie> sans nom 
d*artiste, de la gravure de Gars, d*apr5s Boucher, pour 
rSdition de 1734. (H. 132™. L. 112.) 

On lit, au-des80U8 du litre : 

Peut-on voir, tans que Von en rie, 
Un homme autsi frait, tauti Main, 
Vouloir s'user, risquer aa vie, 
Pour entichir tom^ m^deein? 
Qu'on lui donne de Vilibore; 
Qu'il n'en prenne pa* trop de fois. 
Car il faut qu'il en rette encore 
Pour bien des gens que je eonnois. 

Voy. plus haul, no 639, une autre pi^ce qui fait partie de la mtaie 
suite, d'apr^s Boucher. 

683. Le Malade imaginaire, sc^ne 6 du second acte (la 
leQon de musique). TMophik Fragonard (inv.). Challa- 
mel (del.). Dans le haut : Revue des peintreSj pi. 105. 
Uth, Junca^ pass. Saulnier, 6. Paris. Lithogr. in-4. 
(U. 122—. L. 95.) 
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68i. Deux scenes du Malade imaginaire (acte i, sc. 5, et 
acten, sc. 11); dessin6es par Fragonard, lithogr. de 
Leraercier. (H. 406»». L. 3il.) 

685. Le Malade imaginaire; dessin6 par Granville, gravi 
parPrevost. (H. 189»». L. 162.) 

686. Le Malade imaginaire; by A. Salomon, in the royal 
Academy exhibition ; schne de la consultation de Dia- 
foirus p5re et Ills (acte ii, sc. 6). Gravure sur bois. 
W, Thomas sc, In-fol. 

Publie dans le magazine anglais : The illustrated London News, 
June, 22 1861. 

687. M" Diafoirus p^re et fils, dans le Malade imaginaire, 
dessin de Brion, grav6 sur bois par G.-L6on-Alfred Per- 
richon. 

Cette estampe a figure & rEzposition de 1864, n^ 2963 da Cata- 
logue. 

« Dans le temps que Moli^re composoit le Malade imaginaire, il 
cherchoit un notn pour un levrier de la Faculty, qu*il vouloit met- 
tre sur le thedtre. II trouva le substitut d*un mousquetaire k 
genoux, arm^, k qui il demanda quel but il alloit coucher en joue. 
Celui-ci lui apprit qu*il alloit seringuer la beauts & une comedienne 
qu'il nomma. Moli^re, curieuz, lui demanda son nom. Le postilion 
(I'Hippocrate lui r^pondit qu'il s*appelait Fleurant, Moli^re Tem- 
brassa, en lui disant : « Je cherchois on nom pour un personnage 
tel que vous. Que vous me soulagez, en m*apprenant le v6tre I » Le 
clyst^riseur, qu*il a mis sur le th^&tre, s'appelle Fleurant. Comme 
on sut rhistoire, tous les petits-maitres k Tenvi all^rent voir Tori- 
ginal du Fleurant de la comMie. II fit force connoissances ; la 
celebrite que Moli^re lui donna et la science qu*il poss^doit lui 
firent faire one fortune rapide, d^s qu'il devint maitre apothicaire : 
en le ridiculisant, Moli^re lui ouvrit la voie des richesses. » (Qayot 
de Pitaval, Esprit des conversations 'agriables^ Paris, 1749, 3 vol. 
in-12). 

S*il faut en croire Boursault, dont le temoignage pent paraltre 
suspect en ce qui conceme Moliire (voy. ses Lettres nouveiles, ac- 
compagnees de fables, de contes, etc. Troisi^me edit., augm. Paris, 
Lebreton, 1709, 3 vol. in-12), la plaisanterie aurait pass^ les bomes 
dans la sc^ne de TApothicaire : 

« La premiere fois que le Malade imaginaire fut jou^, Beralde 
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r^pondoit aux invectives de M. Fleurant : « Allez, monsieur, on voit 
bien que vous avez coutume de ne parler qu*& des culs ! » Tons les 
auditeurs qui ^toient & cette representation s*en indign^rent, au 
lieu qu*on fut ravi & la suivante d'entendre dire : a Allei, monsieur, 
on voit bien que vous n*avez pas accoutume de parler k des 
visages I » C'est dire la mdme chose, mais c^est la dire plus 
finement. » 



688. Sc^ne du Malade imaginaire; dessin de G. Brion, 
grav6 par Auguste Joliet. 

Cette estampe a figure k TExposition de 1864, n^ 2917 du Cata- 
logue. 

689. Reception du Malade tmaginaire, gravure h Teau- 
forte, par Frederic Hillemacher. In-8. 

Cette estampe a ete faite pour la reimpression de la Receptio 
publico unius *uvenis medici ( Lyon , impr. Perrin et Martinet , 
1870, in-8). 

Bibliogr. moliSr., n» 578. 

Ce fut un bruit presque general, que Moliire ^tait mort subi- 
tement pendant la representation du Malade imaginaire, Bayle a 
rapporte ce bruit, dans son IHctionnaire histotique et critique, mais 
pour le ddmentir, d'aprfes les renseignements que Tavocat Mathieu 
Marais lui envoyait de Paris : 

« Le principal personnage de la derni^re com^die de Moli^re, 
dit-il, est un malade qui fait semblant d'etre mort. Molifere repre- 
sentoit ce personnage, et^ par consequent, il fut oblige, dans Tune des 
scenes, & contrefaire le mort. Une infinite de gens ont dit qu^il 
expira dans cette partie de la piece, et que lorsqu'il fut question 
d'achever son role , en faisant voir que ce n'etoit qu'une feinte, il 
ne put ni parler ni se relever, et qu'on le trouva mort effectivement. 
Cette singularite parut tenir quelque chose du merveilleux et four- 
nit aux pontes une ample matiere de pointes et d'allusions inge- 
nieuses ; c*est apparemment ce qui fit que Ton ajouta beaucoup de 
foi k ce conte. II y eut mdme des gens qui le toumerent du c6te de 
la reflexion et qui moraliserent beaucoup sur cet incident. Mais la 
verite est que Moliere ne mourut pas de cette facon; il eut le 
temps, quoique fort malade, d*achever son r61e. Voici ce qu'on rap- 
porte dans la Preface, imprimee k la tete de ses (Euvres (1682) : 
« Le 17 fevrier 1673, jour de la quatrieme representation du Malade 
imaginaire, il fut si fort travailie de sa fluxion, qu'il eut de la peine 
k jouer son r6Ie ; il ne Tacheva qu*en soufTrant beaucoup, et le 
public connut aisement qu'il n'estoit rien moins que ce qull avoit 
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▼oulu jouer. En efTet, la comMie ^tant Diute, il le retira prompte- 
ment chez loi, et & peine eut-il le temps de le mettre au lit, que la 
toux continuelle dont il ^toit tounnentd redoubla la violence. Les 
efforts qu'il fit fiurent si grands, qu*une veine se rompit dans ses 
poumons. Un moment apr^, il perdit la parole et fot soffoqad, en 
une demi-heure, par Tabondance du sang qa*il perdit par la bou- 
che. » Pour ne rien dissimuler^ j*avertis mon lecteur, que, si Ton en 
croit d'autres ^rivains, Molidre n*eut pas la force d*assister k la 
representation jusqu'& la fin ; il fallut Temporter chez lui, avant que 
toute la pi^ce eAt ^t^ joude. » 

Dans les notes du P. Baizd sur le Catalogue de la Biblioth^ue 
de la Doctrine chrdtienne (Bibl. de TArsenal, mss. H. F.,no84i), il 
est dit que Moli^re, mortellement atteint, pendant la representation 
du Maiade imaginaire, ne trouva pas un m^dedn qui voulAt le 
soigner et mourut sans secours : « EUe (cette com^die) est contre 
la Faculty, qu*il n'^pargnoit pas quand il en trouvoit Toccasion ; 
aussi, dit-on, que aucun m^decin ne voulut le voir, apr^s Taccident 
qu'il eut en jouant le r61e mdme du Maiade imaginaire. Ces messieurs 
auroient^ils voulu se venger si cruellement de puree badineries ? » 
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COSTUMES ET PORTRAITS 

DBS ARTI8TB8 DU THSATRB-PRAM$AI8 BT D*AUTRB8 TBBATRB8 
DANS LBS R0LB8 DBS COMBOIBS DB MOLliRB. 

690. Les premiers interpretes de Moliire, a son tMdtre. Por- 
traits et costumes, d'apr^s un album des Archives du 
Th6&tre-FranQais. Dessin de F. Litz, gravi sur bois. 

Cette gravure, qui accompagne un article de Jules Janin sur la 
Com^die universelle, a paru, en mai 1863, dans le Musie de$ 
families. Voici les ComMiens qui flgnrent dans le groupe : B^jart 
ain^, Moliire, Andr^ Hubert, Pitel le Cadet, sieur de Longchamp, 
Marie Claveau (Miie du Croisy), Francois Lenoir, sieur de La Tho- 
rilitoe, Armande-l^lisabeth B^jart (Mu« Moli^re), Lespy, 

69i . Les interprites actuels de Moliire, a la ComMie-Fran- 
gaise. Actricesdans leurs principauxr61es. Dessin d*Ed. 
Horin, d*apr5s les photographies ; gravure sur bois. 

Cette gravure, qui a paru en mai 1863, dans le Mut4e des famU- 

so 
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Us, pour illustrer un article de Jules Janin^ lur la ComMie uni- 
▼erselle, offire neuf portraits group^s : M^m Augustine Brohan 
(Cathos), Amould-Plessis (Ebnire), Dupont (Fronne), Fix {Hen- 
riette)^ Favart {Armande)^ Madeleine Brohui (CSHmine), j^nilie 
Dubois (AgrUs), Nathalie (M^ Jourdain), Dinah-F^lix {Soubrettel. 

692. Les inierpretes actueb de Moliere, d la Comidie-Pran- 
foise. Acteurs dans leurs principaux rAles. Dessin 
d'Ed. Horin, d'apr^s les photographies; gravure sur 
bois. 

Cettre gravure, qui a paru en mai 1863, dans le Musie des 
famUhs, pour illustrer Tarticle de Jules Janin, sur la Comedie 
universelle, offre un groupe de neuf portraits : MM. Provost 
{Amolphe)y Samson {Sganarelle), Qeftroy {Ciitandre)^ Bressant {Don 
/tton), Got {Tri8SoHn)f Delaunay (Horace) ^ Mirecourt (Oronie), 
Coquelin (Seoptn), Leronz (Marquis), 

693. Armand Huguet, dit Ermand, dans le r6Ie de Sga- 
narelld du Midecin malgr4 lui; portrait en pied, dessin6 
et grav6 par GiUot. (H. 176~. L. il7.) 

694. Delmenge, dans le Tartuffe, au th6&tre de TOd^on. 
Portrait en pied. Lith. de Russau. (H. 224". L. 135.) 

695. Grantille, dans tEtourdi. Portrait en pied. Dess. par 
L, Monnier, Lith, de C Motte. Estampe colorize. In-4. 

696. Damas, dans le Tartuffe. Portrait en pied. Des$. par 
B. Monnier, Lith. de Motte, Estampe colori6e. In-4. 

697. Grandmesnil, r61e d^Harpagon, dans tAvare, Portrait 
en pied. Gravipar A, Godefroy, Imp. par Langlois. In-4. 

Ce portrait, en noir ou colons, a paru, dans la Galerie ih^dtrale 
(Paris, Banco atnd, 1812), sous le n^ 4. 

698. HoNROSE, r61e de Mascarille du D4pit amoureux. 
Portrait en pied. C(Bur4 del, Prud'hon sculpt. Imp. par 
Langlois, In-4. 

Fait partie, en noir ou colorie, de la Galerie thidirale (Paris, 
fiance aind, 1812, pi. 57). 
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699. Grandval, r61e d'Alceste, dans le Misanthrope. Por- 
trait en pied. Dessini par Cceur^. Gravi par PnuTkon. 
Imp. par Langlois, 

Fait partie, en noir ou colori^, de la Galerie thidtrale (Paris, 
Baace aind, 1812, pi. 94). 

700. Pr^iue, dans le r61e de Gros-Reni du D4pit amou- 
reux, ln-12. 

Ce portrait figure dans la Galerie dramaHque (1809, 2 vol. 
in-16). 

701 . M' Th^ard, rdle de Sganarelle, dans k Midecin nudgri 
lui, C*est la sc^ne h. trois personnages (acte i*'), oil Sga- 
narelle se trouve entre Val^re et Lucas. Eau-forte. In-4y 
en travers. 

Cette composition fait partie des Eaux-fortes de /. Duplessi- 
Bertaux, 1807. 

703. M' Grandmi^il, rdled'Arpagon (sic)^ns Til vore. Eau- 
forte. In-4, en travers. Dans le bas de la gravure, k gau- 
che : J. D, B. Ge n*est pas seulement le portrait de 
Grandmtoil tr^s-finement et tr^s-habilement grav6> 
mais une sctoe de VAvare (la 1" du iii* acte), oil Har- 
pagon donne des ordres h ses domestiques pour la re- 
ception et le diner. Ces personnages portent les cos- 
tumes avec lesquels on jouait cette pi^ce en 1807. 

Cette spirituelle composition fait partie des Eatix-fortes de /. Du- 
plessi-Bertaux (Paris^chez T^diteor [Auber], 1807. In4, 6« livraison). 

703. M' DE ViGNY et M"« de Vienne, dans le Tartufe (sic). 
G^cst la sc5ne h trois personnages (acte ii, sc. 3), oil 
Orgon se met en colore centre Dorine, en prdsence de 
sa liile. Dans le bas de la gravure : J. B, D, Eau-forte. 
ln-4, en travers. 

Cette composition fait partie des Eaux-fortes de /. Duplessi'Ber- 
taux, 1807. 

704. M^ de Pourceaugnac^ dans la piece de ce nam. En 
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pied ei debout, presque de face, la tftte de trois quarts 
tournde k droite. Comidie franfoke. Annie 1670. Litho- 
graphie & claire-voie, signie W* L, N^ 37. /. Idth. de 
Delpech. 

Cette estampe et les quatre suivantes font partie des Costumes de 
Mdire de 1670 d 1820, par B^ Lecomte. (Impr.-lithogr. de Del- 
pech. In-fol.) 

705. Costume de Julie, dans if' de Pourceaugnac. En 
pied, debout et de face, un 6ventail h la main. Comedie 
frangaise. Annie 1670.Lithographi6 & claire-voie signie 
Iju lu NO 38. /. Uth . de Delpeeh. 

Mdme ouvrage qne ci-dessus. 

706. Costume d'Oronte, dans tP de Pourceaugnac. En 
pied et debout, de trois quarts, tourn6 k droite. Lith. k 
claire-voie sign^e H^ L. N* 39. Le reste comme le 
pr6c6dent. 

M^me ouTrage que oi-detsus. 

707. Costume de Sbrigani, dans M^ de Pourceaugnac. En 
pied et debout, presque de face, t^te de trois quarts h 
gauche. N® 40. Le reste comme le pr6c6dent. 

Mdme ouvrage que ci-dei8UB. 

708. M. Mol£, dans le rdle (tAlceste (du Misanthrope). En 
pied, debout et de face, t6te de trois quarts, toum^e k 
gauche. Costume Louis XV. Lithogr. sigakeJB^L. N<^ 94. 
In-foL 

Mtoie ouyrage que ci-dessuB. 

709. FRANgois-RBN£ Hol6, rdle du Misantrope (sic). En 
pied et debout, de trois quarts, tourn6 k gauche, la t6te 
de profil. Costume de la fin du 18" si^cle. 

Tous les hommes me sont d tel point odieux 
Que je serois fache d'etre sage a leurs yeux, 
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Misantrope, sc, 1'*. Gravure h raqua-tinta, h claire-voie ; 
imprim6e en couleur, un filet. Duiertre pinx. Jani- 
net sculp. 

Costumes et Annates des grcmds thidtres de Paris, „*^ ouvrage 
p^iodique (Paris, bureau du journal, i786, 8 vol. in-8). 

710. Madame Bellecoub, rdle de Nicok, du Bourgeois gen- 
ttlhomme. En pied, debout et de trois-quarts, tourn^e h 
droite. Dutertre pinx. Chapuit sc. Gravure h Taqua-tinta, 
k claire-voie ; imprimde en couleur ; un filet en haut, h 
rebours. 

Mdme ouTrage que oi-dessus. 

71 i. M"' Olliyieb, dans Amphitrion, rdle d'Alcmine. En 
pied et debout, de profil toum6 h droite. Sans nom 
d*artiste. Gravure h Taqua-tinta, imprim^e en couleur. 
En haut : 2* ann^e, N<> 

Mdme ouvrage que ci-desaus. 

712. Vrai costume du Steele de Louis XIV. Premier Marquis, 
dans la Maison de Molihe. En pied, debout et de trois- 
quarts, toum6 k droite. Sans nom d*artiste (dessin6 par 
Duplessi-Bertaux). Gravure & la mani^re du crayon, & 
claire-voie, un filet. En haut : 2' annie. N"^ 31 . 

Mdme outrage que ci-dessus. 

713. Vrat costume du sieck de Louis XIV. Second Mar- 
quis, dans la Maison de Moliire. En pied et debout, vu do 
dos et toum6 h gauche, t6te de profil. Sans nom d*ar- 
tiste (dessin^ par Duplessi-Bertaux). Gravure h la 
mani^re du crayon, h claire-voie, un filet. 2* ann4e. 
iV'>32. 

Mdme ouvrage que ci-destus. 

714. Costume d'Amolphe, dans Vilcole desfemmes. En pied, 
debout, de trois-quarts, tourn^ & gauche, la tdte de pro- 
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fil. Sans nom d'artistes. Grav'° h raqua-tinta, imprimie 
en couleur, h claire-voie, un filet : 2* annSe, n* 41. 

Mdme ouvrage que ci-dessus. 

715. Damas, artiste socUtaire du Thi&tre-Frangais , rdle 
d'Alceste dam k Misanthrope. II est en pied et assis, 
tourn6 k droite, la t5te de face. Costume Louis XVI. — 
Sign6 A. Colin, dans le bas du dessin h gauche. Desstn^ 
d'ap'es nature par Colin, Lith, de F. Aoel. A Parts, 
chez Noel et Comp^*, 4diteurs, rue des Deux-Portes, 6cole 
de Medecine, n^ 1, TV** 40. Lithographic. In-fol. 

Ce portrait et les deux suivants font partie de la Collection des 
portraits des artistes des tMdtres de Paris, dessin^s et lithographies 
d'apr^s nature par Colin (Paris, Francisque Noel)* 

716. M"' Leyerd, artiste et sociitaire du Thi&tre-Frangais^ 
rdle de Cilimene dans le Misanthrope. En pied et assise, 
de trois-quarts, h gauche, la t^te touni6e vers la droite. 
Costume de la Rcstauration. In-fol. 

Mdme lettre qvCk Tarticle ci-dessus et de la mdme collection. 

717. MoNKOSE, artiste soci4taire du ThMtre-Frangais , rdle 
de Mascarille dans Vitourdi. En pied et debout, de 
trois-quarts, tourn6 k gauche. Costume du xym* si^cle. 
In-fol. 

M^me lettre qu*aux articles ci-dessus et de la mdme coUection. 

718. MiCHAUX, financier de comidie, rdk d'Orgon du Tartu fe 
(sic). En pied et debout, de trois-quarts, toum6 h 
gauche. In-fol. 

Mdme lettre qu'aux articles ci-dessus et de la mdme collection. 

719. J. Lebrun, soubrette de haute comidie, Marline des 
Femmes savantes. En pied, debout, de trois-quarts, 
tourn6e h gauche. Lith. de F.Noel. In-fol. 

Mdme lettre qu'aux articles ci-dessus et de la mtee collection. 
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720. Ed. Duprez, 1^' comique de comMie, rdle de Gros Reni 
du D4pit atnoureux. En pied, debout et de face, tdte 
tourn^e h droite. In-4. Lithographie, h claire-voie, trois 
filets. Dans le dessin, en bas, h gauche, sign6 Bau- 
gntet, 1841. En haut, au-dessus des filets. Gakrie des 
artistes dramatiques des TkiAtres royaux de Bruxelks. En 
bas : Baugniet del, D4posi. Imp. de P. Degobost. 

721. S^ L£oN. (R61e de Monsieur de Sotenville.) George 

Dandin. En pied et debout, presque de face. Lithogr. h 

la plume. En haut : les ThMtres de Paris. Odion. — 

Adtn^^ rue de Lancry, n? 10. Paris, lith. Prodkomme, rue 

des Noyers, 69. In-4. 

Ce dessin fait partie des Galeriet WuHries des Cil4bnt4s ccnUm^ 
porcAnes, Les ThiAtres de Paris (Martinon, s. d, In4}. 

722. H^^ Fanier, dans le rftle de Jacqueline, du Mddecin 
malgri lui (acte in, sc. 3). Gravure, colorito, d*apr6s 
FoBch et Whirsker. In-8. 

Se trouve dans les Souvenirt et les relets d'un vieil Amateur 
dramatique [A.-V. Arnault] (Paris, Framentt 1829, in-18). 

723. DuGAZON, dans le rftle de Sganarelle, du Festin de 
pierre. Gravure colorize. In-8. 

(^tte estampe fait partie de la Petite Galerie dramatique,de liar- 
tinet, publ. sous le premier Empire, n9 16. 

724. Grandm^il, dans le rftle d*Harpagon, de VAvare. 
Gravure colori6e. In-8. 

Fait partie de la Petite GaUrie dramatique^ de Martinet, no 254. 

725. Thehard, dans le r61e de Sganarelle, du Midecin 
malgri lui. Gravure colori6e. In-8. 

Fait partie de la Petite Gaierie dramatique, de Blartinet, no 364. 

726. M^^* Mars, dans le rftle de G^limtoe, du Misan- 
thrope. Gravure colorito. In-8. 

Fait partie de la Petite Gaierie dramatiqiu, de Martinet, n® 541 . 
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727. Pbbrier, dans le r61e d*Alc6ste,du Miionthroipe. Cos- 
tume donn^ par le roi Louis-Philippej en 1837. Gravure 
colori6e. In-8. 

Fait partie de \a Petite Galerie dramaiiqve, de BCartinet, n** 1118. 

Le Misanthrope fut repr^sent^, aveo les costumes da temps, le 
10 juin 1837, sur le th6itre du palais de Versailles, k roccasion 
de rinaugnration du Musee. 

Ces costumes, qui avaient coM une Tingtaine de mille firancs, 
ftirent donnas par la Liste civile au Th^Atre-Fran^ais, et non aas 
com^ens. II j eat contestation k ce stget. On critiqaa anssi les 
costumes, en pr^tendant qu'ils dataient plat6t de la Fronde que de 
r^poque oil le Misanthrope tat reprteent^ sous Louis XIV. Voici 
la distribution de la pi^oe, dans cette reprteentation : 

Alceste, Perrier; Philinte, Provost; Oiinte, Samson; ilccufe, Fir- 
min; CHtandre, Menjaud; Dubois, Monrose; garde dts mar^haux, 
Regnier; Basque, Armand Dailly. — Cilimine, W^ Mars ; iHante^ 
MMt Plessy; Arsino^, Mu« Mante. 

Le Misanthrope Ait encore joui, k la GomMie-Fran^aise, le 
13 juin, avec les mAmes costumes. 

De plus, dans un intermMe de Scribe, flgurait MolitoCt repr^sentA 
par. Ch Ifausin, suivi des aoteurs du Misanthrope. 

728. M^^' Mars, dans le rftle de G^limftne, du Misanthrope. 
Costume donn6 par Louis-Philippe, en 1837. Gravure 
colorize. In-8. 

Fait partie de la Petite galerie dramatique, de Martinet, n^ 1119. 

729. Provost fils, dans le r61e de Trissotin, des Femmes 
savantes. Dessini par Gh. GeoSjroy. In-4. 

No 32 de la Nouvelle Galerie des artistes dramatiques. 

730. M^^" Mars, dans le r61e de G61im6ne, du Misanthrope. 
Dessin6 par Alex. Lacauchie. Lith. Rigo fr^res. !n-4. 

No 30 de la Galerie dramatique, public par Marchant. 

731 . M"« Desmousseaux , dans le rftle de M»* Pernelle, du 
Tartuffe. Dessin6 par Alex. Lacauchie. Litb. Rigo fr^res. 
in-4. 

No 64 de la Galerie dramatique, publico par Marchant. 
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732. Provost, dans le r61e d*Arnolphe, de til cole de$ 
femmes. Dessin^ par Alex. Lacauchie. Litb. Rigo frftres, 
In-4. 

No 57 de la Galerie dramatique, public par Marchant. 

733. Regrier, dans le rftle de Scapin, des Faurberies de 
Scapin. Dessin6 par Lacauchie. Lith. Rigo trbves. In-4. 

No 68 de la Galerie dramatique, publide par Marchant. 

734. H'^* DUPONT, dans le r61e de Marinette, du Dipit 
amoureux. Dessin6 par Lacauchie. Lith. Rigo fr^res. 
In-4. 

No 16 de la Gaierie dramatique, public par Marchant. 

735. HoNROSE, dans le r61e de Mascarille, de fttourdi, 
Dessin6 par Lacauchie. Litb. Rigo Mres. In-4. 

N** 24 de la Galerie dramatique, publi4e par Marchant. 

736. GuiAUD, dans le rftle de Tartuffe. Dessin£ par 
J. Guiaud. Lithogr. de Benard (H, i77~. L. 135). 

737. GoQUEUN AiN6, de la Gom^die-FrauQaise, dans fes 
Fdcheux. En pied et debout, de trois quarts, tourn£ h 
gauche. Um GaticAere/ (sculp.), 1869. Gharmante petite 
eau-forte. 

738. Gostume d*Agn&s, dans ticok des femn»e$ (act. i, 
sc. 4). B. Allouard (del). Monnin sc. Maine et Falconer 
imp, Paris. Gr. in-8. 

n y a des ^preuves en noir et colorizes. 

Ce portrait en pied a para dans Tedit. dee (EuTrea de Moli^re. 
(Parie, Laplace, 1871.) 

Le rMe d*Agn^8 Ait jou4, sinon orM par W^^ Moli^re, qui est 
repr^sent^ ayec le costume de ce rMe dans la gravure-firontispice 
du tome II de VMt» des (Euvres de Moli^re, publ. en 1666. 
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739. Costume de Isl Princesse (fElide (act. i^', sc. 3). Sans 
nom d'artiste. Motne et Falconer imp. Paris, Gr. in-8. 

II y a des epreuves en noir et colorizes. 

Ce portrait en pied a paru dans T^dit. des (Euvres de Moli^re 
{Paris, Laplace, 1871). 

Ce flit W i« Moli^re qui cr^a le Me de la princease d'£Ude.Le oostome 
qu*elle portait dans ce rMe est decrit ainsi : « /^^m, une jnpe de taf- 
fetas coulenr de citron, gamie de guipure ; bait corps de diff(6rent«8 
garnitures et un petit corps en broderie or et argent, de Thabit de 
la Princesse d'ilide; pris6 vingt livres. » Inventaire de MoHire. 
E. SouLiB, p. 279. 

740. Costume de Dorim^ne, dans le Mariage ford (sc. 4). 
Sans nom d'artiste. Movne et Falconer imp. Paris. Gr. 
in-8. 

II y a des Epreuves en noir et colorizes. 

Ce portrait en pied a para dans Fedit. des (Euvres de Moli^re 
(Paris, Laplace, 1871). 

Le r61e de Dorim^ne fut cr^ par M^^* Duparc. W^* Moli^re avait 
d6 se contenter d'un r^le d*^gyptienne, qui lui permit non-seulement 
de faire briller ses talents comme danseuse et comme chanteose, 
mais encore de se montrer avec un costume tranche et original. 
En voici la description : u Un habit d'Egyptienne, du Mariage forc^, 
satin de plusieurs couleurs, la mante et la jupe ; deux corps de bro- 
cart couieur or et argent ; une mante de satin. » Inventaire de Mo- 
lUre, E. SouLiE, p. 280. 

741. Costume d'^riphile, dans les Amants magnifiques 
(act. II, sc. 4). M. Sand {del. etsc). Imp. Moineet Falco- 
ner. Paris. Gr. in-8. 

II y a des epreuves en noir et colorizes. 

Ce costume, en pied, a paru dans Tedit. des OBuvres de Moli^re 
{Paris, Laplace, 1871). 

742. Costume de Gros-Ren6, dans le D4pit amoureux 
(act. IV, sc. 4). M, Sand (del. et sc). Gr. in-8. 

II y a des Epreuves en noir et coloriees. 

Ce costume, en pied, a paru dans Tddit. des (Euvres de Moli^re 
{Paris, Laplace, 1871). 

743. Costume de TApothicaire, dans M. de Poureeaugnac 
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(act. I, sc. 15). Sans nom d'artiste. Mome et Falconer 
imp. Paris. Gr. in-8. 

II y a des epreuves en noir et colorizes. 

Ce costume, en pied, a paru dans Fedit. des (Euvres de Moli^re 
{PariSj Laplace, 1871). 

744. Costume deLubin,dans George Dandin {act. ii, sc.i). 
Sans nom d'artiste. Moine et Falconer. Imp. Paris. Gr. 
in-8. 

II 7 a des epreuves en noir et colorizes. 

Ce costume^ en pied, a paru dans T^dit. des CEuvres de Moli^re 
{Paris, Laplace, 1871). 

745. Costume de L61ie, de t£tourdi (act. i, sc. 7). Geffroy 
del. L. Wolff scu. Gr. in-8. 

II y a des ^preuyes en noir et colorizes. 

Ce costume, en pied, a paru dans T^dit. des (Euvres de Moli^re 
(Paris, Mellado, 1868). 

746. Les Divertissements de Moliere. Trois dessins de Wat- 
tier, d'apr^s les estampes du temps, grav6s sur bois. 

Voici les titres des trois dessins : i^ Costume de la Musique ; 
2o Habit de fleurs et de plaisirs ; 3o Habit du Ruisseau. Gas gra- 
vures ont ete publi^es, en avril 1862, dans le Mus6e des families, o<i 
ils accompagnent un article de Jules Janin sur Moliere, article qui 
fait partie d*une s^rie intitulee : la Com^die universeUe. 



XVI 



PEINTURES, DESSINS, TAPISSERIES ET SCULPTURES 

RBPBiSBNTANT DBS 8C&NB8 OU DBS PBR80NNA0B8 
DBS COMEDIES DB MOLdkRB. 

747. ukcoU des maris, tableau peint par un anonyme, 
du vivant de Moliere. 

Ce tableau, qui est mentionn^ dans Tinventaire apr^s decte de 
Moliere {Recherches sur Molih^e et sursa famille, p. 273), se retrouve 
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anssi dans T^tat des biens der sa fllle en 1705 {Ibid., p. 334), et, 
trente-trois ana plus tard, dans rinventaire aprto d^ote de mari de 
c«Ue-ci, Rachel de Montalant, en 1738 {Ibid,, p. 353). 

On pent esp^rer qu'il n'est qu^^gar^, et qu*un heureux hasard le 
fera decouyrir. Nous supposons qa*on pent l^attribuer k Fran9oi8 
Chanveau, qui avait dessind et gravd, en 1666, les firontispices de la 
premiere ^tion des CEuvres de Moli^re. Chanveau n*aura fait peutr 
dtre que reproduire sur la toile la belle estampe qti*il avait gravde k 
Feau-forte, en 1661, pour la premiere ^tion de Vicole dei maris. 

748. Sc^ne de M. de Pourceaugnac. Pourceaugnac assailli 
par ses femmes et ses enfants. Tableau attribu6 k Wat- 
teau. 

Ce tableau, qui passe pour avoir M command^ k Watteau, pen- 
dant son sdjour en Angleterre, par le roi George !«', se trouve k 
Buckingham Palace, k Londres. 

Voy. le Catalogue raisonni de tCEuvre peint, destine et gravis 
d'Antoine Watteau, par Edmond de Ooncourt (Paris, Rapilly, 1855, 
in-8, p. 170). 

749. Sc6ne de M. de Pourceaugnac. Pourceaugnac pour- 
suivi par les apothicaires. Tableau attribu^ h Watteau. 

Ce tableau se trouve k Saini-P^tersbourg, dans la coUection de 
THermitage ; il est placd dans un corridor qui conduit k la saUe de 
spectacle. Voy. ci-dessus, rfi 667, une estampe d*aprte ce tableau. 

750. Sc6ne du Festin de pierre. Don Juan entre les deux 
paysannes. Tableau peiqt par Ghazal, pour les tapisse- 
ries d'Aubusson. 

Ce tableau, qui a ^\A fait sur un croquis de Brion, fut expose en 
1873 au Mus^e-Moli^re. Voy. n^ 67 du Catal. II appartenait alors k 
MM. Chocqueel et C*e. 

751. Scenes du Festin de pierre, six aquarelles par 
M'* Ghazal et Brun, qui ont send de modules h des 
tapisseries d*Aubusson, appartenant k M" Chocqueel 

et C*«. 

Ces aquarelles, qui flguraient au Mus^e-MoU^re en 1878 (Voy. les 
not 61-66 du Catal.), repr^sententla sc^ne avec dolka Elvire, la sc^ne 
de don Luis, la se^ne avec les deux Paysannes, la sctoe du sou- 
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per avdc la Statue du Commandeur, la Bohae avec Charlotte, et la 
•o^ne a?ec un Spectre soue la figure du Temps. 

752. Suite de 25 ou 30 aquarelles, pour les comedies de 
Moli5re, par E. Bayard, Gonst^tin, J. Lehman et Le- 
noir. In-4. 

Le savant et passionn^ bibliophile de Bordeaux, M. H. Bordes, a 
fait exdcuter & grands frais, sous sa direction, cette suite de dessins- 
aquarelles qui forment la plus magnifique illustration qu'on ait jamais 
igoutee auz Gluvres de Moli^re. Dix de ces aquarelles seulement 
oDt 4te gravees, par Teyssonni^re, de Bordeaux, pour servir de spe- 
cimen au monument artistique, que M. H. Bordes a consacr^ k la 
gloire de notre grand comique. 

Voici le detail de 21 aquarelles, peintes par M. E. Bayard : Vitourdi 
(acte m, sc. 12) ; le Dipit amoureux (acte iv, sc. 4} ; les Pricieuses 
ridicules (sc. 10) ; Sganarelle (sc. 17) ; VicoU des maris (acte n, sc. 6) ; 
VicoU des femmes (acte u, sc. 4) ; VImpromptu de Versailles (sc. 1) ; 
Don Juan (acte n , sc. 2) ; le Misanthrope (acte rv, sc 3) ; le Midecin 
malgri lui (acte n, sc, 7) ; le Tartuffe (acte ni, sc. 3) ; Amphitryon 
(acte I, sc. 2); George Dandvn (acte m, sc. 7) : VAvare (acte v, sc. 6); 
Monsieur de Poureeaugnae (acte n, sc. 6); le Bourgeois gentiihomme 
(acte m, sc. 3) ; Psych4 (acte nr, sc. 4) ; les Fourberies de Scapin 
(acte in, sc. 6); la Comtesse d'Escarbagnas (sc. 7); les Femmes 
savantes (acte n, sc 7); le Malade imaginaire (acte n, 9). En outre, 
M. Constantin a represents la « so^ne des portraits » du Misan- 
thrope ; M. Lehman, une sc^ne du Dipit amoureux; M. Louis Leloir, 
la sc^ne de Tartuffe demasquS. 

II est probable que M. H. Bordes se propose de faire exteuter 
d'autres aquarelles pour les pitees de Moli^re ; qui ne sont pas 
comprises dans cette nomenclature des dessins d6j& composes. 

753. Suite de 20 diffirents types de la Com6die de Mo- 
li^re, aquarelles , de format in4, par H. Oefh-oy, de la 
Gom^die-FrauQaise. 

M. H. Bordes ne s'est pas contents de faire exteuter des aqua- 
relles reprteentant des scenes de la plupart des commies de Mo- 
li^re ; il a priS M. Oeflroy de reproduire, en les completant et en 
les transformant, les types que Ttoiinent artiste avait dijk dessinSs 
pour une Edition des (Euvres de Moli^re , publiSe en 1868. Voy. le 
n« 484 de la BibUographie moHiresque, 

Voici la liste de ces types, dans lesquels Tauteur s'est attache a 
caractSriser la physionomie et le costume du personnage. 
!• Portrait en pied de Moli^re. 

29 Le Dipit amoureux, Marinette et Oros-Rene. 

30 Les Pricietues ridicules. Mascarille. 
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4« Les Fdcheux, Lysandre. 

50 et 60 VicoU de$ femmei, Ag:nte 6t Amolphe, dans deux 
scenes diffdrentes. 

7« Le Manage forci, Sganarelle. 

8® U Amour m^decin, M. Thom^. 

90 Le Misanthrope, Alceste et Oronte. 
10® Le M4decin malgri iui. Sganarelle et Jacqueline, 
ll^ Le Tariuffe, Tartuffe et Dorine. 
120 Idem, M. Loyal. 
130 Don Juan, Sganarelle. 
140 Idem, Don Juan et la Statue. 
150 Amphitryon, Mercure et Sosie. 
16® L'Avare, Harpagon. 
170 Monsieur de Pourceaugnac, Pourceaugnac. 
18® Le Bourgeois gentiihomme. M. Jourdain et Nicolle. 
19® Les Femmes savantes, Trissotin et Vadius. 
200 Le Malade imaginaire, Diafoirua p^re et flla. 

754. Le Midecin malgri Iui. Tapisserie d*Aubusson, pour 
un canap^. 

Expos^e, en 1873, au Musee-Moli^re. Voy. n« 68 du Catalogue. 

755. Sc^ne du Bourgeois gentiihomme (acte 11, sc. 8). 
Gouache, sur un ^ventail du temps de la R6gence. 

La scfene represente M. Jourdain revStu de son grand habit neuf, 
que les tailleurs viennent de Iui essayer. Au fond du decor, per- 
spective de rue. De chaque c6td du theitre, 2 loges d'avant-sotoes, 
avec des dames en toilette et poudrees ; deux spectateurs debout , 
en grand habit, parlent avec elles, toumant le dos au pubUc. A 
droite, une bouqueti^re vendant des fleurs; k gauche, un garcon 
limonadier apportant des rafraichissements. Sur le devant, cinq 
musiciens de Torchestre, le tricome sur la tite. On a suppose que 
la representation avait lieu sur un thditre de r^tranger. peut^tre 
en HoUande. Au revers de la gouache, une autre peinture repre- 
sentant une sc^ne pastorale, probablement M6licerte, 

Get dventail , richement mont^ sur ivoire sculpts, appartient k 
Mii« Agar, qui Ta trouv^ dans une deses excursions dramatiques. 

756. Costume de L6andre, dans les Fourberies de Scapin. 
Modes sous Louis XVI. Dessin original, colorii, par 
Foech et Whirsker. In-8. 

Ce dessin appartient & M. Maherault. 
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757. BoNNEVAL, costume d'Argan, dans le Mcdade imagi" 
naire, Dessin original, colori6, par Foech et Whirsker. 
In-8. 

Ce dessin appartient & M. Mah^raolt. 

758. Pr^ille, dans le r61e de Sosie, d' Amphitryon. Des- 
sin original, colons, par FoOch et Whirsker. Costume 
de fantaisie. In-8. 

Ce dessin appartient & M. Maherault. 

759. Auger, dans le r61edu Tartuffe; de profll, toum6& 
gauche, tenant son mouchoir k la main. Costume de 
fantaisie du xyiii* si^cle. Dessin original, colori6, par 
FoBch et Whirsker. In-8. 

Ce dessin appartient k la Biblioth^que nationale. 

760. Pri^tille et M"^* Prj^ille, dans les r61es de Sgana- 
relle et de Jacqueline, du Midecin malgri lui (acte i'% 
sc. i). Costumes du xyiii* si^cle. Caique d*un dessin ori- 
ginal, colori6, par FoBch et Whirsker. In-8. 

Ce dessin, ainsi que les trois suivants, avaient 4t^ faits par les 
deux artistes, pour dtre graves dans V Album dramatique, ou Souve- 
nirs deFentcien Thidtre-Frangais (Paris, 1820, in-8), mais cet ouvrage 
n*a pas M continue, et la gravure n'a pas M faite. On ne connidt 
que les caiques de ces quatre dessins, caiques que possddait Soleirol, 
et qui ont et^ achetes , k sa vente, par M . Maherault. 

761. Pr6viue et M*^ Fanier, dans le Medecin malgri lui. 
Costumes du xyiii* si^cle. Caique d*un dessin original 
de Foech et Whirsker. In-8. 

762. Mol6, Daureryal et Pr6ville, dans les rftles de L£an- 
dre, d'Octave et de Scapin, des Fourberies de Scapin 
(acte II, sc. 5 et 7). Coslumes du xviii* sifecle. Deux 
pieces calqu6es d'apr^s les dessins originaux de FoGch 
et Whirsker. In-8. 
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763. Tapisseries repr^sentant trois sctoes du Diptt omou- 
reux, de tEcole det femmes, et de FAvare, et ayant £t£ 
ex^cut^es dans la manufacture royale de Beauvais, en 
1832. 

Ces b«Ues tapUseries, dont les personnages sont de gr&ndeur 
natoreUe et dont celle de YAvare oftre peut-^tre le portrait d'un 
aoteur du temps, appartiennent aujourd'hui & M. j^ile Peyre, 
architecte. 

On nous affirme ayoir vu , il y a vingt ans , quelques pieces d*un 
ameublement en tapisserie, offrant aussi des scenes des comedies 
de Moli^re,etproyenant6galementde Tancienne manufacture royale 
de Beauvais. 

n existe encore, nous terit le savant M. Darcel, directeur de la 
manufacture des Gobelins, d'anciennes tentures de tapisseries re- 
presentant des scenes de Moli^re, oil les personnages sont de petite 
proportion. 

764. VAvare. Tapisserie d'Aubusson, pour fauteuil. 

Expose, en 1873, an Mus^e- Moli^re. Voy. n® 69 du Catalogue. 

765. VEcole des maris, m6daillon en bas-relief, ex6cut6 
par Edmond H^douin, pour le Foyer public du Th6&tre- 
Frangais. 

Cette sculpture a ete expos^e au Salon de 1864. 



XVII 

TABLEAUX ET DESSINS 

RBPR^SBNTANT DES ^PISODBS DB LA VIB DB MOLIJERB 
OU DBS SCiNBS DB BBS COMI^DIES, 
BT QUIONT PIQURB AUX BXP0SITI0N8 DB PBINTURB A PARIS, 

DBPUIS 1802. 

766. Holi^re lisant le Tartuffe, chez Ninon de Lenclos , 
chez laquellc se sont reunis, pour entendre ce chef- 
d'oeuvre, le grand Corneille, Racine, La Fontaine, le 
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mar6chal de Vivonne, Boileau, Ghapelle, Lully, Th. Cor- 
neille, Mansart, Quinault, Baron, le grand Cond6^ 
Saint-^vremont, La Bruy^re, Mignard, Girardon, le 
due de la Rochefoucauld. Tableau peint par Monsiau. 

Ezposit. de 1802; no 210 da Catalogue. 

767. La Mort de Moli^re. Tableau peint par Vafflard, 
i\h\e de Regnault. 

Ezposit. de 1806 ; no 510 du Catalogue. 

« Moli^re fut attaqu6 d'une convulsion, en prononcantytiro^ dans 
le Malade imaginaire. On le rapporta mourant chez lui. II fut assiste 
quelques moments par deux de ces Soeurs religieuses qui viennent 
queter le cardme et qui logeaient chez lui : il mourut entre leurs bra^, 
le 17 fevrier 1673, Age de 53 ans. (Vie de Molih'e, par Voltaire.) » 

I 

768. Moli^re consultant sa servante. Tableau peint par 
Buguet. 

Ezposit. de 1812 ; no 151 du Catalogue. 

769. Quatre vignettes dessin^es pour Ics OSuvres de Mo- 
liftre, par Bergeret. 

Ezposit. de 1814 ; no 56 du Catalogue. 

770. Portrait de M"® Mars, dans le r61e d'Agn^s, dc 
I'j^cole des Femmes {acie iii, sc. 2). Tableau peint par 
M"»« Inhs d'Esmenard. 

Ezposit. de 1819 ; no 426 du Catalogue. 

771. Louis XIV et Moli^re. Tableau peint par Pingret. 

Ce tableau, qui figura, sous le no de 1360, A TExposition de 1824, 
represente Moli^re dejeunant dans la chambre du Roi, qui lui sert 
une aile de poulet. 

772. Moli^re lisant son Tartuffe chez le Cardinal -16gat, 
Tableau peint par Vafflard, d'apr^s une miniature du 
temps. 

Ezposit. de 1831; no 2025 du Catalogue. 

SI 
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On n'a pas d*autre renseignement sur cette « miniature du temps » 
que le peintre aurait reproduite dans son tableau. 

773. Dispute de Trissotin et de Vadius {Femmes savantes, 
acte III, sc. 5). Tableau peint par Poierlet. 

Exposit. de 1831 ; no 1699 du Catalogue. Ce tableau fait mainle- 
nant partie de la collection des tableaux du Mus^e du LouYre. 

774. Tartuffe. Tableau peint par Monvoisin. 

Exposit. de 1831 ; n« 1541 du Catalogue. 

775. Sujet tir6 du Malade imagmatre. Tableau peint par 
Poterlet. 

Exposit. de 1833; n« 1937 du Catalogue. 

776. Moli^re faisant Taumftne. Tableau peint par Ed. Pin- 
gret. 

Exposit. de 1834, u9 1549 du Catalogue. Le sujet est emprunte & 
la Vie de Moliire, par Voltaire : « Moliire venait de donner Tau- 
m6ne & un pauvre. Un instant apr^s, ce dernier court apr^s lui et 
lui dit : « Monsieur, vous n^aviec peut4tre pas dessein de me don- 
ner un louis d*or? Je viens vous le rendre. — Tiens, mon ami, dit 
Moli^re, en voili un autre. » Puis, il s'^cria : « Oti la vertu va-t-elle 
se nicher?» 

777. Moli^re mourant dans les bras de deux soeurs de 
charity. Tableau peint par Keller. 

Exposit. de 1835; no 1178 du Catalogue. 

778. Une sc^ne du Malade imaginaire, costumes de la 
R6gence. Tableau peint par Th6oph. Fragonard. 

Exposit. de 1835 ; no 822 du Catalogue, 

779. Une sc^ne du Misanthrope (acte iv, sc. 3). Tableau 
peint par M"' Cordelier-Delanoue , n6e Am61ie Cadeau. 

Exposit. de 1837; no 384 du Catalogue. 

780. Mort de Moli^re. Tableau peint par A. Debacq. 

Exposit. de 1839; no 490 du Calalogue. 
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781. Les Fourberies de Scapin, Dessin par Penguilly THa- 
ridon. 

Exposit. de 1843; no 1343 du Catalogue. 

783. Mort de Moli^re. Tableau peint par Jules-Sim6on 
Petit. 

Exposit. de 1844; no 1425 du Catalogue. 

783. Le Bourgeois genttlhomme (acte in, sc. 6}. Tableau 
peint par M"« F61icie Defert. 

Exposit. de 1845 ; no 422 du Catalogue. 

784. Moli^re, chez le barbier, trouvant le type du Bour- 
geois genttlhomme. Tableau peint par H6g6s.-Jean Vetter. 

Exposit. de 1847; no 1594 du Catalogue. 

785. Le Malade imaginaire. Tableau peint par P.-L.-Alex.- 
Abel Terral. 

Exposit. de 1848 ; no 4226 du Catalogue. 

786. Sc5ne de Tartvffe (acte in, sc. 2). Tableau peint par 
Alphonse Colas. 

Exposit. de 1850 ; n° 613 du Catalogue. 

787. La Tombe de Moli5re, effet de lune. Tableau peint 
par Auguste-Jacques Regnier. 

« Deux ou trois ans apr&s la mort de Moli^re , il y eut un hyver 
tr^s-froid ; sa veuve fit voiturer cent voies de bois dans le cimeti^re 
S' Joseph, rue Montmartre, oil etoit cette chapelle ; lequel bois fut 
brillle sur la tombe de son mari, pour chauffer tons les pauvres du 
quartier. La prande chaleur du feu fit ouvrir cette pierre en deux. 
Voil& ce que j*ai appris d*un ancien chapelain de S* Joseph, qui 
me dit avoir assiste ^ Tenterrement de Moli^re. » (Le Paniasse fran- 
goiSy par Titon du Tillet.) 

Exposit. de 1850 ; n" 2576 du Catalogue. 

788. Moli^re (le Gontemplaleur) et les caractferes de ses 
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comedies. Tableau peint par Edmond Geffiroy, tth\e 
d'Amaury Duval. 

Ezposit. de 1857; n^ 1145 du Catalogue. Ce tableau appartient k 
la Comedie-Fran^ise. 

Le peintre a trouve 8on sujet dans ce passage de la Critique de 
ricole des femmes : « Lorsque vous peignez les homines , il faut les 
peindre d'apr^s nature. On veut que ces portraits ressemblent ; et vous 
n'avez rien fait, si vous n'y faites reconnaitre les gens du siecle. » 
Moli^re est represente, en costume de ville, assis derriere un 
pilastre, regardant les acteurs et les actrices de sa Troupe dans les 
r61es de ses comedies. 

789. Molifere consultant sa servante. Tableau peint par 
Eug.-Ernest Hillemacher, il^ve de L6on Gogniet. 

Exposit. de 1859; no 1510 du Catalogue. 

790. Molifere posant chez Mignard. II observe le type du 
blondin^ dicrit par Sganarelle dans Vilcok des mam. Ta- 
bleau peint par Jacques-EdmondLeman, 6I^ve dePicot. 

Exposit. de 1861 ; no 1926 du Catalogue. 

791. h'Amour mddecin (sc. 13). Tableau peint par Henry- 
Guillaume Schlesingcr. 

Exposit. de 1861 ; no 2820 du Catalogue. 

792. Louis XIV et Moli^re. Tableau peint par Jean-Leon 
G6r6me, 616ve de Delaroche. 

Ce tableau, qui a ete expose au Salon de 1863 (no 769 du Catal.), 
represente le souper de Moli^re dans la chambre de lK>uis XIV ; 
• anecdote de Ven-cas de nuit, rapportee par M^e Campan. 

793. Molifere chez le barbier Gely, k P6z6nas. Tableau 
peint par M^^® N61ie Jacquemart, 616ve de L6on Gogniet. 

Exposition de 1863, n** 982 du Catalogue. 

794. Le Festtn de pte)re. Tableau peint par A.-Gh. Voil- 
lemot, 61^ve de Drolling. 

Exposition de 1863; no 1877 du Catalogue. 
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795. Molifere et Louis XIV. Tableau peint par Jean-H6g6- 
sippe Vetter, 61feve de Steuben. 

Ce tableau, qui a ete expose au Salon de 1864 (n® 1916 du Cata- 
logue), oil il a obtenu on grand succ^s, repr^sente Moli^re assis k 
table devant Louis XIV, qui lui sert une aile de poulet de son 
en-cas de nuit, 

796. Don Juan (acleii, sc. 5, du Festin depierre). Tableau 
peint par Eugene-Ernest Hillemacher. 

Exposition de 1864 ; n® 950 du Catalogue. 

797. Le Midecin malgre /t/t (acte ii, sc. 6). Tableau peint 
par Jacques Leman, ^l^ve de Picot. 

Exposition de 1864; n^ 1185 du Catalogue. 

798. Mascarille pr6sentant Jodelet k Gathos et&Madelon. 
{Les PrMeuses ridicules, sc, 12.) Tableau peint par 
J.-H6g6sippe Vetter. 

Exposition de 1865 ; n^ 2159 du Catalogue. 

799. Molifere h Versailles. Tableau peint par Henri Picou, 
616ve de P. Delaroche. 

Exposition de 1868; n"" 1994 du Catalogue. 

800. Une Lege de th6Atre k Paris : on joue du Moli^re. 
Tableau peint par Hippolyte Debon, 616ve de Gros et 
d'Abel de Pujol. 

Exposition de 1868 ; no 669 du Catalogue. 

801. Don Juan et le Pauvre {Festin de pierre, acte iii, 
sc. 2). Tableau peint par F611x Bracquemont. 

Exposition de 1869 ; n^ 318 du Catalogue. 

802. Le Midecin malgri lui. Tableau peint par Alfred Des- 
tailleur, 61^ve de L. Gogniet et de Signol. 

Exposition de 1869 ; no 740 du Catalogue. 
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803. Le D^pit amoureux (acte iv, sc. 2). Tableau peint par 
Jacques-Edmond Leman, 616ve de Picot. 

Exposition de 1870 ; no 1710 du Catalogue. 

804. Gros-Ren6. Aquarelle par Eugene Bataille, 61^ye de 
L. Gogniet. 

Exposition de 1872 ; no 61 du Catalogue. 

805. Moli5re lisant son Misanthrope h ses amis, k Tau- 
berge du Mouton blanc. Tableau peint par J.-B. Trayer. 

Ce tableau, qui n*a pas figure aux Expositions de peinture de 
Paris I fait partie du Musee de la Rochelle. M. Ballande en 
poss^de un dessin qui a ete expose au Musee-Moli^re, k Toccasion 
du jubile, en mai 1873. Voy. le n^ 73 du Catalogue de cette Expo- 
sition. 

806. Tartuffe (7(ar/ttyf<?, acte iii, sc. 3). Tableau peint par 
Jules Boniza, de Saint-P6tersbourg. 

Exposition de 1873; no l33 du Catalogue. 

807. Le Bourgeois gentilhomme et ses professeurs. Ta- 
bleau peint par Eug.-Ernest Hillemacher. 

Exposition de 1873 ; no 737 du Catalogue. 

808. Molifere posant chez Mignard. Aquarelle, par Jacques- 
!l^douard Leman. 

Exposition de 1874 ; no 2308 du Catalogue. 

809. Une Collaboration (Molifere et Gorneille). Tableau 
peint par Jean-L6on G6r6nie. (Appartient h M. A.-F. 
Stewart.) 

Exposition de 1874; no 796 du Catalogue. 

810. Moli^re chez Ninon de Lenclos. Tableau peint par 
Paul-Joseph Leyendecker, 616ve de G6r6me et Signol. 

Exposition de 1874 ; no 1210 du Catalogue. 

811. Portrait de M. Goquelin, sociitaire de la Gom6die- 
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FranQaise, dans le r61e de Mascarille des Pricieuses ridi- 
cules. Tableau peint par J.-6eorges Vibert, 616ye de 
E. Barrias. 

Exposition de 1874 ; ii« 1787 du Catalogue. 

812. Le D^pit amoureux (acte iv, sc. 3). Aquarelle, par 
Jacques Leman. — Moli^re posant chez Mignard. Aqua- 
relle, par le m^me. 

Exposition de 1874 ; n^ 2309 et 2308 du Catalogue. 
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MONUMENT DE MOLIERE OU FONTAINE-MOUERE. 

813. 15 Janvier 1844. Inauguration de la statue de Moliire, 
nilei^ Janvier 1622, mort fe 17 fivrier 1673. Lith. J. Rigo 
et C**, rue Richer, 7. Dessin^et lith. par E, Upine, peintre 
du Palats-Royal. In-fol. 

Cette lithographie represente le Monument, entoure des ban- 
nitres oil sont inscrits les titres des commies de Moliire; un 
personnage, en t^te du cortege, depose une couronne de laurien 
aux pieds de la statue. 

Au bas du dessin, on lit ces vers tires de IsiNotiveUe NHnisis, de 
Barthelemy : 

C'est k nous de payer la dette d*uii autre 4ge, 
C'est k nous d'effacer le sacrilAge outrage 
D'un siede indifferent que tu fis immortel ; 
Qu'k jamais but son firont ce souvenir retombe ! 
A peine s'ii daigna t'accorder une tombe : 
Nous te b&tissona un antel I 

Voy. plus haut diffi^rentes reproductions de la statue de Moliire, 
par Seurre aine, n^* 201, 202 et 207. et les gravures d*apr^s cette 
statue, n<» 193 bis et 194. 

814. M6daille frapp6e en Thonneur de Tinauguration de 
la Fontaine-Moli^re en 1844, avec le plan du rez-de- 
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chauss6e du Monument. Viscontt arch. 1844. Normand 
aini del, et sc, In-4. 

Voy. plus haut, n" 216, la medaille dont le revers seal est repro- 
duit ici dans la graviire. 

815. J^lSvation de la Fontaine- Moliere, par M, Visconti, Mo- 
nument 4lev4 a la m4moire de Molihe, 1844. A Paris, chez 
Magnier. In-4. 

816. Faceprincipale de la Fontaine-Moliire d Paris, Jf' L. Vis- 
conti, arch. A. Leblan. Pfnor del. et sculp. Public par 
A. Grim, iditeur, boulevard S^ Martin, 19. In-4. 

Cette gravure, au trait, a para dans le 20« volume du Moniteur 
des Architectes. Une autre gravure repr^sente la face laterale du 
Monument. Voy. ci-apr^s, no 823. 

817. Fontaine- Molikre construite a Paris, par souscription 
natUmale, en 1844. L. Visconti invenit. R. Pfnor sculp. 
In-fol. atlant. 

Cette belle planche fait partie du recueil intitule : Fontaines 
monumeniales construites d. Paris et proposies pour Bordeaux, par 
Ludovic Visconti, publ. par Leon Visconti {Paris, typogr, Fimiin 
Didot, 1860). EUe avait ete exposde au Salon de 1852. 

818. Fontaine- Moli^re, gravure au trait, d'apr^s le dessin 
original de L. Visconti. Sans aucun nom d'artiste et 
sans aucune l^gende. In-fol. max. 

Cette gravure, dont nous n'avons vu qu*une epreuve d'artiste, est 
absolument semblable d la precedente, mais sur une moins 
grande echelle; on doit la regarder comme un essai abandonne, 
dont il n'y a eu que quelques epreuves tiroes. 

819. Monument de Moliere. Point de vue pris un pen h. 
gauche. J. Gaw/r (del.). Lith. lligof^et G^\ Gr. in-8. 

Cette lithographie a ete faite pour accompagner la premifere edi 
tion du po#me de Mi^" Louise Colet, sur le Monument de Moliere 
(Pom, Paulin, 18^3). 

Bihliogr. moliir,, n** 1355. 
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820. Monument de Molikre. Vu de face. E. Hedouin (del.). 
PecquereaUy imp. In-4. 

On lit en haut, au-dessus du double filet qui entoure la litho- 
graphie : V Artiste. Cette pi^ce a paru, en 1844| dans le journal de 
ce nom. 

821. Vue du Monument de Moli^re. Sans aucun nom 
d'artisle. Gravure sur bois. In-8. 

Cette gravure, dont nous avons vu une ^preuve d'artiste, a ^t^ 
faite, sans doute, pour quelque journal illustr^, au moment de 
rinauguration de la Fontaine, qui est aussi representee dans un des 
numeros de V Illustration, in-fol., en 1844. 

Bibliogr, moliir,, n« 1355. 

822. A la gloire de Moliere. Lith. parBickS, Monument eleve 
a la gloire de Moliere, rue Richelieu. 1844. A Paris, chez 
)!/'>• Dutertre. In-fol. 

823. Monument de Moli5re, grav^ par Herard, d'apr^s 
J.-A. Levieil. In-4. 

Public par A. Grim, dans le Moniteur des Architectes. 

824. Monument de Moliere. Troisplanchesau trait; aubas 
de chacune : Visconti, arch. 1844. Normand alnS sc. Per- 
rolin Miteur. Sur la 1'** : J^levation geometrale. Michelle de 

8 metres. Le Monument vu de face. Sur la 2** : Elevation 
laterak. Michelle de 8 metres. Le Monument de profil, h. 
gauche ; et sur la 3** : Plan du rez-de-ckaussee. Echelle de 

9 metres. Au-dessus de ce .plan, la m6daillo de Moliere : 
de profil tourn6 h. gauche, type Houdon. Autour de la 
t6te, on lit : Moliere. 1622-1673 ; et en exergue : Caunois 
sculpK Au revers de la m6daille : le monument vu de face, 
avec cette inscription : Inaugure en 1844. Souscript^^ 
nation^*. Et cette exergue : Visconti, arch. Caunois sculp. 

Ces trois planches accompagnent la Notice sur le Monument 
erigi h Paris (par souscription) <k la gloire de Moli^e. Paris, Per- 
rotin, 1844, in-8. 

Bibliogr. moliir., no 1354. 



t 

330 ICONOORAPHIB MOLIERBSQUE. 

825. Monument de Moliere^ par M. Visconti, Fritz d. Bora et 
Gerard (sc). Gravure sur bois. In-12. 

Cette ^avure a ete faite en 1844, pour la troisi^me edition de 
VHist. de la vie et des ouvrages de Moliere, par Taschereau (Paris, 
J. Hetzel, 1844, in-12). Les m^mes artistes ont aossi dessine et 
g^avd, pour la mdme edition, la statue de Moliere par Seurre alnd, 
et Loutrel a grave, d*apr^8 Fritz, les deux statues de Pradier, qui 
oment le Monument : la Muse enjouee et la Muse serieuse. 

Bibliogr, molUr,, no 1019. 

826. Fontaine-Moliere. Lilhographie. In-fol. 

Publ. en tdte du Rapport sur la Fontaine'MoUire, par M. Boulay 
de la Meurthe (Paris, 1839, in-fol.}. 

Bibliogr, moli^,, no 1344. 

827. La Fontaine-Moli^re inaugur^e le 15 Janvier 1844. 
Am. Thuillier (del.). Lith. J. Rigo et 0\ In-4. 

Cette lithographie a ete faite pour un recueil periodique, inti- 
tule le Pionnierf ootnme Tindique le nom de ce recueil, ecrit au-des- 
sus du dessin. 

828. Fontaine- Moliere, prise au daguerriotype. Chamonin 
direxK Gravure au burin. In-fol. 

829. Fontaine-Moliere, Vue pittoresque; nombreux per- 
sonnages regardant le Monument. Dessin6 par Valentin. 
Buzehtsc, In-4. 

Publie dans les Beaux- Arts, revue artistique, de Curmer, in-4, 
en 1844. 

830. Fontaine-Molifere. Bouargue freres del. et sculp. Gr. 
in-8. 

Cette gravure a 6te faite pour une Edition de VHistoire de Paris, 
de Dulaure {Paris, Fume, 1845, gr. in-8,compacte}. 



Molifere est morl, sans avoir pu pr6voir T^clalanle re- 
nomm6e qui s'attacherait h son nom et h ses ouvrages. II 
avail 616 toujours applaudi comme com6dien, souvent 
comme po&te dramatique, mais sa reputation d'6crivain 
ne fut jamais bien 6tablie, de son vivant, car celles de ses 
comedies qui r6ussissaient le mieux au th6Mre 6taient 
s6v^rement jug6es, h la lecture : on en bl&mait le bas 
comique, on en critiquait surtout le style, qu'on accusait 
d^incorrection, de triviality et de prosaisme. En un mot, 
personne alors n*aurait eu rid6e de voir Molifere entrer h 
rAcad6mie frangaise. L'heure du triomphe, deTapothdose, 
n'6tait pas encore venue , et il fallait Tattendre pendant 
plus d*un si^clc. Nous avons d6j^ remarqu6 que, sauf 
TEpttre sur la Rime, adress6e h Moli^re par Boileau, et 
les Stances que le succ5sde Ti^co/e (fc5/!?;/imesavaitinspir6es 
au m^me poSte, on ne trouve, dans les 6crits contempo- 
rains, aucun 61oge caract6ris6 du cr6ateur de la Com6die 
moderne. Moli^re avait sans doute des amis et des admi- 
rateurs; mais ceux-ci ne Tappr^ciaient pas mdme k sa 
valeur et s^abstenaient du moins de t6moigner publique- 
ment leur admiration, qui se partageait entre le com6dien 
et Tauteur comique. G'est done avec surprise et avec joie 
que nous avons d6couvert, dans de vieux papiers, prove- 
nant du savant biblioth6caire de Tours, Victor Luzarche, 
et donn6s par sa veuve ^ laBiblioth^ue de TArsenal, une 
pi^ce de vers latins adress6e k Moli^re, et dont nous avons 
reconnu ais6ment Tauteur. Get auteur est Jean Maury, 
j6suite, n6 k Toulouse en 1625, mort en 1697 k Ville- 



332 ICONOORAPHIB 



franche de Rouergue ; la pifece est autographe, et Ton doit 
supposer qu*elle accompagnait un exemplaire de Touvrage 
de Jean Maury : Theatrum universcB Vanitatts, seu Excursus 
morales in Eccksiasten Salomonis (Paris, Billaine, 1664, 
in-12)^ offert h Moli^re. Gette pi^ce est un glorieux pan6- 
gyrique de Moli^re et de ses (Buvres ; elle est in^dite, et 
nous n'avons pas h6sit6 h la publier, comme Tunique 
monument 6crit, qui, du yivant de Moli^re, ait 6t£ 61eT6 
en son honneur. Mais les vers du docte j6suite de Tou- 
louse 6tant assez entortill6s et m^me tr^s-obscurs^ il nous 
a paru indispensable de les faire suivre d*un essai de 
traduction, que nous devons h la plume 616gante et cor- 
recte de notre digne ami M. ^douard Thierry, ancien 
administrateur du Tb6&tre-FranQais, la Maison de Moli^re. 

AD MOLIERUM. 

Inclyte Comoedi princeps, Moliere, Theairi, 
Qui deridendos homines plaudente propinas 
In 8cen&, mordens salibusque, jocisque decoris 
Mores insulsos , Author, Recitator et idem, 
FestivsB sublimis apex, et terminus artis, 
Qui veterum cedis nulli, non omnibus una, 
Si GrcBCOs, si Romanos quis jungere certet, 
Et quos nunc Italos , quos nunc audimus Iberos , 
Ipsos et Gallos , quorum est jam Gloria summa. 
Non dedignandum Musse partum accipe nosins, 
Divina qui se commendat origine, primus 
E cgbIo quod materiem deduxerit author 
lUe potens mentis Salomon, Davidica proles , 
Nonnihil humani cui nos appingere juvit, 
Privata ut docuit nos experientia rerum , 
Et quanta hsec licuit rimari oracula luce , 
Haec scrutari adyta, ancipites penetrare rccessus, 
Multifidasque vias certo discernere gressu. 
Hac sacra velut in satyra Regnator Idumes 
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Humanis carpit quantum est in rebus inane , 
Quod Phrygia sum stamen acu pertexere nisus 
Non illaudato prorsus temerarius ausu , 
Nomine nee forsan nullo , tituloque secuto. 
Assimilata tuis potes hie nonnulla videre 
E nostris , oculos fuerit si visa morari 
Pagina nostra tuos. Mores quoque carpimus ipsi 
Utimur et socco nos, interdumque cothumo, 
Necnon ipsa ferunt nomen quoque scripta Theatri. 
Te saltem poteris in fronte agnoscere, tota 
Si non in facie : potis et Lucretius hie se 
Ule ofiferre tuus, patrio quem carmine reddis 
Vim quoque Romuleam et Latium superante leporem 
Vultus ut est natis, in quo Materque, Paterque 
Possint agnosci , patet hoc Lucretius ore 
In nostris leni, cum fas, imitamine chartis, 
Cum nee Relligio, cum nee Doctrinarepugnat, 
At cum Naturae campo spatiamur eodem. 
Non possum prsebere alio me munere gratum 
Admiranda tuae post tot spectacula scensB, 
Laetior unde domum semper, meliorque recessi, 
Seria sic ibi mixta jocis , mixtum utile dulci , 
Et sic norma boni , limesque docetur honesti ; 
Sic vitio poenas, virtuti praBmia semper 
Decernis, scens non oblectamine solum 
Innocuo, sed cum Probitatis foenore multo ; 
Ni vitio stomachi, quales plerosque fateri 
Cogimur, altorem quis succum in toxica vertat ; 
Aut spieto Tellus quo difiluit attica melJe, 
Quam fert ilia eadem malit sorbere cicutam. 
Nil adeo prodest, usu subeunte sinistro 
Quod non laedat idem. Nee Tu, Moliere, malignis 
Eriperis laudantum inter prseconia linguis. 
Sed rectis sat judiciis atque auribus sequis 
Posse frui. Turba e stolida non Gloria constat. 
Principibus placuisse viris laus summa : sed Ipsi 
Quod placeas Regi, tanto quod Teste proberis, 
Ejus de tineas teretes gratissimus aures, 
Otia cessantis recrees , curasque remittas 
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Curis ipse tois, Ludisque labore paratis, 
Unus, proh super! , quantus tibi calculus ille! 
Quid cum Tu summis placeas acceptus et imis , 
Et mediis? Adeo tibi se versatile prsestat 
Ingenium, tarn se vaste diffundere novit 
Cum lubet, arridens cuivis, sapiensque palato! 
Audiris, legerisque avide, Te dextera quaevis, 
Te sinus omnis habet, solisve arceris ab illis 
Qui te nee norunt, nee nosse infensius audent, 
Scilicet exosum quibus est comoedia nomen , 
Horrendumque, nee immerito, quod turpia promi 
Hie olim solita, et soleant hoc tempore multa. 
Sed damnanda hsec sint alieno crimine, culpa 
Non, Moliere, tua, qui crudum admittere verum 
Quod valeant pauci, salso hoc condire faceto 
Doctus et urbano, rejecto scommate quovis 
Impure, subeas purgatas limpidus aures, 
Et sic omne feras apto moderamine punctum 
Mordax ut verum blando societur honesto. 



A MOLIERE. 
En lui adressant un exemplaire du Theatrum universje 

VANITATIS, SEU EXCURSUS MORALES IN ECCLESIASTEN SaLO- 

MONis [Theatre de la vanitS universelle, ou paraphrase morale 
sur tEcclesiaste de Salomon), 

lUuslre Moli^re, prince du Th6Atre comique, toi qui, sur la scene, 
au milieu des applaudissements , nous donnes k bafouer les 
ridicules de Thomrae ; toi qui , par tes saillies et le brillant de ton 
jeu, auteur et acteur d la fois, fais la censure de nos sottises ; toi, 
le sommet et le dernier terme de Tart amusant, qui ne le c^des k 
pas un des anciens et qui defies tons tes rivaux ensemble, dussent 
s'unir aux Remains et aux Grecs, les Italiens et les Espagnols 
d'aujourd'hui , les FranQais m6me, dont la gloire est d6j^ si 
grand«. 
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Accepte-le , il n*est pas k d6daigner, cet enfant de ma Muse. II 
a pour lui racial d'une divine naissance. Le Ciel a fourni le sujet 
de mon livre, et celui qui Ten lira le premier est le Sage par ex- 
cellence, Salomon, fils de David. 

Au texte inspire j'ai essay6 d*ajouter quelque chose de Thomme, 
autant du moins que j'ai pu tirer de ma propre experience, au- 
tant qu'il m'a 6t6 donn6 d'^clairer ces oracles , d'en sonder les 
profondeurs, d'en p6n6trer les detours incertains, de marcher d*un 
pied sOr k travers ces voies entre-croisfees. 

Dans cette sorte de satire 8acr6e , le roi d'Israel d6montre tout 
le vide des choses humaines ; j'ai pris le canevas et me suis mis k 
le broder avec Faiguille du Phrygien. Entreprise t^m^raire , mais 
la louange ne lui aura pas manqu6. Un peu de bruit peut-^tre et 
un certain 6clat Font suivie. Si tes yeux veulent bien s'arrdter sur 
quelques-unes de ces pages, tu trouveras dans mon travail plus 
d'un rapport avec le tien. Et moi aussi, je censure nos fagons de 
vivre. Et moi aussi, je chausse tantdt le brodequin , tant6t le 
cothume, et, i la premiere page de mon livre, j'^cris Thidtre, 
comme toi. N'eQt-il de toi que ce seul trait, tu peux d^j^ t'y 
reconnaltre. 

Tu peux encore y reconnaltre Lucr^ce, Lucr^ce ton po^te, dont 
tu fais la traduction, surpassant, dans ton vers fran^is, et T^ner- 
gie romaine et T^l^gance latine. 

Comme le visage des enfants garde une ressemblance du p^re 
et de la m^re, cette ressemblance se conserve dans mon poSme, ou 
je donne une imitation adoucie de Lucrdce , quand il m'est permis 
de le faire , quand ni la Religion ni la Doctrine ne s*en ofifensent ; 
quand nous marchons de concert, lui et moi, dans le domaine de 
la Nature. 

Par quel autre don pourrait s*acquitter ma reconnaissance, 
apres les admirables spectacles que tu nous ofifres sur la sc^ne ? 
Chaque fois que je les ai vus, je suis rentr^ chez moi plus gai et 
meilleur, tant tu as Tart de m6ler le s^rieux au badin, Tagr^able 
a Futile, d'enseigner la rdgle du bien, de tracer la ligne de Thon- 
ndte, chfttiant toujours le vice, et recompensant la vertu. 

Et tandis que Tagr^ment de la sc^ne redouble k devenir inno- 
cent, la morale y fait largement son profit, je ne dis pas pour 
ces mauvais estomacs , — et c*est le plus grand nombre , il faut le 
reconnaltre, — qui changent en poison les sues nourriciers, et. 
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d^daignant le miel qui code k ruisseaux dans TAUique , sdment 
mieux s'abreuver d^ sa cigu§. 

Rien de'si bon, qui ne devienne nuisible, perverti par un mau- 
vais usage : toi aussi , Moli^re , au milieu du concert de louanges 
qui se fait autour de toi, tu ne saurais 6chapper k la malignity 
des langues; mais n'est-ce pas assez d'avoir pour soi les bons 
esprits et les juges 6quitables? Ce n'est pas la foule des sots qui 
dispense la gloire. Plaire aux princes du monde, voildi le succ^s 
qui passe tout. Toi, tu plais au Roi lui-m^me ; sa haute faveur en 
est le t^moignage. Tu cbarmes au dernier point son oreille deli- 
cate, tu amuses les loisirs qu'il s'accorde, tu le d^lasses de ses 
soins par tes soins, par ces divertissements qui sont ton labeur et 
ta peine. dieux ! ce seul poids dans la balance, comme il emportc 
le reste ! 

Que dirai-je enfln? En haut, en bas, au milieu, tu plais k toutes 
les classes , tant ton g^nie se rend souple et divers , large et pro- 
fond, selon qu'il lui platt, tant il a le don de s^ajuster et d'agr^er 
k tous les goCLts. 

On est avide de t*entendre et de te lire. Tout le monde t'a dans 
la main ou dans la poche. Si Ton te ferme la porte, ce n'est que 
chez ceux qui ne te connaissent pas, qui, par prevention, se refu- 
sent k te connaitre , qui ont en haine et en horreur jusqu*au nom 
de la Com6die ; non sans raison toutefois, car il etait jadis et il est 
encore aujourd'bui, dans ses traditions, de presenter au public bien 
des inconvenances. 

Ces inconvenances , condamnons-les , mais k la charge des cou- 
pables, non pas a la tienne, 6 Moli^re! 

Le vrai, dans sa erudite, n*6tant pas un mets que supporte tout 
Ic monde, tu sais y ajouter I'assaisonnement et le sel. Ton badi- 
nage est celui des honn^tes gens. Loin de toi les grossieres Equi- 
voques 1 Ta plaisanterie entre claire et limpide dans les oreiUes 
rafGn^es, et c'est ainsi que , avec une mesure parfaite , tu realises 
ce grand point d'allier la verity mordante k la sagesse aimable. 
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APPENDICE 
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Portraits des auteurs angiens et modernes, dont Mou&rb 
A traduit ou luvrt les outrages. 



NoTA. Get Appendicd, qoi a ^t^ fait hfttivement A la demi^re heure, 
poor satisfaire aux d^sin de quelques moli^rifltes , deyra Atre plus 
tard augments et perfectionn^. Nous avons touIu seulement indiquer 
ioi les B^es de portraits, qui pouTaient dtre jointes A nne Iconogra- 
phie g^n^rale de Moli^re. Avouons, cependant, que les rteultats 
ii*oiit pas r^pondn A nos efforts. Les catalogues d^estampes ne dai- 
gnent mentionner que les portraits rares et remarquables an point 
de Tue de Tart du graveur. II est vraiment singulier qu*uii amateur 
Gourageux et passionn^ n*ait pas encore entrepris un catalogue des- 
criptif de tons ces portraits graves et lithographies, en les classant, 
soit par ordre alphab^tique, soit par ordre syst^matique. La collection 
des portraits, an Cabinet des estampes, compte pins de 120,000 por- 
traits renferm^s dans 800, volumes in-fol. max., et cette collection est 
bien loin d'etre complete ; ainsi on n*y trouve pas plus de 60 portraits 
de Molitoe. 



i. Titus Lucretius Garus, auteur du poGme : de Natwra 
rerum. 

— Portrait de Lucr^ce, dans un medallion, t6te de 
profil couronn6e de laurierset de fleurs, tourn^e h gau«« 
che. Le m6daillon, pos6 sur un bloc de pierre oil on lit 
cette inscription : les OEuvres du poete Lucrice, est sou- 
tenu par le g6nie du Feu et le gfoie de TAir. Au-dessous, 
sont les gdnies de TEau et de la Terre, repr6sent6s assis. 

ss 
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Dans le haul, la Nature, personniflie, presse ses ma- 
melles et r§pand son lait sur les quatre £l6ments. Des- 
sin6 et gravi par Ghauveau. Gette gravure sert de firon- 
tispice aux Six Uvrez de Lucrhce^ de la Nature det 
choses, iraduits par Michel de MaroUes, seconde Edition 
(Paris, GuilL de Loyne, 1669, in-8). 

Bst-il permifl d^esp^rer qii*oii retroavera, on jour, la tradnetion 
en prose et en vers libres, que Moli^re avail faite du po^me da 
Lncrtoe et que sa veuve vendit au libraire Barbin, qui n^osa pa« 
la publier dans les (Euvres posthumes de Tillustre terivain ? II est 
certain que cette traduction ^tait complete et que le libraire, qui 
en avait achetd le manuscrit 600 livres, refusa de Timprimer, parce 
que le dogme de Timmortalit^ de TAzne ^tait mis en doute par la 
poSte latin. On pent supposer que Oassendi avait i^out^ des notes 
k la traduction de son ^l^ve. L*abb4 de Bfarolles, dans la preface 
de la seconde ^tion de sa traduction de Lucr^ {Paris, GuUL 
de Luynct 1659, in^S), parle ainsi, par oul-dire, de la traduction de 
Moli^rei laquelle ^tait d^j^ fort avanc^e k cette ^poque : 

« On m*a dit qu*un bel esprit en (ait une traduction en vers, dont 
j'ay vu deux ou trois stances du commencement du second Uvre, 
qui m'ont sembU fort justes et fort agrtebles. Je m'asseure qua da 
ses bons amis, que je connois et que j'estime extrtaiement, na 
manqueront pas de nous dire cent fois que le reste est 6gal, ca 
que j*auray moins de peine k croire que le poSte n*en doit avoir eu 
k le composer, quoyque toutes les mati^res ne s^y trouvent pas 
^galement capables des mesmes beautez si Ton s*y est vouln sarvir 
du mesme s^le et que Ton ait eu soin de n*en point alt^rer la 
sens. » L*abbi de Blarolles ajoute que Oassendi lui donna des con- 
seils pour corriger sa traduction ea prose, en lui parlant sana 
doute de celle que Moli^re avait entreprise avant lui : 

« n y a prte de quatre ans, qu*ayant eu dessein de revoir ma tra- 
duction pour la rendre plus juste et plus correcte qu*elle n*estoit 
la premiere fois, je profltay des bons advis que m*en donna Tun 
des plus scavans hommes de son si^cle, Pierre Oassendi, peu da 
jours avant sa mort. n m'y marqua de sa propre main tons lea 
endroits, oti il crut qu'il estoit n^cessaire de retoucher, de sorta 
qu*en cela mesme il me donna beaucoup de marques de sa bien- 
veillance. » 

At reste, la traduction de Moli^re n*6tait pas ignore de ses amis, 
comme Brossette nous Tapprend dans une note sur la Satire II de 
Boileau. (Voy. son Edition des (Euvres de Boileau*Desprtoux, avec 
des dclaircissements historiques.) 

« La Satire k Moli^re, par Boileau, fut faite en 1664. La mAme 
annde, Tauteur dtant ches M. du Broussin avec M. le due da Vitri 
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et Moli^re, oe dernier y deToit lire one traduction de Lucrtee en 
T«ra fran^oii, qn*il ayoit faite dans sa jeimesse. Bn attendant le 
diner, on pria M. Desprdaux de reciter la Satire adress^ k Moli^re, 
mais^ aprte ce r^it, Moli^re ne Youlut pas lire sa traduction, crai- 
gnant qu*elle ne (iii pas asses belle pour soutenir les louanges qu'il 
Tenoit de receyoir. II se contenta de lire le premier aote du Mi- 
santhrope, auquel il travailloit en ce temps-U : disant qu*on ne 
devoit pas s*attendre k des vers aussi parfaits et aussi achey^s que. 
ceux de M. Desprdauz, parce qu*il lui faudroit un temps infini s*il 
▼ouloit traTailler ses ouyrages conune lui. » 

Plus tard, Tabbd de MaroUes, en publiant lui-mdme une traduc- 
tion en yers du poSme de Lucr^ce {PariSt Langiois, 1677, in-4), donna, 
dans sa preface, de nouyeauz renseignements sur la traduction de 
Moli^re, qu*il ne paralt pourtant pas ayoir eu en conununication : 

« Plusieurs ont oul parler de quelques yers, apr^s la traduction 
en prose qui fiit faite de Lucr^e d^s Tannde 1649, dont il y a eu 
deux ^itions. Ces yers n*ont yu le jour que par la bouche du 
comddien Moli^re, qui les ayoit faits. C*dtoit un fort bel esprit^ que 
le Roi mdme honoroit de son estime, et dont toute la Terre a ovl 
parler. II les ayoit composes, non pas de suite, mais selon les diyers 
Sleets tirds des liyres de ce poSte, lesquels lui ayoient plu dayan- 
tage, et les ayoit faits de diyerses mani^res. Je ne sai^ s*il se tiki 
youlu donner la peine de trayailler sur les points de doctrine et sur 
les raisonnements philosophiques de cet auteur, qui sont si diffl- 
ciles, mais il n*7 a pas grande apparence de le croire, parce qu*en 
eela mdme il lui eitt fallu donner une application extraordinaire, od 
je ne pense pas que son loisir (ou peut-dtre quelque chose de plus), 
le lui e^t pu permettre, quelque secours qu*il en eiii pu ayoir d*ail- 
leurs^ conune lui-mdme ne Ta pas nid k ceux qui yoiUurent s^ayoir 
de lui de quelle sorte il en ayoit usd pour y rdussir aussi bien qu*il 
faisoit : leur ayant dit plus d*une fois qu*il s*dtoit seryi de la version 
en prose, dddite k la s4r6nissime reine Christine de SuMe; de 
laquelle quelqu*un ayoit parld si avantageus'ement, qu*il <Usoit 
n*ayoir rien lu de plus utile ni de plus inttructif, k son ayis» depuis 
les liyres sacrds des Proph^tes. '» 

S. PuBUUS Terentius Afeh, auteur de com6dies latines. 

— Portrait de T6rence dans un m^daiUon, tftte de 
face, avec cette inscription : P. Terentius Carthagin. Afer. 
Ce m6daillon, soutenu par deuxtritons mftle et femeUe, 
estplac6 sous un cadre octangulaire , contenant la 
sc^ne de la mort d'Amphion, qui se pr6cipite dans la 
mer, avec cette inscription : Trahitur ddcedme cantus. 
Au-dessus, un 6cusson aux armes du Dauphin, soutenu 
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par deux g6nies aiI6s. F. Chauveau inv. /• Langlois 
iculp. In-4. 

C«tt« esUmpe tert de frontiipiM k ration d« T4r«iioe in utmn 
Dtf^iAiiii (Paritiif, BMd. Ltonard, 1876, iii4). U y a auiii on fron- 
tiipioe gnj^ dans la tradootion de Terence, par TabM de MaroUee 
{Paris, Pierre homy, 1859, in-S), laquelle 4tait eertainement dam 
la biblioth^ne de Holi^re, i qui Tanteur Tayait offerte en prteent. 
Mail ce firontii pice gray^ ne se rencontre que dans bien pen d*exem- 
plaires. 

Nous ne saurions trop regretterla perte des papiers de Moliire, 
od se trouyaient sans doute, non-seulement des essais de traduction 
de plusieurs comedies de Terence, mais encore des etudes sur ce 
pofite qu*il avait en si grande admiration. II n'a pas cependant mis 
au theatre une seule pitee du Comique latin, mais il Ta sans cesse 
imiti en detail, et les commentateurs ont indiqud a peine une 
partie de oes imitations. Les Wteurs de 1682 disent, dans leur 
Preface : « L'inclination qu'il ayoit pour la po^ie le fit s*appliquer 
a lire les pontes ayec un soin tout particulier; il les poss^oit par- 
faitement et surtout Terence : il Tayoit choisi conmie le plus excel- 
lent module qu*il eiit a se proposer, et jamais personne ne Tiniita 
si bien, qu*il a fait. » 

« II n*a manqu^ a Terence, dit la Bruy^re dans ses Caroctkree 
(chap, de la Com^e}, que d*4tre moins froid. Quelle puretd, quelle 
exactitude, quelle politesse, quelle ^l^gance, quels caract^res I II 
n*a manqud k Moli^re, que d*6viter le jargon et le barbarisme, et 
d*ecrire purement. Quel feu, quelle naivete, quelle source de la 
bonne plaisanterie, quelle imitation de moeurs, quelles images et 
quel fl^au du ridicule I Mais quel homme on auroit pu faire de ces 
deux comiques I » 

Boileau partageait Tadmiration de Moli^re pour Terence, et le 
hoUtana nous donne cette comparaison entre les deux maitres de 
la comedie ancienne et modeme : 

« Une des lectures qui faisoit ie plus de plaisir k M. Despreaux, 
c*^toit celle de Terence. C^est un auteur, disoit-il, dont toutes les 
expressions yont au coeur ; il ne cherche point k faire rire, ce 
qu'affectent surtout les autres comiques ; il ne s*etudie qu*a dire 
des choses raisonnables, et tous ses termes sont dans la nature, 

qu*il point admirablement Le peuple remain, si estimable par 

tant d'autres endroits, prenoit souvent le change sur le yrai merite 
du theatre. II vouloit rire, a quelque prix que ce fAt. Et yoiia ce 
qui rendoit Terence plus merveilleux, d^avoir accommode le peuple 
a lui, sans s'acconunoder au peuple ; et par la, disoit M. Despreaux, 
Terence a Tayantage sur Moli^re, qui eertainement est un peintre 
d*apr^s nature , mais non pas si parfait que Terence, puisque 
Moli^re d^rogeoit souyent a son g^nie noble par des plaisanteries 
grossibres qu*il hasardoit en fiayeur de la moltitade, an lieu qn'il ne 
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fant avoir en vue que les honndtes gens. II lonoit encore Terence 
de demeorer toujours oil il en faut demeurer, ce qui a manqud i 
Moli^re. » 



3. Marcus Angus Plautus, auteur de com6dies latines. 

— Portrait de Plaute, d*apr&s un buste antique. De 
trois quarts, tourn6 h gauche. Au-dessous : M. Ancus 
Plautus. Ce portrait, gravi au burin, se trouve sur le 
frontispice de T^dition des Comedies de Plaute (Fran- 
cofurti, 1610, pet. in-8). 

Dans la traduction de Plaute, par TabM de Marolles {Paris, 
Pierre Lamy^ 1658, 4 vol. in-8), chaque Tolume est om^ d'un fron- 
tispice, dessin^ par Francois Chauyeau. Uestampe du premier 
Tolume (F. Chauveau fecit) repr^sente la sc^ne de Sosie et de Mer- 
cure dans Amphitryon, avec le plan d*un th^tre remain. 

Molifere n*a mis au thd&tre que deux comedies de Plaute, VAvare 
et Amphitryon, qui avait M d^ji imitd par Rotrou dans une com6- 
die rest^ au th^&tre et jouee encore & THdtel de Bourgogne. Mais 
on pent croire que Moli^re avait commence, dans sa jeunesse, 
d*autres imitations d*apr^s les pi^es de Plaute, et que oes essais 
se trouvaient parmi les nombreux manuscrits qu*il laissa en mou- 
rant, manuscrits qui pass^rent dans les mains de La Grange et 
furent perdus, k la mort de ce dernier. Dans la Preface de T^dition 
de 1682, les ^teurs disent seulement ; u Ceux qui connaissent 
toutes les beaut^s de son Avare et de son Amphitryon soutiennent 
qu'il a surpass^ Plaute dans Tune et dans Tautre. » 

Ce n'^tait pas tout k fait Tavis de Boileau, qui n^appr^iait r^el- 
lement que VAvare, Le BoUeana rapporte que, peu de temps aprte 
la brouille de Moliire et de Racine, « Moli^re donna son Avare, od 
M. Despr^auz fut des plus assidus : « Je vous vis demi^rement, lui 
dit Racine, k la pi^ce de Moli^re^ et vous riiez tout seul, sur le thea- 
tre. — Je vous estime trop, lui r^pondit son ami, pour croire que 
vous n*7 ayez pas ri, du moins int^rieurement. » Le BoUeana nous 
donne un jugement de Boileau, tout difflSrent, sur V Amphitryon : 

« A regard de Y Amphitryon de Moli^re, qui B*est si fort acquis la 
faveur du peuple et mdme celle de beaucoup d'honndtes gens, 
M. Despr^aux ne le goiitoit que mddiocrement. II pr^tendoit que le 
Prologue de Plaute vaut mieux que celui du Comique francois. II ne 
pouvoit souffrir les tendresses de Jupiter envers Alcm^ne, et sur- 
tout cette sc^ne oti ce dieu ne cesse de jouer sur le terme d'^ux 
et celui d'amant. Plaute lui paraissoit plus ing^nieux que Moli^re 
dans la sc^ne et dans le jeu du Moi, II citoit mAme un vers de 
Rotrou, dans sa pi^ce des Sosies, qu*il pr^tendoit plus naturel que 
ces deux de Holi^re : 
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Bt j*6toi8 vanu, je toub iore, 
Avant que je ftuae arriye. 

Or TOici le yers de Rotrou : 

J*6toiB ches nous, longtemps arant d'etre arrive. » 

Voyes le jugement de Bayle, mieuz motiy^ et plus fayorable, sur 
V Amphitryon de Moli^re. BibUogr, moliir,, u9 1615. 

4. QuiNTUs HoRATius Flacgus, auteuT des odes, des sa- 
tires et des ^pitres latines. 

— Horace couronnfi par ApoUon et recevant sa lyre 
des mains de la Muse. On lit, entre la Muse et le poete : 
les CEtwres d^ Horace, latin, franfoiSj premiere partie. Au 
bas, & gauche : F. C. in. et fe. Cette estampe de Fran- 
Qois Ghauveau se trouve en tftte des deux 6ditions(1657 
et 1660) de la traduction des GEuvres d'Horace, par 
I'abb^ de Marolles {Paris, GuilL de Luyne, 2 yoI. in-8). 

Moli^re,qiu ayait fait sea humanity au College de Clermont, 4tait 
« tin fort bon homaniste », comme on le dit dans la Preface de Tuition 
publico en 1682 par La Grange et Vinot, amis de Tillustre dcrivain. 
« Le Bucc^s de ses etudes, ajoute Marcel, I'auteur de cette Preface, 
fut tel qu*on pouvoit Tattendre d'un g^nle aussi heureuz que le 
sien. Moli^re, on n'en sauroit douter, 8*6toit paesionn^ pour la 
po^sie latine, avant de s^essayer dans la po^sie fran^oise. » Horace, 
le podte favori des philosophes, fut certainement un des auteurs 
latins qu'il lisait le plus yolontiers et qui convenait le mieux k la 
nature de son esprit. Sa biblioth^que d^Auteuil, suivant le t^moi- 
gnage formel de son Inventaire apr^s d^c^s, contenait un exem- 
plaire in- 4 des (Euvres d*Horace. C'^tait, sans doute, une des Mi- 
tions avec commentaires, que les presses de Hollande ne cessaient de 
reproduire dans le format in4, ayant que ce format eAt ^te absolu- 
ment remplac^ par les in-8 et les petits in-12 elzeviriens. On doit 
bien penser que Moli^re avait aussi, dans sa biblioth^que de Paris, 
un ou plusieurs autres exemplaires d*Horace, en format portatif, 
mais rinventaire ne le dit pas. 

Depuis longtemps on a reconnu, dans le 3« interm^de des Amants 
magnifiques, une exquise traduction en yers d*une ode d*Horace, et 
Moliire ayait intitule cette piice : D^it amoureux, « II n'est pas 
^tonnant, dit Auger dans une note de son Edition, de trouver Mo- 
li^re parmi les traducteurs de la charmante Ode d'Horace : Donee 
gratus eram tibi, Elle Tayait Arapp^ et inspire de bonne heure. U y 
ayait d^oouyert le germe de cette d^lioieoie foine de brouillerie et 
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de raccommodement, d*oii la eom^die da D4pit amoureux tire son 
nom et son principal m^rite, et qu'il a r^p^t^e, hieo line admirable 
▼ari^t^, dans Tariuffe et dans le Bourgeois gentilkomme, II est k 
noter que Timitation (de cette ode) porte le mdme titre quelapi^oe, 
oil Toriginal parut developp^ pour la premiere fois par Moliere. En 
Yoyant Tune et I'autre intittd^es : D^it amoureux, qui pourrait 
douter de la source oti Moliere a puisd pour sa com^e f » Mais, oe 
que ne dit pas Auger, c*est que les intermMles des Anumts moffnifi- 
ques et ceuz de George Dandin^ ainsi que Milicerte et la Pastorale 
comigue, sont remplis d*imitations et de reminiscences horatiennes 
qui n'ont point encore et^ signal^es. On pent afflrmer que Moliere 
a fait entrer dans la composition de ces intermMles et de ces pas- 
torales tons les petits vers galants qu*il avait rim^s dans sa jea- 
nesse et qui remplissaient son portefeuille. 

5. Lucius Ann£US Senega, auteur de tragedies latines. 

— Portrait de S6n&que. Buste dans iin ovale, ayec 
cette inscription h Tentour : Lticius Annma Seneca. 
Au-dessous : Apud cardinalem Famesium in marmore, 
L'ovale dans iin quadrilat^re rempli d'ornements d*ar- 
chitecture. Au bas : L. Gautter mctdit, 1619. Sur le 
frontispice des GEuvres, traduites par Mathieu Ghalvet 
{Paris, Blageart^ 1638, in-fol.). 

II est hors de doute que Moliire avait compost et fait reprteen- 
ter i Bordeaux une trag^e de la Th4b(dde; tons les biographes 
sont k pen pr^s d*accord sur ce point, et Montesquieu, qui avait 
recueilli la tradition k Bordeaux mdme, racontait que cette tragWe 
eut un sort fAcheux au th4&tre. On ne saurait dire k quelle ^poqua 
avait eu lieu la repr^entation de la pi^ce de Moliere : il faut choisir, 
k notre avis, entre les deux dates de 1648 et de 1658. Nous penche- 
rions pour la seconde date. Taschereau, qui rapporte Tassertion de 
Montesquieu, ajoute que cette assertion « off^e assez de vraisem- 
blance, pour peu qu'on reflechisse k la passion malheureuse que 
Moliere eut longtemps pour le genre serieux, passion dont le Prince 
jaioux et ses excursions comme acteur dans le grand emploi tragique 
«ont les tristes temoignages. » Nous avons tu que Tauteur d^ihmire 
hypocondre d^lare, d'une mani^re affirmatiye, que Moliere Atait 
sifiie dans les r61es tragiques, autant qu*applaudi dans les comi- 
ques. Une ancienne clef des Caractires de La Bruy^re (Mss., Bibl. 
de TArsenal, S. A., n® 7) ne fait que r^p^ter ce que Le Boulanger 
de Chalussay avait dit dans sa com^e satirique : « Molitoe se mit 
d*abord dans la Troupe des Com^diens de Monsieur et parut sur le 
th^Atre au Petit-Bourbon. II r^ussit si mal, la premiere fois qu*il 
parut, k la trag^die d*Hiraciiu9, dont il faiioit le principal parson- 
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nage, qu*on lui jeta des pommes cuites qui se yendoient k la porte, et 
il Alt oblige de quitter la sc^ne. Depuii oe temps-l^ il n'a plus pam 
au s^rienz et s'est donn^ tout au comique, oti il reussisioit fort bien. 
Mais, comme il ne paroissoit qu*en ses propres pieces, il faisoit 
totgours un persons age expr^s pour lui. » 

On s*ezplique tr^s-bien queMoli^re,bon humaniste, ait pria grand 
goftt auz trag^es de S^n^ue, qui plaisaient beaucoup, par leur 
ensure d^lamatoire, auz regents de college de ce tempt-Uu Sia^ 
que le tragique 4tait le module pennanentqu*on reoommandaitanz 
^l^ves de rh^torique. Moli^re avait done imite la Thebt^, de S6n^ 
que, peut-dtre en faisant aussi quelques empmnts k la ThibtMe, 
de Stace, que Pierre Comeille avait tradoite en yers, traduction oon- 
nue et cit^e par les contemporain8,*mais perdue aig'ourd*hui, quoi- 
qu'elle ait ^td, sans auoun doute, imprim^ k un tr^s-petit nombre 
d*ezemplaires. On comprend que Moli^re ait indiqu4 le sujet de la 
Thibaide au jeune Racine, qui lui a?ait apportd nne tragic de 
Thiag^e et CharieUe, « li Tengagea, dit Taschereau, k traiter le 
stget de la Thibalde, pour lequel Moli^re eut toigours, comme 
nous Tavons d^j^ vu, une predilection souvent malheureuse. » La 
Thibaide fiit done repr^ent^, sur le th^&tre du Palais-Royal, en 
i664, mais avecpeu de succ^s, malgr^ ses quinze representations. 
L*abbe Meryesin, dans son Histoire de la Poisie, pretend que Racine, 
en traitantle sujet que Moli^re lui avait donn^, « suiyit plus les 
conseils de M. Despr^auz, que ceuz de Moli^re n. 

Voici un fait-anecdote tr^s-bizarre, rapports par LaGrance- 
Chancel et cite par les fr^res Parfaict : « J^ay oul dire k des amis 
particuliers de M. Racine, que, lorsqu^il fit sa JAi^ide^ dont Moli&re 
lui avoit donne le plan, il n^avoit presque rien change k deuz recits 
admirables qui sent dans VAntiffone, de Rotrou ; soit qu'il cmt ne 
pouvoir mieuz faire que de retirer deux si beaux morceaux de la 
poussiere oil ils etoient enseyelis ; soit que Moliere ne lui ayant 
donne que six semaines pour achever cette pi^ce, il ne lui fut pas 
possible de faire autrement; mais, Tayant fait imprimer quelque 
temps apr^s qu*elle eut ete representee, il lamit en retat que nous la 
Toyons aujourd'hui. » {Histoire du TMdtre-Franfois, tome IX, 
p. 305.) 

Un fait, plus etrange encore, se trouYc mentionne dans VAbrig^ 
de PHistoire du Thidtre-Fran^ois (tome I«r, p. 462), par le chevalier 
de Mouhy. Une autre tragedie de la TMbaide, attribuee k Boyer, 
avait ete jouee, sans succ^s, avant celle de Racine, en 1660, pro- 
bablement au Palais-Bourbon, puisque Boyer etait un des auteurs 
habitues de ce The&tre. Ne s*agirait-il pas de la tragedie de Mo- 
li^re, que Boyer aurait consenti k faire representer sous son nom 
et sous sa responsabilite litteraire f En tout cas, le Registre de 
La Grange est muet sur cette bizarre particularite. 
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6. TiBSO DB Molina, auteur d'un grand nombre de come- 
dies espagnoles. 

^ Grave k Madrid, en 1839. In-8. 

La pi^e c^l^bre de Gabriel Tellez, dit Tino de Molina, se jouait 
en Espagne depuis trente ans, sous le titre de El Burlador de Se- 
vilht que Voltaire a metamorphose en : Ei combidado de pieira, 
lorsqu'un auteur italien la traduisit dans sa langue, en Pintitulant : 
// Convitato di pietra, Elle eut un grand succ^s en Italie et fiit repre- 
sentee dans toutes les villes qui avaient un theAtre. Elle passa bien- 
t6t en France, et la Troupe italienne de Paris la representa, sur le 
the&tre du Petit-Bourbon, a?ant que la Troupe de Moli^re prlt pos- 
session de ce Theatre. Le oomedien de Villiers traduisit cette pi^ee 
en Yers fran^ais, sous ce titre ileFestin depierre,ou le Fils supposi, 
et la fit jouer avec le plus grand succ^s au the&tre de I'Hdtel de 
Bourgogne, en 1660. II y avait dejA un autre FesHn de pierre, ou 
VAthie fovdroyi, tragedie en vers, composes par le comedien Do- 
rimond, qui Tayait fait jouer et imprimer k Lyon, des i'annee 1658, 
et qui le transporta depuis , k Paris, od elle fut representee sur le 
Theatre de Mademoiselle, de mani^re k donner une nouvelle vogue 
k la comedie de Villiers. Ces deux pieces avaient le don d*attirer 
toujours la foule. Moli^re Youlut avoir aussi un Festin depierre pour 
son Theatre, mais, au lieu de I'imiter de la piece italienne, il eut 
recours & la piece originale de Tirso de Molina, qu'il s'appropria de 
main de maltre et dont il fit une oeuvre digne de lui. Ce n*etait plus 
la creation monstrueuse et terrible de Tauteur espagnol, o^etait une 
comedie de caractere, une des plus belles et des plus puissantes 
que Moliere eiii faites. Toutefois, apres avoir obtenu un privilege 
pour rimpression de son Festin de pierre, il se refusa obstinement 
k le laisser imprimer, et ce chef-d'oeuvre ne parut qu*en 1682, dans 
redition de ses (Euvres posthumes. En attendant, les Elzeviers, qui 
publiaient en HoUande les pieces de Moliere k mesure qu'elles pa- 
raissaient k Paris, imprimerent, sous son nom, la comedie meme 
de Villiers, et, ce qui est extraordinaire, ni Moliere ni Villiers ne 
redamerent contre cette falsification typographique. On ne s'expli- 
que pas cependant comment rediteur de la grande edition de Mo- 
liere, en six volumes in-4o, publiee en 1734, avec les figures de Bou- 
cher, a pu supposer que la comedie de Villiers etait originairement 
de Moliere et que Villiers n'avait fait que la mettre en vers. 

Le Don Juan, de Moliere, n*eut pas un succes durable, parce que 
^tte comedie etait ecrite en prose et non en vers. « C'etait, dit Vol- 
taire, une nouveaute inoule alors, qu*une piece en cinq actes en prose. 
On voit par U combien I'habitude a de puissance sur les hommes 
et comme elle forme les differents goto des nations. 11 y a des pays 
oh Ton n*a pas I'idee qu*une comedie puisse reussir en vers ; les 
Fran^ais, au contraire, ne croyaient pas qu'on piit supporter une 
longue comedie qui ne f&t pas rimee. Ce prejuge fit donner la pre- 
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fdrence k la pi^oe de Villiers rar oelle de Moli^re. » Ce ne fat qii*ar 
pr^ la mort de ce dernier que Thomas Comeille mit en yers la 
com^die de Moli^re, pour la faire entrer dans le repertoire du ThM- 
tre-Fran^aie. Quelques annees auparavant, et du vivant de Molitee, 
le com^cUen Rosimond avait fait repr^senter, au Th^Atre du Marais, 
un Festin de pierre, de sa facon, et cette demi^re imitation de la 
com^e espagnole prouva que la Togne de ce sujet bizarre n^^tait 
pas encore epuisde. Ce Festin de pierre dtait pourtant le plus man- 
Tais de tons, ce qui ne Tempdcha pas d*4tre jou6 de tons c6t^ et 
d'avoir plusieurs Editions. 

Les Mss. de Trallage nous foumissent une note tr^s-curiense aur 
ce com^dien du Marais, qui devait dtre un moment le sncoesseur de 
Moliire dans la Troupe du Palais-Royal : « Le sieur Rosimond 
6toit asses bon comique, mais, k force de boire, il ^toit devenu 
excessiyement gros. Le jour qu*il creva, le cabaretier qui aroit 
coutume de le foumir, dit, la larme k Toeil, qu*il yenoit de perdre 
huit cents livres de rente par an. II s(ayoit quelque chose et ayoit 
mdme fait le plus beau recueil de toutes sortes de Comedies impri- 
m^es, ^*il y eut k Paris. Cest dommage qu*apr^s sa mort tout cela 
ait este disperse. » 



8. MoRETO (Agostino), auteur de El disden can el disden 
et de beaucoup d*autres comedies espagnoles. 

— Grav6 par Geoffroy. ln-8. 

On est autorise k croire que la pi^ce d* Agostino Moreto ayait 6t6 
joude chez la Reine, par la Troupe espagnole, qui y allait souyent 
donner des representations, lorsque Molitoe entreprit d*imiter k la 
frangaise cette comedie de cour, destin^e k prendre place dans le 
programme de la magnifique fdte des Plaisirs de Tile enchantee. 
Mais le temps lui manqua pour ecrire en vers toute la pi^ce, et, 
apr^s avoir versifie le premier acte et la premiere sc^ne du second, 
il se vit force de laisser le reste en prose, en se promettant d'y re- 
yenir plus tard et de completer son ouvrage. « Le genre serieux et 
galant, dit Voltaire, n*etait pas le genie de Moli^re, et cette esptee 
de poeme, n'ayant ni le plaisant de la comedie, ni les grandes pas- 
sions de la tragedie, tombe presque toujours dans Tinsipide. » Ce 
jugement est beaucoup trop severe, etla critique modeme ne Ta pas 
conflrme. Bret, dans son commentaire, fait remarquer que rem- 
prunt de la Princesse oTilide k\m auteur espagnol tres-estime alors, 
fnt ime galanterie fine, de la part de Moliere, qui presentait ainai 
k deux reines (la Reine-mere et la reine Marie-Ther^se), Bspagnoles 
de naissanoe Tune et Tautre, Timitation d*un des meilleurs ouyrages 
du Theatre de leur nation. Biccoboni accorde k Moli^re les eioges 
les mieux motives : « Le ohoix que Moliere fit de cette pi^ce (El 
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desdin con el destl^] prouve la joatesse de son esprit, comme Tart 
avec lequel il a exnbelli un stget prouve la superiority de son g^nie. 
Moli^re nous enseigne, dans tout le cours de cet ouyrage, comment 
il fJEiut se serrir d'une fable dtrang^re, et de quelle mani^re on peut 
la rendre propre aux moeurs et & la langue de son pays. II fait voir 
qu'il ne sufflt pas de traduire un bon original, mais que Ton doit 
souYent en changer la disposition. Ainsi une fable qui serait bonne 
dans son premier 4tat peut devenir parfaite, suivant le genie de ce- 
lui qui rimite. » 

La Princesse (filide est imit^e certainement de la pi^ce espagnole, 
mais nous sommes tent^ d*7 voir aussi une sorte de reflet d*une 
pitee fran^aise, la pastorale de Milisse, qui n*est connue que par 
une Edition inachev^e, sans titre et sans date, mais qui renferme de 
telles beauts de style que les critiques les plus deflants n*ont pas 
craint de Tattribuer A Moli^re. Milme et la Princesse (filide ont 
^videmment des points de contact et d'analogie. BibHogr» moliir,, 
no 227. 



8. Segghi (Niccolo) de Bergame, auteur de com6dies ita- 
liennes et notamment de ceUe de VInteresse, joa6e et 
publi6e en 1581. 

— Ancien portrait italien. In-4. 

VInteresse, de Niccolo Secchi, 4tait une des pieces les plus appr^- 
ci^es de I'ancien The&tre italien. On ne la repi^&sentait peutrdtre pas 
souvent, mais on Tavait r^imprim^e plusieurs fois, et on la lisait 
toigours. Moliire ne la lut pas sans un Tif plaisir ; peut-dtre Tavait- 
il Tu jouer k Lyon ou k Ayignon, lorsqu*il parcourait la province 
avec la Troupe des Bejart ; il la traduisit ou plut^t il Timita, et le 
D^t amottreux tui repr^sent^ i B^ziers en 1656. « L*ordre, Tarran- 
gement et le dialogue, dit Bret, different essentiellement dans les 
deux pieces. L'auteur italien a foumi i Moli^re le fond du sujet, le 
roman invraisemblable de la naissance et de la supposition d'Asca- 
gne, son mariage secret, moins croyable encore, enfln tout ce qui 
rend cette com^die trop compliqu^ et trop contraire k nos usages. 
La sc^ne charmante de d^pit entre les deux amants, Tid^e si cc^ 
mique de celle de Oros-Ren^ et de Marinette, appartiennent k Mo- 
li^re, qui est restd original en imitant. » Les deux pieces prteentent de 
telles diff<6rences dans le plan et dans Tex^ution, que M. Despois 
n'a pas jug6 k propos de publier en entier le texte de VInteresse, 
dans son Edition des (Euvres de Moli^re ; il s*est contents d*en ex- 
traire deux outrois scenes. Cailhava avait pens6 que le D^it anum- 
reux dtait imit^ plutAt de la com^die Gli Sdegni amorosi, mais cette 
comMie et celle de Moli^re n*ont pas d*autres rapports entre elles 
qu*une analogic de titres. An surplus, Holi^re, dans ses imitations, 
swpassait toigoun sm modules. 
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9. Barbiebi, detto Beltrahe (Niccolo), de P6rouse, auteur 
de com6dies italiennes et notamment de ceUe de T/n- 
navertito, overo Seapino disturbaio e Mexzettino irava- 
gliato, jou6e et publi^e en 1630. 

— Portrait de Barbieri, en costume de Scaping ayec le 
demi-masque de th6&tre, tenant une pancarte oh on lit 
le titre de Fouvrage qui a ce frontispice gray6 : la Sup- 
plica, discorso famiUare di Niccolo Barbieri detto Bel- 
tramej diretta a quelli che scriuendo o parlando trattano 
de comici trascurendo i meriti delle azzioni virtuose, let- 
tura per qui galanthuomini eke non sono in tutto critiei ne 
affata balordi. In Venezia, per Marco Cinami^ Tanno 
MDCXXXIV. In-8. 

Moli^re a imit^ et souTent traduit la com^die de YInnavertito, dans 
son itourdi, mais il a toujours surpass^ roriginal. On pent aup- 
poser que Vlnnavertito etait jou4 i Paris par la Troupe italienne, et 
que Moli^re avait dA voir cette pi&ce au th^Atre du Petit-Bourbon, 
avant de songer k la traduire. 

M. Despois a reimprim^ le texte de Ylfmavertito dans le tome I«' 
de son excellente Edition des CBuvres de Moli^re, et il y a joint une 
traduction litt^rale, la premiere qui ait ^t6 faite en France* Voy. 
Bibliogr, moli&,, n» 495. 

Moli^re connaissait k fond le repertoire des Com^diens italiens, 
qui s'^taient ^tablis k Paris depuis le r^gne de Henri III ; c*est lA 
qu'il a trouT^ le module du comique, qui devint la veritable expres- 
sion de son genie. M. Louis Moland, dans son curieux et charmant 
livre : Moliire et la Comidie italienne (voy. Bibliogr, moli&,, 
no 1495}, a recbercbe et retrouvd avec bonheur la plupart des em- 
prunts que Moli^re a pu faire au Thedtre italien. L'auteur du 
Segraisiana disait de Moli^re : « II n*a pas seulement imitd Plaute 
et Terence, il a encore tir^ de bonnes choses des Italiens et parti- 
culi^rement de Trivelin. » Palaprat nous a fait connaitre en quelle 
intimite Moli^re vivait avec les acteurs de la Troupe italienne de 
Scaramouche. Cotolendi, dans le 'Livre sans nom (Amsterdam, 
1695, in-i2), exag^re peut-dtre, d'apr^s le temoignage de Domini- 
que Biancolelli, qui lui foumissait des notes, les services que le 
Theatre italien a rendus k Moli^re : « Si les Com^diens italiens 
n'eussent jamais paru en France, peut-dtre que Moli^re ne seroit 
pas devenu ce qu*il a ^t^. Je sais qu'il connoissoit parfaitement les 
anciens comiqnes, mais enfln il a pris k notre Th^tre ses premises 
idees. Vous saves que son Cocu imaginaire est // Rittratto des Ita- 
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Ue^t ; Scaramouehe in t e r ro mpu dam ses amoun a produit sea Fd- 
cheux; 868 Contretempi ne sont que Arlequin valet itourdi; ainfi, 
de la plnpart de bm piftoas, et dam ce8 demiers t6mp8» son Tor- 
tuffe n*e8t-il paa notre B^rganaue? A la tMU, il a ezoellA danf 
•68 portraits, 6t J6 trouTo 868 com^dios si plaines ds ssns, qa*on da- 
▼roit l68 liro auz jennds gsns, pour Isur £Bdr6 oonnottr6 Id mondd 
t6l qu*il 68t. » 



iO. CicoGNiNi (Andrea), auieur de le Gelosie fortunate ei 
de beaucoup d^auires com6dies italiennes. 

— Grav6 en Italie, au xyii* si&cle. In-8. 

AQdr6a Cicognixii 6tait iin dos ant6ar8 dramatiques les plus ap- 
plaudis en Italie, i T^poque oil Moli^ro eut la malheoreuse id^e de 
luiempnmter le stget d'une de ses pieces en Yogue. II arait, sans 
doute, assists k la repr^entation de la com^die h^rolque : le Gela- 
sie fortunate, overo il Frincipe geloto, qu*il imita sous le titre de : 
Don Garde de Navarre, ou le Prince jaloux. Cette pi^ce, one des 
plus faibles de I'auteur, reproduit le fond de Tintrigue de la com^ 
die italienne, mais la plupart des scenes ont M modifies par le 
poSte fran)^, qui n*a ^t^ lui-mdme que dans quelques parties de 
oet ouTrage ennuyeuz. « Moli^re, dit Voltaire, joua le r61e de don 
Garcie, et ce fut par cette piice qu'il apprit qu*il n'ayoit point de 
talent pour le s^rieuz, comme acteur. La pi^ce et le jeu de Moli^re 
furent tr^s-mal re^us. La reputation naissante de Moliire souffrit 
beaucoup de cette disgrAce, et ses ennemis triomph^rent quelque 
temps. Don Garde ne fut imprimd qu'apr^s la mort de Tauteur. » 
Les historiens du Thd&tre disent que Moli^re retira sa piice, apr^s 
la troisitoie representation, mais le Registre de La Grange nous 
apprend, au contraire, que Don Garde fut )ou^ bonnombre de fois, 
non-seulement au Palais-Royal, mais en Visite, k la Cour et ches 
les grands seigneurs. Donneau de Vise, qui etait sans cesse en deii- 
catesse avec Moli^re, et qui lui faisait payer cher, de temps A autre, 
une apparence de bons rapports, ne repargna pas, au moment de 
la chute de sa comedie herolque, que Moli^re avait eu la pretention 
d^opposer au Don Sanche dAragon, de Pierre Comeille : « Le pen 
de succ^s qu*a eu son Don Garde ou le Prince jalotuc, disaitdeVise 
dans ses Nouvelles nouvelles (8« .partie, edit, de 1663, tome III, 
p. 227), m*a fait oublier de vous en parler k son rang. Je crois qu'il 
suffit de yous dire que c*eBt une pi^ce serieuse, et qu*il en avoit le 
premier r61e, pour vous fairs connoistre que Ton ne 8*y devoit pas 
beaucoup diyertir. » Moli^re se rendit justice k lui-mdme, remit sa 
comedie dans son portefeuille et se garda bien de la faire imprimer; 
elle ne parut que dans ses (EuTres posthumes, en 1682. 
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11. Ctbaho de Bergerac (Savinien), autour de la com6die 
du Pidantjaui. 

— GraT6 par Desrochers. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n^ 232. — Iconogr,^ n« 286. 

On lit dans le Menagiana : « La com^die du Ndant joiui h dec en- 
droits merreilleux. Moli^re, grand et habile picoreur, 8*en est ap- 
propri^ quelques-uns. L*aventare de la Galore torque dans les 
Fourberiet de Scapin, et le r^cit que Zerbinette y fait k G^ronte, en 
Bont empnmt^s. Les Pierrots, les Lucas, qu*il a mis aillenrs snr le 
th^Atre, sont autant de copies du Mathieu (hureau. » Voltaire, dans 
ses Jugements sur les outrages de Moli^re, ne partage pas Tadmi- 
ration de Manage pour la com^die du Pidantjou4 : « Les Fcurberiei 
de Scapin, dit-il, sont une de ces farces que Moli^re avait pr6par6es 
en province. II n'ayait pas fait scrupule d*y insurer deux sotoes 
entires du Pidant jou4, mauvaise pitee de Cyrano de Bergerac. On 
pretend que quand on lui reprochait ce plagiarisme, il r^pondait : 
« Ces deux scenes sont assez bonnes. Cela m'appartenait de droit, 
il est pennis de reprendre son bien partout oil on le trouTe. » Nous 
aTons explique eette r^ponse autrement que Voltaire ne Ta fi^t : il 
est A peu pris incontestable que Moli^re avidt une part de collabo- 
ration dans la oom^die de son ancien camarade de classe. Voy. la 
preface de Joguenet ou les VieiUards dupis, eette forme primitiYe 
des Fourberies de Scapin, publico pour la premiere fois en 1868 dans 
la Collection moli^resque. Cyrano dtait mort en 1655 et Ton pent 
supposer que Moli^re n'avait repris son bien qu*aprte le dec^ de 
son fougueux et irascible collaborateur. 

• 

12. ScuDigRT (Madeleine de), auteur du Grand Cyrus et de 
beaucoup d'autres romans. 

^ Grav^ par Will, d*apr&s j^lisabeth Gh6ron. In-8. 

Moli^re tira du roman d'Artamine ou le Grand Cyrus le si:get de 
Milicerte, pastorale h^rolque, dont il ne fit que deux actes repr^- 
sent^s dans le Ballet des Muses, en 1666, k Samt^ermain en Laye. 
C*e8t r^pisode de Timar^te et de S^sostris, que Moli^re a mis en 
sc^ne ; voici un passage de cet Episode, dans lequel se trouve r^sum^ 
tout le sujet des deux actes de Milicerte : 

« La condition de leurs p^res leur sembloit ^gale, leur Age 6toit 
proportionne ; il n'y avoit pas une berg^re en toute Tile, k qui Sd- 
sostris pi\t parler un quart d'heure ; il n'y avoit pas, non plus, un 
berger que Timar^te pilit souffrir qu'il la regardAt; ainsi, leur rai- 
son leur disant k tous deux qu*Am^noplii8 et Thraseas voudroient 
bien qu'ils s^^pousassent, ils abandonn^rent leur ccdur sans rteis* 
tance k Tamour que leur m^rite y Ausoit naitre. » 
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Ifiit de SoadMry n*aToit pM pa faire allusion anx amoon de 
Louis XrV 6t de Marie Mancini, comme on Ta i^p^td, puisque cee 
amours conunenctoent quand le roi avoit dix-sept ans, o^est^^irdire 
en 1655 ou 1656, trois ou quatre ans aprts que le Grand Cyrus eut 
M public. « Sous le Toile de la fable emprunt^e i Mii« de Scud^ry, 
dit Aim6-Martin dans une note de son commentaire Variorufn, Mo- 
li^re d^Yeloppe, d*une mani^re ing^nieuse, rhistoire de Baron (qui 
jouait le r61e de Myrtil). Le d^but de cet enfant au th^tre fit r^- 
4,yoltttion. Sa beauts, sa gentillesse, ses grAces charm^rent toutes 
les actrices. Mu« du Pare, qui ayait repoussd les vobux de Moli^re et 
qui depuis sut toucher le coBur de Racine, se mit en frais pour fftter 
ce bel enfant; elle alia mdme, suiyant Grimarest, jusqu*i faire de 
grands pr^paratifs pour lui donner k souper. Bref, il ^tait au milieu 
des actrices comme on le voit ici au milieu des berg^res, et Molitoe, 
qui yeillait sur lui ayec une sollicitude toute patemelle, eut assez 
de peine ^ le sauyer de tant de sMuctions. » 

Est-ce pour ce motif que la pastorale ne fiit pas achey^ par 
Moli^re? Les deux actes qu'il ayait laiss^ incomplets ne furent 
publics qu*apres sa mort, en 1682, dans Tedition de ses CBuyres 
posthumes. Dix-sept ans plus tard, le flls de la yeuye de Moli^re 
et de Qu^rin d*£triche eut la singuli^re id^ de mettre en yers 
libres les deux actes de Umcerte^ que Moli^re ayait ^rits en yers 
alexandrine, et de completer la pi^oe par un troisi^me acte, en y 
ikjoutant des intermMles. C'est sous cette nouyelle forme que Mili- 
certe fht repr^sent^, le 10 janyier 1699, k la Com^die-Bitin^aise, 
ayec le titre nouyeau de Myrtil et Milicerte, Gu^rin fils 8*obstina 
encore k remanier la pastorale de Moli^re, pour en foire un op^ra 
qui ne fut pas repr^sent^. Voy. BibUogr, molUr,, n^ 511 et 1705. 

La pastorale de Myrtil et Milicerte est imprimde, mais on ne 
saurait trop regretter la perte d^une com^die en cinq actes et en 
prose, intitul^e : la Psychi de village, que Ou^rin fils ayait fait re- 
pr^senter au ThdAtre-Fran^ais, le 17 mai 1705, et qui 4tait pr6cM4e 
d*un prologue et suiyie d*un diyertissement, dont La musique seule, 
compost par Oilliers, fut imprimee ches Ballard. Cette Psychi de 
village, qui n*eut qu*une repr^entation, ayait ^t^ probablement 
mise en sc^ne, d*apr^s un plan ou un caneyas de MoUtoe. 

13. ScARBON (Paul), auteur des Nouvelks tragi-comiques et 
de beaucoup d^ouvrages de po6sie et de thd^tre. 

— Gravi par Boizot, dans la Suite d'Odieuvre. In-8. 

Moli^re a emprunt^ (A et U quelques traits aux comedies de 
Scarron, mais sans doute sans parti et par simple reminiscence. 
On ne lui en a pas mdme fait reproche. Mais il est certain que le 
caract^re et le personnage de Tartuffe sont sortis d*abord d'une 
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nouTelle trtgi-comique de Scarron, intitaUe let HypocriUi, dans 
laqnelle on ayenturier espagnol, nommA Moatn&r, trompe lea ha- 
bitana da SMlle, comme Tartoffe trompe Orgon. M(mhip» at for- 
fuffe aont iooontaatablamant da la mtee flunllla. ICaia lfolite« a*aat 
. oontantf de prendre, dans la nouTelle de Bcarron, qnelquea dAtalla 
de mours et la donnte d*ime on deux soteiea de aon admirable oo- 
mMie, qui B*e8t d^Tclopp^ sur un tout autre plan. Noua aTOni eo 
la curiotiti de ohercher lee premieres ^tiona dee Noitodim tro/gir 
comiques de Scarron, qui ont M publi^ea, cans auoun douta» 4 Panai 
ayant la mort de Tauteur, laquelle eut lieu en 1660, et nooa ne aom- 
mes pourtant pas parvenus k las d^couTrir dans lee cataloguee dea 
biblioth^ues les plus nombreuses et les mieux ohoisies. H ne (knt 
pas donter que ces Editions ont etA d^tmites suooeseiTementy non 
par Tusage, mais avec une intention systtoatique, k eanae de oes 
▼ilains Hypocrites et de cat affreux Montufar, qui n*Ataient pas dea 
types bons h montrer aux d^yots. La plus ancienne ^ition sdparte 
des Nouvelies tragi-comiques, que nous puissions citer, est eelle de 
J.-B. Loyson, 1671, 2 vol. in-12 ; mais on a une ^tion elsevirienne 
d* Amsterdam, datee de 1668, et Ton pent affirmer que Touvrage 
ayait paru douze ou quinze ans auparavant, k Paris, ches Touesaint 
Quinet. Au surplus, Scarron, qui, en sa quality de paralytique et 
de malade pensionnd du roi, de la reine et du cardinal, reoevait 
chez lui tons les hoinmes de lettres et surtout les pontes contempo- 
rains, leur lisait volontiers ses ouvrages in^ts, et Holi^re andt 
pu entendre une de ces lectures. Cast ainsi que le type de Montufar 
lui serait restd dans la t^te, a?ant de sa transformer en Tartnffe. 
Quant au Roman comique, Moli^re davait an faire grand cas, puis- 
qu*il y ratrouvait la tableau le plus yrai at le plus plaisant das 
avantures da la via nomada d*une Troupe da campagne ; il n'eut pas 
toutafois le courage da traitar un sigat, qui aurait rappeU avec 
trop d'^clat las circonstancas intimas d'une jaunesse consacrte aux 
comediennes, plus encore qu*4 la com^dia. Mais il est permia de 
supposar qu'il parlait qualquafois, davant see amis, du Roman 
comique, at qu*il azprimait le regret da ne pouYoir le traneporter 
' sur la sc^na. La Fontaine aurait plus tard assays de r^aliser, dans 
sa com^dia da RagoHn, un das projats da Moli^re. Scarron et Mo- 
liira s^dtaiant rencontres, k divarsas ^poques, sans avoir Tun pour 
Tautra la moindra sympathia, at Scarron lui lan9i^ en mourant, un 
trait propbetique, lorsqu^il l^guait, dans son testament po^tique : 
A Moii^ le cocuage. 

14. Chafelle (Gl.-Emm.), auteur de po6sies. 
— Grav6 par Desrochers. In-4. 

Bibliogr, moli^r., no« 1166, 1167. — Iconogr,, n» 285. 

Les amis de Moli^re at quelquas-uns mdma da ses meilleurs amis 
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flrent courir le bruit que Chapelle Taidait k composer ses ouvrages, 
et Chapelle ne d^mentit peut^tre point aesez haut cette calomnie 
qui tombait devant T^vidence ; car Chapelle etait un esprit d^cousu 
et primesautier, absolument etranger k Tart dramatique. Chapelle 
cependant 8*en faisait accroire k lui-mdme et ne pensait pas dtre in- 
capable d'ecrire une pi^ce de th^Atre. « Lorsque Moli^re travailloit 
k la com^die des Fdcheux, raconte Leftvre de Saint-Marc dans ses 
Bf^moires pour la vie de Chapelle, les ordres du Roi le pressant de 
finiri il engagea Chapelle k lui faire la sc^ne de Caritid^s. Chapelle 
ne fit rien que de tr^s-froid, et Ton n^y trouvoit pas mdme un mot 
plaisant qui m^ritAt d*dtre conserve. » II n*en continua pas moins k 
affloher la pretention de faire des combes, comme Moli^re ; celui-ci 
le plaisantait souyent k ce sujet. Lef^vre de Saint-Marc rapporte ce 
qui suit : a Moli^re le ddfla de faire enfln quelque chose que Ton 
pAt risquer sur le th4&tre. Chapelle accepte le d^fi , demande un 
sujet et s*engage k le traiter. Moli^re propose le Tartu ffe, auquel il 
travailloit alors, lui communique son plan et Tezhorte k le remplir. 
Chapelle y mit le temps qu'il voulut, et, Touvrage fait, il se h&ta 
de le porter k Moliere. Ce n'^toit rien moins qu*une comedie. Toutes 
les scenes ^toient comme autant de petits ouvrages s^par^s oh 
Tesprit ^toit prodigu^, mais oh presque rien ne tendoit k Taction 
de la pi^ce. C'^toit, k le bien prendre, des reoueils d*6pigrammes 
et de bons mots assez ing^nieusement cousus , et Chapelle fut forcd 
de convenir lui-mdme qu*il n'avoit aucun talent pour le th^Atre. » 

Grimarest ^crivait, en 1705, dans la Vie de Moliere, « qu*une famille 
de Paris, jalouse avec justice de la reputation de Chapelle, se van- 
toit de posseder Toriginal du Tartu ffe, ^crit et raturd de sa main. » 
Uediteur du Dictionnaire de Mor^ri, de 1732, compieta ce rensei- 
gnement, en disant : a Une famille de Paris garde encore cette piice 
qui n*a pas paru m^riter d'etre mise au jour. » Qnoi qu'il en soit, 
le bruit s*etait r^pandu, du vivant de Moliere, que Chapelle lui 
foumissait des idees et travaillait avec lui, et Chapelle ne laissait 
pas d*en faire vanity, ajoute Lef^vre de Saint-Marc. « Moliere, jus- 
tement pique, lui fit dire, par Despreaux, qu*il eiii k faire cesser de 
pareils bruits, sinon qu*il le forceroit de montrer k tout le monde sa 
miserable sc^ne de Caritid^s. » Mais Moliere ne parla pas du Tar- 
tu/fe. 

On pent supposer, en effet, que les sailiies de Chapelle n*etaient 
pas inutiles k Moliere, pour la composition de ses pieces de thea- 
tre. Un de leurs amis, Francois de Caillieres, le dit positivement 
dans son livre : Des bons mots et des bons contes, de leur usage, 
de la raillerie des Anciens, de la raiUerie et des railieurs de notre 
temps (1692) : « C'est k lui (Chapelle) que nous devons encore une 
partie des grandes beautes que nous voions brilier dans les excel- 
lentes comedies de Moliire, qui le consultoit sur tout ce qu'il fai- 
soit et qui avoit une deference enti^re pour la justesse et la deii- 
catesse de son goiit. » 
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Portraits dbs biographes bt dbs PANteTRisTBs db 

MouiRB. 

15. Perrault (Charles), auteur d'an 6loge historique de 
Moli&re. 

— Grav6 par Edelinck, d'apr&s Vercelin. 1690. In-fol. 

Bibliogr, moUir,, n» 979. 

16. Baylb (Pierre), auteur d'une notice sur la vie de Mo- 
li&re. 

— Grav6 par Savart. In-8. 

BibHogr. molUr,, n® 980. 

17. MoR^Ri (Louis), auteur d'une notice sur Moliftre. 

— 6rav6 par Petit. In-fol. 

Bibliogr, moliir., u9 981. 

18. BoRDELON (Laurent), auteur d'une Vie de Moliire et de 
Moliere comidien aux ChampS'illy$4e$. 

— Grav6 par A. Trouvain. 1693. In-8. 

Bibliogr. moliir., no 990 et 1272. 

19. Grimarest (J.-L6onard le Gallois, sieur de), auteur de 
la ViedeMoUkre, 

— Gravure anonyme. In-8. 

Bibliogr. moliir,, no* 982 et 983. 

20. Bruzen de la Martini^re, auteur d'une notice de Mo- 
liere et d'une Edition de ses OEuvres. 

— Son portrait, dans une estampe qui repr6sente 
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Clio instruisant un jeune. seigneur. Dessin6 etgrav6 
par B. Picart. 1731. In-12. 

Bibliogr. molHr., n<» 309 et 991. 

21. TiTON Du TcLLET (fevrard), auteur d'une notice sur 
Moli^re, dans le Pamasse frangois, 

— Grav6 par Petit, d'aprfes Largillifere. In-fol. 

Bibliogr, moliir,, no 992. 

22. Voltaire (Arouet de), auteur d*une Vie de Moliire et 
de Jugements sur ses pieces. 

— Grav6 par Cathelin, d*apr5s Latour. In-8. 

Bibliogr. moliir,, ii<» 354, 996 et 1383. 

23. GoujET (rabb6 Gl.-P.), auteur d*une notice sur Mo- 
li^re et de recherches bibliographiques sur ses ou- 
vrages. 

— Gray6 par B. Audran, d'apr6s Michel-Ange Slodtz. 
In-8. 

Bibliogr, moliir., n^ 981 et 1541. 

24. La Plati&re (Sulpice dlmbert, comte de), auteur 
d'une notice sur Moliire. 

— Grav6 par Le Coeur, d'aprfts Des Rais. In-4. 

Bibliogr. molHr.^ n*" 1009. 

25. MousTALON, auteur d'une notice sur Moli5re. 

— Grav6 par Tardieu. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n® 239. 

26. Taschereau (Jules), auteur de YHistoire de la vie et des 
ouvrages de Moliere, et d'une 6dition de ses OBuvres. 

— Lithogr. Collection Delarue. In-4* 

Bibliogr. moliir., n®* 1018 et suiv. 
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37. PiGARD (L.-B.)* auteur d'une notice sur Moliftre, et 
d*une Edition de ses OBuvres. 

— Grav6 par S.-A. Allais, d*apr6s Boilly. In-8. 

Bibliogr. moiUr., no 397. 

28. Walter Scott, auteur d*un Fssai littiraire sur Mo- 
liire. 

— Gray6 par Tardieu, d*apr&s Raebum. In-8. 

Bibliogr. molOr., no 1560. 

29. Sainte-Beute (Gh.-Augustin), auteur de plusieurs no- 
tices sur Moli^re. 

— Dessini par Bomemann^ d*apr&s une photogr. de 
Pierson. Impr. Lemercier. In-fol. 

BibHogr. moMr., n<» 426, 1398 et 1726. 

30. Lagroix (Paul}r auteur de la Jeunesse de Moliire, de la 
Bibliographie moli^resque et de Y Iconographie molU" 
resque, 

— Dessin6 par Gigoux. Lithogr. In-4. 

Voy. k la Table de la Bibliogr, molOr, Tindication des autres 
ouvrages de Tauteur, relatifs k Molifere. 

31. Lucas (Hipp.), auteur d*une notice sur Moli^re et de 
nombreux ouvrages relatifs h Moli^re et h son th6Atre. 

— Dessin6 par Lafosse, d'aprfes une photogr. de Pier- 
son. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. moliir., not 528, 1030, 1036, 1138, 1399 et 1610. 

82. La Place (Pierre de), 6diteur de plusieurs pieces cu- 
rieuses relatives k la vie de Moli^re. 

— Dessin6 et grav6 par Cochin. 1762. In-4. 

Bibliogr. moliir,y no 1076. 
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33. MnssET (Paul de), auteur de AT^* de Brie et du 04- 
jeuner de Moliere. 

— Dessin6 par Dharlingue, d'apr^s une photogr. do 
Pierson. Liihogr. In-fol. 

Bibiiogr, moMr., not 1184 et 1462. 

34. BuRAT DE GuRGT (E.), autouT d*un article sur la Cham- 
bre de Moliere. 

— Lithogr. In-8. 

Bibiiogr, moliir,, n® 1087. 

35. Gharton (^douard), auteur de Moliire acteur et d'uno 
notice sur le Registre de La Grange. 

— Dessin6 par Lafosse, d*apr&s une photogr. de Salo- 
mon. Liihogr. In-fol. 

Bibiiogr. moliir,, n<» 1072 et 1110. 

36. FoucHER (Paul), auteur de Moliere moraliste conjugal. 

— Dessin6 par C. Fuhr, d'aprfes une photogr. de 
Pierson. Lithogr. In-fol. 

Bibiiogr, molOr,, n® 1425. 

37. Bailly (J.-Sylvain), auteur d'un iloge de Moliere. 

— Grav6 par Miger, d'aprfes Boizot. In-4. 

Bibiiogr, moliir,, n® 1133. 

38 Gaillard (G.-H.)> auteur d'un iloge de Mol&re, 

— Grav6 par Barrois, d'apr^s Carmontelle. In-8. 

Bibiiogr, moliir,, n^ 1135. 

39. Chamfort (S6b.-R. Nicolas, dit), auteur d'un Eloge de 
Moliere. 

— Gravi par Larcher, d'apr6s Latour. In-8. 

Bibiiogr, molUr,, n®* 385 et 1130. 
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40. HoussAYE (Ars^ne), auteur d*un 6logede MoUkre et de 
divers Merits relatifs k Moli^re. 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d*apr6s uno phoiogr. 
de Garjat. Liihogr. In-fol. 

Bibiiogr. moli&,, noi 1139, 1186, 1416, 1483. 



Ill 



Portraits dbs auteurs dramatiques qui ont compose des 

PitlCBS DE TH^TRE SURLA VIE DE MOLI^RE, OU EN SON 
HONNEUR. 

41. VoiSENON (rabb4), auteur de la com6die : t Ombre de 
MoUere, 

— Grav6 par Delaunay, d'aprfes Vigi6. In-8. 

Bibiiogr. molHr., no* 1273, 1274 et 1387. 

4i. La Harpe (J.-F. de), auteur de la com6die de Moliere 
d la nouvelle salle, et de jugements sur les OEuvres de 
MoIi^re. 

— Grav6 par Lebeau, d*apr5s Desrais. 

Bibiiogr, moliir., no* 1282, 1548 et 1553. 

43. GoLDONi (Charles), auteur de la com6die italienne : // 
Moliere. 

— Grav6 par Lebeau, d'aprfts Cochin. 

Bibiiogr. moli^,, noi 1221 et suIy. 

44. AiGNAN (^tienne), traducteur de la com6die de Gol- 
doni : // Moliere. 

— Grav6 par Tardieu. In-8. 

Bibiiogr. moliir., no 1222. 
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45. Ghubi (I'abb^ Petro), auteur do la com6die deMoUere 
tnarito geloso, et d'observations sur Moli^re. 

— Grav6 k Venise. In-S. 

Bibiiogr, moliir., n^ 1242. 

46. Mebgier (S6bastien), auteur de la comidie de MotUre 
et de nombreuz Merits sur la vie et les ouvrages de Mo- 
li5re. 

— Grav6 par Henriquez, d'aprSs Pujos. 

Bibiiogr, molOr., no* 1223 et suiv., 1391, 1392, 1624. 

47. CuBi^RBS, de Palm6zeauz (chevalier de), auteur du 
drame de la Mori de Moliere^ d'une ipitre d Mo- 
Here, etc. 

— Grav6 par J. Porreau. In-8. 

Bibiiogr. moii^r., n^ 1268 et 1269, 1302 et 1310. 

48. Gouges (Olympe de), auteur de la comidie de Moliire 
chez Ninon. 

— Grav6 par J. Porreau. In-4. 

Bibiiogr. moliir., n' 1252. 

49. Cadet de Gassicourt (Gh.-L.), auteur du vaudeyille 
du Souper de MoUhe. 

— 6rav6 au trait, par Pr6my. In-12. 

Bibiiogr. moliir., no 1262. 

50. Barr£, Desfontaines et Radet, auteurs d*une comidie- 
vaudeville : la Chambre de Moliire. 

— Gray6 (tous trois ensemble) par Bourgeois de la 
Bichardi^re, d*apr&s Vincent. 

Bibiiogr, moli^r., n® 1676. 
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51. Crbcz6 DE Lesser (A.), auteur d*un vaudeyille sur 
Moli5re et Ninon de Lenclos. 

— Grav6 par Geoffroy. In-18. 

Bibliogr, moiUr., n9 1253. 

53. Pbadel (Eug. de), auteur des com6dies de Mobkre et 
Mignard d Avignon et d*£/n trait de MoUire. 

— Grav6 par J. Lion, lith. d'Auber. In-^. 

Bibliogr. molUr., no> 1240 et 1257. 

53. Batard (Antoine), auteur de la com6die de Modere au 
Thidtre. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, moli^r,, n^ 1249. 

54. RoMiEU (Aug.), un des auteurs de la com^die de Mo- 
lihe au Thidtre, 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, moH4r,, n« 1249. 

55. Arago (^tienne), auteur de la com6die : la Vie de Mo- 
Here, 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d'apr^s une photogr. 
de Pierson. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, moliir,, n® 1226. 

56. ^PAGKY (Viollet d'), auteur de plusieurs pieces de 
th6&tre en Thonneur de Moli&re et d*un opuscule inti- 
tule : Moliere et Scribe. 

— Grav6 par J. Porreau. In-8. 

Bibliogr. moliir., n<» 1288, 1290, 1510. 

57. DuMBRSAN (Th6oph. Marion), auteur de diffirentes 
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pieces de th£&tre et de vers sur la vie de MoIi6re. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr. moliir,, n^ 1259, 1270, 1682, etc. 

58. M6rt (Jo8.)f auteur de la com^die du Quinze Janvier. 

— Dessin^ par Schultz, d'apr5s une photogr. de Gar- 
jat. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, moliir., no 1292. 

59. Samson (Jos.-Isid.), auteur de la comMie de la Fite de 
Moliere et du Discours pour Tinauguration du Monu- 
ment de MoIi^re. 

— Dessin^ par L. Noel. Lithogr. In-4. 

Bibliogr. moliir,, n« 1317 et 1348. 

60. PoNSABD (Francis), auteur de la com^die de Moliere a 
Vienne. 

— Dessin6 par Lehman. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, moliir,, no 1238. 

61. Sand (George), auteur du drame de Moliere ei d'un 
prologue : le Roi attend, 

— Grav6 par Galamatta, 1836. ln-4. 

Bibliogr, molUr., no^ 1228 et 1293. 

62. Dumas (Alex.), auteur de la Jeunesse de Louis XIV ei 
diUne Representation de V Amour midecin. 

— Dessin6 par Lafosse, d*apr^s une photographie de 
Pierson. Lithogr. in-fol. 

Bibliogr, moliir., not 1232 et 1701. 

Voy. ci-apr^8, n* 73, Andrisux et n" 116, Cailhata. 
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IV 



Portraits des auteurs dbamatiques qui ont mis au thiIa- 

TRE, sous UNE AUTRE FORME, LBS PI^BS DB MOU&RE OU QUI 
EN ONT FAIT DBS IMITATIONS. 

63. QuiNAULT (Phil.), auteur de VAmant indiscret, et un des 
auteurs des Fetes de Bacchus et de Psychi. 

— Gray6 par Bertonnier, d'apr5s Dubasty. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n«* 543, 206, 21 et soiv. — Iconogr. molUr.y 
no 343. 

64. BouRSAULT (Edme), auteur d*une imitation du Midecin 
volant, de Moli^re. 

— Grav6 par Sisco, d'apr6s Santerre. In-8. 

Bibliogr, moliir,, xfi 545. 

65. Gh^rardi (^variste), 6diteur des sctoes A'Arkquin em- 
pereur, dans le recueil du Th6&tre Italien. 

— Grav6 par Edelinck, d'aprfes J. Vivien. In-fol. 

Bibliogr, moliir., n* 286. 

66. Dancourt (Florent Carton), auteur d*un prologue et 
de divertissements pour les Amants magnifiques, 

— Grav6 par Alp. Boilly, d'apr^s Dev^ria. In-8. 

Bibliogr, molOr,, n® 558. 

67. Pellegrin (rabbi), auteur du ballet h6roique de la 
Princesse d'^lide. 

— Grav6 par Vatelet. In-8. 

Bibliogr. nwlUr,, ii« 542. 
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68. Falbaire do Quingey (G.-G. Fenouillot de), auteur de 
la com6die des Deux Avares. 

— Gray6 par Aug. de Saint-Aubin, d*apr6s Cochin, 
1787. In-S. 

Get auteur et sa commie ont ^t^ omis dans la Bibliagr, moliir, 

69. Sedainb (M.-J.), auteur de TopSra d'Amphitryon. 

— Grav6 par Villerey fils, d'aprfts M6hu. In-8. 

Bibliogr. moliir,, n<» 537 et 538. 

70. Demoustier (C.-Alb.), auteur de la com6die A'Akesie 
i la campagne. 

— Grav6 par Croutelle, d'aprfts Dev^ria. In-8. 

Bibliogr, moiaresque^ no 561. 

71. Fabbe d'^glantine (Ph.-F.-Nazaire), auteur de la co- 
midie du Philinte de Moliire. 

— Grav6 par Bonneville. In-4. 

Bibliogr, molOr,, n^ 563. 

72. PiETRE (Alex.), auteur d'une translation de la /'rm- 
ceise dCilUdey en vers. 

— Grav6 par Mougeot, d'aprfes Bonvoisin. In-8. 

Bibliogr, moliir,, no 508. 

73. Andrieux (Stanislas), auteur de la com^die de MoUhe 
avec 868 amis et d'une reduction du D^pit amoureux et de 
V Amour midecin. 

— Grav6 par Aug. Delvaux, d^apris Deltil. In-8. 

Bibliogr. moliir,, no» 1264, 1690 et 1700. 

74. Jauffhet (L.-Fr.), auteur du Molikre de laJeunesse. 

— Grav6 par Tardieu. In-8. 

Bibliogr, moli&., no 586. 
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75. Bonaparte (Louis), auteur d*une imitation de VAvare, 
en vers blancs. 

— Grav^ par Ruotte. In-4. 

Bibliogr. molUr., d9 523. 

76. Gastil-Blazb , auteur de Moliire mustcien et de plu- 
sieurs op^ras-bouffes arranges avec des pieces de .Mo- 
liire. 

— Grav6 par Laurens, 1841. 

Bibiiogr. molUr., no« 1075, 532, 534 et 547. 

77. Scribe, auteur du Notweau Powreeaugnac. 

— Gray6 par Julien^ lith. de Delarue. In-4. 

Bibliogr. molUr,, no 573. 

78. Delestre Poirson, un des auteurs du Nouveau Pour- 
ceatignac, 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr. molHr., n« 573. 

79. OsTROWSRi (Christian), auteur d'une imitation en vers 
de YAvare. 

— Dessin^ et lith. par Alophe. In-4. 

Bibliogr, molOr., n^ 528. 

80. GiRARDiN (Delphine Gay, dame de), auteur de la co- 
m6die de Lady Tartuffe. 

— Grav6 d'aprfts Hersent. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n® 566. 

Voy. cirdesstts, Iconogr. moliir, y n° 301, Corniujji (Thomits). 
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Portraits des tradugteurs on imitateurs des pieces de 

MoufiRE Eli LANGUES ^TRANG^ES. 

81. Gastelu (Nic. de), auteur d'une traduction italienne 
des GEuvres de Moli&re. 

— Grav6 par M. Bernigoroth, advivum. In-li. 

Bibiiogr. molUr., no 593. 

82. Gozzi (Gaspare), auteur d*une traduction italienne des 
GEuvres de Moli^re. 

— Grav6 & Venise. In-8. 

Bibliogr, molUr,, n^ 594. 

83. GiGU (Geron.), de Sienne, auteur d*une imitation du 
Tartuffe en italien : II Pilone, et d'une traduction des 
Fourberies de Scapin. 

— Gravi h Sienne, en 1818. In-8. 

Bibliogr. molUr., n^ 605 et 612. 

84. Johnson (Samuel), ip des auteurs de la traduction des 
Com6dies de Moli^re en anglais. 

— Grav6 k Londres. In-8. 

Bibliogr, moli&,, a* 646. 

85. Fielding (H.), auteur d'une imitation anglaise de 
VAvare, en anglais. 

— Gray6 par Gazenave, d'apris Reynolds. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n® 662. 
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86. Shadwell (Thomas), auteur d*une imitation des Pri- 
cieuses ridicules, en anglais. 

— Grav6 k Londres. In-12. 

Bibliogr, moiUr., n* 650. 

87. Otwat (Thomas), auteur d'une imitation du Malade 
imaginaire, en anglais. 

— Grav6 k Londres. In-8. 

Bibliogr. moii&., n® 667. 

88. Gibber (GoUey), auteur d*une imitation du Tartuffe^ en 
anglais. 

— Grav6 k Londres. In-8. 

Bibliogr, moliir,, l? 659. ' 

89. Gentuyre (Suzanne), auteur d*une imitation du MMe- 
cin malgri lux, en anglais. 

— Grav6 k Londres. In-8. 

Bibliogr, moliir,, no 655* 

90. MoRATiN (Fernandez), auteur d*une traduction espa- 
gnole de V£cole des maris et du Midecia malgr4 lui. 

— Grav6 par Geoffroy. In-8. 

Bibliogr, moliir,, no» 617 et 619. 

91. ZscHOKKE (H.), traducteur des OEuvres de Holitoe en 
allemand. 

— Grav6 en Suisse. In-12. 

Bibliogr, molOr., n® 724. 
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VI 



Portraits dbs pontes qui ont compos^ des vers sur 

MOU^RE. 



92. Dassoucy (Ch. Coypeau) , auteur de VOmbre de Mo- 
likre, 

— Son portrait en pied, dans le frontispice de VOvide 
en belle humeur^ grav6 par Fr. Chauveau. In-4. 

Bihliogr. molUr,, no« 1201 et 1202. — Iconogr. molUr,, no 294. 

93. Desghamps (^mile), auteur d*une pi^ce de vers : MoUire 
et Louts XIV. 

— Dessin6 par Alophe. Lithogr. In-4. 

Bibliogr. moliir,, no 1330. 

94. CoLET (M"^" Louise), auteur d'un poGme sur le Monu- 
ment de Moliire. 

— Grav6 par Weber. In-8. 

Bibliogr, molHr., u9 1355. 

95. DoRAT (Gl.-Jos.), auteur d*un Eloge de Molifere et de 
ses comedies, dans le poGme de la Declamation thi&- 
trale. 

— Grav6 par Ethiou, d'aprfts Dev6ria. In-8. 

L*indication de cet ^loge a M omise dans la Bibliogr, moliir. 

Voy. plus haut, no 47, CuBitRES, no 57, Dumbrsan, no 59, Sam^ 
SON, etc. 



\ 
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VII 



Portraits des ^diteurs, commentateurs et critiques des 

ceuyres de mou^re. 



96. S^ign£ (Marie de Rabutin-Ghantal, dame de] , auteur 
de jugements sur les comedies de Moli&re. 

— Grav6 par Gh6reau, d'aprfes Nanteuil. In-foL 

Bibliog, moliir,, n^ 1538. 

97. ViLLBDiEU (Marie-Hort. des Jardins, dame de), auteur 
du R4cit de la Farce des Preciemes. 

— Grav6 par Desrochers, dans la Suite d'Odieuvre. 
In-4. 

Bibiiogr, moliir., n» 1206. — Iconogr, moliir., n« 325. 

98. Baillet (Adr.), auteur de jugements sur Moli^re et ses 
ouvrages. 

— Grav6 par Et. Fessard, d*aprfts Odieuvre. In-8. 

Bibiiogr, moliir,, n« 1536. 

99. Richelet (C6s.-Paul), auteur de difT^rentes notes sur 
Moli^re, dans son Dictionnaire de la langue frangoise, 

— Grav6 par Thomassin, d'apr5s Vivien. In-8. 

Quelques-unes de ces notes sont citees dans VIconograpfue, et 
Bon dans la Bibliographic moliiresque, 

100. Lenoble (Eust.), auteur de VEntreiien de Scarron etde 
Moliere, et de MoUere le critique, 

— Grav6 par J.-B. Scotin, d'apr^s Simon. In-8. 

Bibiiogr. moliir,, no* 1368 et 1369. 
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100 bis. BossuET (B6nigne), auteur d'attaques violentes 
centre la Com6die el centre Molifere. 

— Grav6 par Edelinck, d'aprts Rigaud. In-fol. 

Bibliogr, molier., 518 et 519. 

iOi. F6NEL0N (FranQois de Salignac), auteur d'unc appr6- 
ciation des com6dies de Molifere et d'un jugement sur 
son style. 

— Grav6 par Drevel, d'aprfes Vivien. In-4. 

Bibliogr. moliir., n©* 1537 et 1635. 

iO'i. FoNTENELLE (Lc Bouyer de), auteur d'un Dialogue en- 
tre Paracelse et Molifere. 

— Grav6 par Dossier, d'apr5s Rigaud. In-8. 

Bibliogr, rnoMr., n© 1372. 

103. Rousseau (J.-B.), auteur d'une critique de Touvragc 
de Grimarest et d'un projet d'6dition des OEuvres de 
Molifere. 

— Grav6 par Daull6, d'aprfes Aved. In-fol. 

Bibliogr. nioli&., n<»» 983 et 1723. 

104. DuBOS (Tabb^ J--B.), auteur de jugements sur la 
Ck)m6die et sur les pieces de Moli^re. 

— Grav6 par Gaucher. In-8. 

Bibliogr. moli&., n« 1385. 

105. Olivet (rabb6 Jos. Thoulier d'), auteur de details cu- 
rieux sur la querelle de Moli6re avec Tabbd Cotin. 

— Grav6 par Le Vasseur, d'apr^s Restout. 1771. 
In-fol. 

Bibliogr, moliir., n« 1481. 
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106. Brossette (Claude), auteur d'6claircissements et de 
notes sur Moli^re et ses ouvrages. 

— Gravure anonyme faite h Lyon. In-4. 

Bibliogr. molUr,, no 1103, 1539, 1723. 

107. La Valli£:re (Louis-C^sar de la Baume Le Blanc, due 
de), auteur de notes sur les ouvrages de Moli^re, dans 
son Catalogue des Ballets et op4ra$. 

— Dessin6 et grav6 par C.-N. Cochin fils. In-4. 

Bibliogr, moli^., n©* 1207 et 1715. 

108. MoDHY (Ch. de Pieux, chevalier de), auteur de notes 
historiques sur Moli^re, son th6toe et ses com6dies. 

— Grav6 par Martinet. In-8. 

Bibliogr. moli4r.^n^» 1112, 1654, 1664 et 1380. 

109. GuYOT DES Fontaines (rabb6 P.-F.), auteur dejugc- 
ments sur les comedies de Moli^re, dans ses journaux 
litt^raires : le Nouvelliste du Parnasse et les Observations 
sur les Merits modemes. 

— Grav6 par Schmidt, d'aprts Toqu6. In-8. 

L'indication des jugements de Tabb^ Desfontaines a ete oubliee 
dans la Bibliographie moliiresque. 

110. Fri^ron (i^lie-Cath.), auteur de jugements sur les 
pieces de Moli5re, dans VAnnee litt&aire, 

— Grav6 d'aprfes Cochin. In-4. 

L^indication des jugements de Fr^ron, relatifs i Moli^re et k ses 
comedies, a ^td omise dans la Bibliographie molieresqtte. 

HI. Prevost d'Exiles (rabb6 Ant.-F.), auteur de Remar- 
ques sur Moli^re. 

— Grav6 par Fiquet, d'aprfes Schmidt. In-4. 

Bibliogr* moliir,, n» 1544. 



APPENDICE. 371 



112. Rousseau (J.-J.)i auleur de critiques sur le Th6dtrc dc 
M oli5rc et dc Rcmarques sur le Misanthrope, 

— Grav6 par Gaucher. 1763. In-4. 

Bibliogr. molUr,, no* 1439 et 1590. 

113. Gresset (J.-B.-L.), auteur d'une comparaison de Mo- 
lifere et de Des touches. 

— Grav6 par Leftvre, d'apr6s Dev6ria. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n* 1509. 

114. Eon (la chcvali6re d'), auteur de Remarqucs sur les Au- 
diences de Thalie. 

— Son portrait, en Pallas, gravure anglaise h la ma- 
nifere noire. In-4. 

Bibliogr, moliir,, no 1433. 

115. Cailhava (J.-F.), auteur des Etudes sur Moliere et de 
nombreux Merits relatifs i son Th6Mre. 

— Grav6 par Gaucher, d'apr^s Pujos. In-8. 

Bibliogr, moli4r,, no* 1137, 1525, 1552, 1592, 1618. 

116. Palissot de Montenoy (C), auteur d'une notice sur 
Moliere et de jugements sur ses com6dies. 

— Grav6 par P. Choffard, d'apr^s Ch. Monnet. In-8. 

Bibliogr, moliir,, no- 1388, 1551. 

117. Marmontel (J.-F.), auteur de critiques sur la Comedic 
et sur le Th6Mre de Moliere. 

— Grav6 par Gaucher. In-8. 

Bibliogr. molier., no» 1527, 1528. 

118. Restif DE LA Bretonne (Nic-Edmc), auteur de juge* 
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menis sur la Gom6die et sur les pieces dc thi^tro de 
Molifere. 

— Grav6 par Berthet, d'aprfes Binet. In-4. 

Bibliogr, moli&., no 1526. 

119. Grimod de la Reyhi^re, auteur des /dies sur Moliere. 

— Grav6 par Bonneville. In-4. 

Bibliogr, moli4r,, n© 1549. 

120. LbVacuer deCuarnois, auteur dejugcments sur les 
pieces de Moliere, dans le Jowmal des Theatres. 

— Portrait en couleur, par Alix. In-4. 

Bibliogr, molier,^ n^ 1384. 

121. Florun (J.-P. Claris de), auteur de Mes Idees sur Mo- 
liere et ses conUdies. 

— Grav6 par Leffevre jeune, d'aprfes Dev6ria. In-8. 

Bibliogr, moli6r,, no 1550. 

122. CufeNiER (Marie- Joseph), auteur d'une critique de 
r£cole des femmes. 

— Grav6 par Bouteloup, d'apr^s Leftvre. 

Bibliogr, moliir,^ no isg^. 

123. Geoffroy (J.-L. ), auteur d'un examen critique des 
comedies de Moli6re. 

— Grav6 par J. Porreau. ln-8. 

Bibliogr, moliir,, no* 1556 et 1630. 

124. Hoffmann (F.-Ben.), auteur d'une 6tude sur les j6- 
suites et les faux divots, ennemis de Moliere. 

— Grav6 par Touz6, d'apr^s Beauvoisin. In-8. 

Bibliogr, moliir,^ no 1430. 
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125. RcKDBREB, auieur d*une defense de THOtel de Ram- 
bouillet, k propos des Pr4ciemes ridictdes. 

— Grav6 par Fi6singer. In-4. 

Bihliogr. moliir,, n^* 1450 et 1581. 

426. Lemercier (N^pomucfene), auteur d'un examen criti- 
que des comedies de Moli^re. 

— Grav6 par Potrelle, d'aprfes Dev6ria. In-8. 

Bibliogr. moli4r,y n« 1555. 

427. Saint-Marc Girardin, auieur d'un examen rritique 
des comedies de Moli^re. 

— Lithogr. Delpech. In-fol. 

Bibliogr. moliir.j n® 1566. 

128. NoDiER (Charles), auteur de notices sur Moliftreet sur 
scs OEuvres. 

— Grav6 k Teau-forte. In-8. 

Bibliogr. moliir., n® 400. 

129. Naudet (Jos.), auteur de notes sur V Amphitryon et sur 
VAvarey dans sa traduction de Plaute. 

— Dessin6 par A. Charpentier, d'aprfes une photogr. 
deP. Petit. Lithogr. In-fol. 

Les notes de M. Naudet sur les deux pieces de Moli^re n'ont pas 
ete mentionnees dans la Bibliographie moliiresque. 

130. SciiLEGEL (A.-W.), auteur de jugements sur le th6Mre 
de Molifere. 

— Grav6 par Adr. Torlet, eau-forte, 1874. In-8. 

Bibliogr. moli4r., n<» 1660. 
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131. NisARD (D6sir6), auteur de jugements sur la Com6die 
de Moli6re. 

— Dessin6 par Schultz, d'aprfes une phologr. de P. Pe- 
tit. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, moli4r,y n® 156 i. 

132. JouY (Etienne), auteur de jugements sur Molifere et de 
quelques d6tails sur sa vie. 

— Grav6 par H. Bonvoisin, d'apr^s B. Bonvoisin. 
In-8. 

C'est dans son Uermite de la Chauss^e-dAntin et son Hermite 
en province^ que Jouy a parle plus d*une fois de Moliire. Omis dans 
la Bibliographie moliiresque, 

133. foiENNE (Ch.-Guill.), auteur d'une dissertation sur le 
Tartuffe, 

— Grav6 par Dcquevauviller, d'apr5s Devdria. In-8. 

Bibliogr. moli&.j n» 412. 

134. Veuillot (Louis), auteur deMoliere et Bourdaloue ei 
d'une 6tude sur le Tartuffe. 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d'f^r^s unephotogr. de 
Meyer-Pierson. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, molier., n^ 1499 et 1609. 

135. Regnier (Fr.-Jos.), auteur de plusieurs notices sur 
Moli^re et de divers 6crits qui le concernent. 

— Dessin6 par L. Noel. Lithogr. In-4. 

Biblioyr. molidr., no» 1124, 1402, 1410 et 1412. 

136. Perlet (Adricn), auteur de deux 6tudes sur les r61es 
du Misanthrope et du Tartuffe. 

— Grav6 par P. Legrand, d'aprfes Colin. In-4. 

Bibliogr. moli&.f no 1534. 
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137. ViARDOT (L.), auleur de d6tails sur Molifere, au point 
de vue de la litt6rature espagnole. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, molUr.^ no 1403. 

438. Aim6-Martin (Louis), auteur d'une Edition vanortim 
des GEuvres de Moli^re et d'autres ouvrages rclatifs & 
Molifere. 

— Grav6 par J. Porreau. In-8. 

Bibliogr, moliir,, no* 393, 989, 1222 et 1349. 

139. La BtoOLU^RE (l&mile), auteur d'une Vie de Moli^re, 
de notices sur ses pieces et d'une Edition de ses GEu- 
vres. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, moliir,^ n®* 458, 459, etc. 

i40. Ghasles (Philarfete), auteur d*une notice sur Molifere 
et d'une Edition de ses OEuvres. 

— Dessin6 par Schultz, d*apr5s une photogr. de P. Pe- 
tit. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. moli^r.^ n® 465. 

141. MoLAND (Louis), auteur d'une notice sur Moli^reet 
d'une Edition de ses OEuvres avec commentaires. 

— Photogr. In-1 2. 

Bibliogr, moli&.t no480. 

142. Janin (Jules), auteur d'une notice sur Molifere et d'un 
examen critique de son Th6&tre. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, moliir,, not 484, 1027, 1446, 1461 et 1565. 
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143. Gautier (Th6oph.), auleur de jugements sur Moli^re 
el son Th6Atre , dans VHistoire de VArt dramatique en 
France depuis vingt-cinq ans. 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d'aprfts une phoiogr. de 
Pierson. Lilhogr. In-fol. 

La mention de Touvrage de Theoph. Gautier est omise dans la 
Bibliographie moli&esqtte, 

144. EIatazzi (M"'* M.-L.), auteur d'un parallfele entre Mo- 
Here et Marivaux. 

— Dessin6 el grav6 k Teau-forle, par Flameng. In-12. 

Bibliogr, molUr., n® 1508. 

145. FtvAL (Paul), auleur du TMdtre-femme. 

— Dessin6 par Burnemann, d'aprfes une photogr. de 
P. Petil. Lilhogr. In-fol. 

Bibliogr. moliir,^ n« 1586. 

146. Thierry (fidouard), 6dileur du Regislre de La Grange 
el auleur de diverses nolices sur la Gom6die el sur Mo- 
lifere. 

— Dessin6 d'apr^s la phoiogr. de Pierson, sign6 : Pech'. 
1865. Impr. lilhogr. Lemercier. In-fol. 

Bibliogr. moli6r., no* 499, 1535, 1582. 

147. Despois (Eugene), auleur de la nouvelle 6dilion des 
CEuvres de Moli^re, dans la Colleclion des Grands 6cri- 
vains frangais, el de beaucoup de Iravaux sur le ThdAlre 
de Molifere. 

— Phoiogr. In-8. 

Bibliogr. moli&., no* 1080, 1682, 1109, 1115, 1455, 1457, 1495. 
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VIII 



Portraits des artistes qui ont peint, ou dessin^, ou 

GRAY6 LE portrait DE M0LI6rE, OU QUI OffT FAIT DES 

estampes sur ses comedies. 

NoTA. Ce chapitre^consacre auz Artistds, est tr^s-incomplet, maU 11 
snfQt cependant pour donner une idee de ce que pourrait Hre la reu- 
nion de leurs portraits, avec renvois i Vlconographie molUresqve, 

PEINTRES. 

148. MiGNARD (Pierre), auteur de plusieurs portraits peints 
de Molifere. 

— Grav6 pour rAbr6g6 de la Vie des Peintres, de d'Ar- 
genville. Gazes direx. In-S. 

konogr, moliSr., n®* 2, 6, 9, 10, 12, 13, 15, 21, 32, etc. 

149. Bourdon (S6bast. ), auteur de plusieurs portraits 
peints de Moli^re. 

— Grav6 dans rAbr6g6 de la Vie des Peintres, de d'Ar- 
genville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. moii^,, n«« 19, 20 et 21. 

150. Lebrun (Gh.), auteur d'un portrait peint de Molifere 
et d'un tableau repr6sentant TApoth^ose de Molifere. 

— Grav6 par Edelinck, d'apr6s Largillifere. In-fol. 

Iconogr. moli6r,y no» 11 et 22. 

151. Gn^RON (Sophie), auteur d'un dessin repr^sentant 
Moli^re dans le r61e de YAvare. 

— Grav6 par Ghereau, d'apr^s son portrait peint par 
elle-mtoe. In-fol. 

Iconogr. moH4r.^ n© 4. 
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152. Vivien (Jos.), auleur pr6sum6 d'un portrait peint de * 
Moli^re. 

— Grav6 pour rAbr6g6 de la Vie des Peintres , de 
d'Argenville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. moli&.y n® 18. 

453. Loir (Nicolas), auteur d'un portrait peint de Mo- 
lifere. 

— Grav6 pour rAbr6g6 de THistoire des Peintres, de 
d'Argenville. Gazes direx. In-8. 

Iconoffr, moli^., n® 17. 

i54. GoYPEL (Noel), auteur pr68um6 d*un portrait peint de 
Moli^re. 

— Grav6 par J. Audran, d'aprfes lui-m^me. In-fol. 

Iconogr, moliir,, n® 6. 

455. Bertin (Nicolas), auteur pr6sum6 d'un portrait peint 
de Moli^re. 

-— Grav6 par B. L6pici6, d'aprfes De Lieu. In-fol. 

Iconogr, molUr.^ no 26. 

156. BouLLONGNE (Bon),auteur pr6sum6 d'un portrait peint 
de Molifere. 

— Grav6 par J.-N. Tardieu, d'aprfes lui-meme. In-8. 

Iconogr, moliir., n© 23. 

157. GoYPEL (Gh.), auteur d'un portrait peint de Mo- 
lifere. 

— Grav6 par Bassechon, d'aprfes lui-m^me. In-fol. 

Iconogr, molier,, n«» 12 et 24. 
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158. Santerre (J.-B.), auleur d'un portrait peint de Mo- 
lifere. 

— Grave pour rAbr6g6de la Vie des Peintres,de d'Ar- 
genville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. molUr.^ n* 23. 

159. Ghauveau (Fr.), auteur de dessins et de gravurespour 
les com6dies de Moli6re. 

— Grav6 par Edelinck, d'aprfes Roland Lefebvre. In- 
fol. 

Iconogr, moli^., noi 37, 38, 39, 40, 42 et 43. 

160. Troost (Gorn.), auteur de tableaux sur les comedies 
de Molifere. 

— D'aprfes lui-m6me, par Houbraken. In-fol. 

Iconogr. moli6r,, n© 624. 

161. Watteau (Ant.), auteur de plusieurs tableaux repr6- 
sentant des scenes du Th6Mre de Moli5ro. 

— D'apr5s lui-m6me, grav6 par L. Grfpy. In-4. 

Iconogr, moiUr., no» 748 el 749. 

162. Cochin (G.-N.), auteur de dessins et de gravures h 
Teau-forte sur les com6dies de Moli^re. 

— Grav6 par Prevost, d'apr^s lui-m6me. In-8. 

Iconogr. molUr., n" 622 et 658. 

163. Boucher (FranQois), auteur d'une suite de figures 
pour les OEuvres de Moli^re. 

— Grav6 par L. Gars, d'apr^s Cochin. In-4. 

Iconogr. molier.t no» 576 et 577. 
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164. MoREAU jeune, auteur de deux Suites de dessins 
pour les OEuvres de Molifere. 

— Grav6 par Saint-Aubin, d*apr6s Cochin. In-4. 

Jconogr, moliir,^ n<» 587, 589 et 590. 

i65. Desenne (Alexandre), auteur de deux Suites de des- 
sins pour les com6dies de Moli^re. 

— Grav6 par Henriquel Dupont. In-8. 

Iconogr, moli4r., n«* 594 et 596. 

466. JoHANNOT (Tony), auteur d'une Suite de dessins pour 
une Edition illustr6e de Moli^re. 

— Dessin6 par lui-m6me. Lithogr. In-4. 

Iconogr, molUr,^ n® 603. 

467. Vernet (Horace), auteur de dessins pour les GEuvres 
de Moli6re et de plusieurs tableaux relatifs h la vie de 
Molifere. 

— Dessin^ d'aprfes une photogr. de Bingham. Lithogr. 
Lemercier. In-fol. 

Iconogr. moli4r., n®* 449 et 592. 

468. Ingres (J.-Dom.-Aug.), auteur du dessin d'un por- 
trait de Moli6re et d'un tableau sur un fait de sa vie. 

— Dessin6 par Lafosse, d*apr6s une photogr. de P. Pe- 
tit. Lithogr. In-fol. 

Iconogr, moliir., no* 122, 123 et 442. 

469. Bergeret, auteur des dessins d'une Suite de flgures 
pour les OEuvres de Moli^re. 

— D'apr6s lui-m6me, grav6 par Claire Bergeret. 

Iconogr, moli^r., n^ 769. 
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170. Geffroy (A.), auteur de plusieurs Suites dcdessins 
pour les OEuvres de Moli^re et d'un tableau sur les ca- 
ract^res de ses com6dies. 

— Lithogr. In-4. 

Iconogr, moli&.t n®* 615, 753 et 788. 

SCULPTEURS. 

171. Gaffieri (J.-J.)i auteur d'une statue et d'un buste de 
Moli^re. 

— Grav6 par Saint-Aubin, d'aprfes Cochin. In-4. 

Iconogr, moliir,^ nw 198 et 199. 

172. HouDON (J. -Ant.), auteur du c^I6bre buste de Mo- 
lifere. 

— Grav6 par Bataille, d'aprfes Boilly. In-fol. 

Iconogr, molUr., n" 195, 196 et 197. 

173. Duret (Francisque), auteur d'unc statue de Molifere. 

— Lithogr. In-4. 

Iconogr, moiier.y n' 200. 

174. M6L1NGUE (6t.-Marin), auteur d'un buste de Molifere. 

— Lithogr. In-4. 

Iconogr, moli&.f no 208. 

GRAVEURS ET LITllOGRAPUES. 

175. SiLYESTRE (Israel), auteur des dessins et gravures des 
Plaisirs de Vile enchant^e. 

— Grav6 par Edclinck, d'apres C. Lebrun. In-fol. 

Iconogr, molUr,^ iio243. 
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176. Lb PAUTRBfAntoine), anteur do dessins et de gravures 
pour les Divertissetnents de la Cour. 

— Grav6 par Jean Le Paulre. Iii-4. 

Iconogr, moliir,, n©* 247, 251 et 680. 

177. AuDRAN (Benoist), auteur de la gravure du portrait de 
Moli^re, d'aprds Mignard. 

— Grav6 par lui-m6me. In-8. Collection d'Odieuvre. 

Iconogr, moHSr., no» 50 et 52. 

178. PiCART (Bern.), auteur de la gravure d'un portrait do 
Molibre. 

. — Grav6 par Aveline, d'aprfes M. des Angles. In-12. 

Iconogr, moliir,^ n« 55. 

179. Desrochers (^t. Jehandier, dit), auteur d'un portrait 
grav6 de Moli^re. 

— Grav6 par lui-m6me. In-4. 

Iconogr, moliir, , n® 1 1 . 

180. Lepici6 (N.-B.), auteur de la gravure du portrait dc 
Molifere, d*apr^s Coypel. 

— Grav6 par Rousseau, d'aprfes Cochin. In-4. 

Iconogr. molUr., no 77. 

181. Saint- AuBiN (Aug. de), auteur de plusieurs gravures 
du portrait de Moli^re. 

— Grav6 par lui-m6me, a Teau-forte. In-8. 

Iconogr. moliir,, no» 186, 187 et 188. 

182. Duplessi-Bkrtaux, auteur de plusieurs cstampes sur 
les com6dies de Moli^re. 

— Grav6 par Bonneville, d'aprfes lui-m6mc« In-4. 

Ironoyr. moliir., n® 600. 
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183. Denon (Domin.-Vivant), auteur de la lithographie du 
portrait de Moli^re, d'apr^s Coypel. 

— Son portrait en pied, dans son cabinet, eau-forte^ 
par lui-m6me. In-i. 

Iconogr. moiidr., n" 100 et 101. 

184. HiLLEMACHEH (Frtd.), autcuF de la gravure des por- 
traits de la Troupe de Molifere et d'une Suite de figures 
pour les OEuvres de Moli^rc. 

— Son portrait, par lui-m6me, d'apr^s lui-m6me ; 
eau-forte. In-8. 

Iconogr, tnolier., no» 366 et 612. 
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TABLE ALPHABET IQUE 



PES 



NOMS D'ARTISTES CITES DANS VICONOGRAPUIE MOL/jSliSSQUS 

ET L'APPENDICE. 



A. 

A. de N. Voy. Neuville. 

Adam (J.-Ni), graveur. 591. 

Adam (P.), graveur, 437. 

Ahsby, graveur, 479. 

Alix (P.-M.), eraveur, 69, 126. Ap. 120. 

Allais (J.-L.)-, dessinateur et gra- 

veur, 127. 
Allais (S.-A.), graveur. Ap. 27. 
Alophe, dessinateur. Ap. 79, 93. 
Allouard(H.),de88iDateur,178,259, 260, 

738. 
Ancelin (J.-L.), graveur, 411, 415. 
Angles (M. des), peintre. Ap. 178. 
Anseau, graveur sur bois, 103. 
Arnaud, Fithographe, 662. 
Araoult, graveur, 316. 
Auber, lithographe. Ap. 52. 
Audran (B.), graveur, 50, 51, 52, 6(>, 

61. 62, 65, 111, 139, 140, 113, 178, 

570, 571, 573, 574. Ap. 23, 154, 177. 
Audran (J.), graveur. Ap. 154. 
Aved, peintre. Ap. 103. 
Avele (J.-V.), graveur, 427. 
Aveline, graveur. Ap. 179. 

B. 

Bailleul, le jeune, graveur en lettres, 

469, 470. 
BMe, dessinateur, 669. 
Baquoy, graveur, 587. 
Bara, graveur sur bois, 172, 193 6i«, 825. 
Barbant (Ch.J, graveur, 120. 
Baratti (Ant.), graveur, 79. 
Barbedienne (F.), 6diteur de statoetr 

tes, 196. 
Barrias (F^lix), dea&inateur, 612. 
Barrois. graveur, 593. Ap. 38. 
Barry, litnographe, 179. 



Bataille (Eugene), peintre, 804. Ap. 172. 

Baasechon, graveur. Ap. 157. 

Baugniet,. dessinateur, 720. 

Bayard (Emile), dessinateur, 434, 621, 
752. 

Beaubrun, peintre, 322. 

Beaufrere, graveur, 362. 

Beauvarlet, graveur, 19, 98, 99, 136. 

Beauvoisin, peintre. Ap. 125. 

Becquet, impriroeur litnographe, 551. 

Bein, graveur, 596. 

Belliard (Jean), dessinateur, 10. 

Benard, marcnand d'estampes, 431. 

Benard, impr. lithogr., 503, 549, 736. 

Berain, dessinateur, 252. 

Bergeret. peintre, dessinateur, 709. 
Ap. 170. 

Bergeret (Claire), gravaur. Ap. 109. 

Bemigoroth, graveur, Ap. 81. 

BertaU, dessinateur, 452, 614, 626. 

Berthet, ^aveur. Ap. 118. 

Bertin (Nic). peintre, 26. 

Bertin, dessinateur et graveur, 663. 

Bella (Stefano deila), peintre et gra- 
veur. 425, 461. 510, 513. 528. 

Bertonnier, graveur, 73, 153, 594. Ap. 63. 

Bertrand, graveur. 458. 

Best (Andrew), graveur sur bolt, 233, 
261. 605, 675. 

Beyer, ^aveur, 593. 

Bichebois, impriroeur, 503. 

Binet, dessinateur. Ap. 118< 

Bingham, photographe. Ap. 167. 

Blaisot, dessinateur et graveur, 665. 

Blanchard, graveur, 592, 670. 

Blois (A. de), graveur, 53, 572. 

Boddin (M*«), coloriste. 254. 

Boehm, lithographe, 224. 

Boilly, peintre. Ap. 27, 172. 

Bo'iWy (Alp.), graveur. Ap, 66. 

Boilvin, graveur, 618. 
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TABLE ALPHABETIQUE. 



Boisselier, dessinatear. 5-18. 
Boisot. jpeintr«, graveur. Ap, 13, 37. 
Bmiisa (Jules), peintre, 806. 
fionnart (H.). desainateur et graveor, 

852. 289. 290, 292. 321. 
Bonnart (Nicolas), graveur, 292. 
Bonnard, graveur. 310. 
Bonneville (F.), desMinateur. 59. 
Bonneville, graveur. Ap. 71, 119. 
Bonvicini (B.). graveur, 313. 



Bonvoisin fB.), peintre. Ap. 133. 
Bonvoisin (H.), 
133. 



graveur, 595. Ap. 72, 



Borel. graveur en tnddailles, 213. 
Borrel (Valentin-Maurice), graveur en 

mMaiUes, 215. 
Bosq, graveur, 590, r>92. 596. 
Bosse (Abraham), peiutro et graveur, 

354, 381, 126. 
Boucher (F.). peintre et dessinateur, 

77. 82. 85, 576. 577, 578, 579, 581, 583, 

581. 586, 639, 652. 682. 
Boochot, dessinateur, 446. 
Boudan, imprimeur en taille-douce, 320. 
Boolanger ?J.), graveur. 336. 
Boulanger (Louis), dessinateur, 653. 
Boullemier, graveur, 552. 
Boullongne (Bon), peintre. Ap, 156. 
Bourdon (Sebastien), peintre, 19, 20, 

21, 99, 101. 
Bourgeois (Constant), dessinateur, 223. 
Bourgeois de la Richardiire, graveur. 

Ap. 50. 
Bouteloup, graveur. Ap. 122. 
Brao^uemont (FAlix), peintre, 801. 
Breviere, ffraveur sur bois. 604. 
Brion (Louis), dessinateur et graveur, 

495, 502, 507. 
Brion (E.), graveur sur bois, 632. 
Brion (G.), dessinateur, 614, 688. 
Brissart (Pierre), dessinateur. 374, 388. 

415, 429, 557, 563, 568. 570, 571, 575. 
Brun, peintre. 751. 

Buguet (llenri). peintre. 148,591,768. 
Bureau, dessinateur, 219. 
Burdet. graveur, 592, 654. 
Bumemann, dessinateur. Ap. 29, 14.'). 
Buselot, graveur, 829. 

c. 

C. C. Voy. Caylus. 

C. L.. graveur, 422. 

Caboche (J.) . imprimeur-lithographo , 

225. 302, 457. 
Caffteri (Jean -Jacques), sculpteur. 

198. 199. 206. 
Calamatta. graveur. yl/;. 01. 
Cardano (Felice), •rravcur. 'ii'i. 
Carjat, pbotographe. Ap. 40. 58. 
Carmontelle, dessiuateur. ^t/>. 38. 
Cars (Laurent), graveur, 317, 577, 623. 

639, 652, 682. Ap. 163. 



Castelli ( Horace ) , dessinateur , 612 , 

614. 
Cathelin (L.J.). graveur. 57, 59, 63, 

109, ^33. 587, 610. Ap. 22. 
Caudron (Eugene), sculpteur, 203. 
Cannois. graveur, 217. 824. 
Caylus (comte de), graveur, 667. 
Caxcnave, dessinateur et graveur, 102, 

591. Ap. 85. 
Cazes, peintre, graveur. Ap. 148. 149, 

1.52, 153. 158. 
Chabal-Dussurgey , dessinateur. 646. 
Chalon (A.-E.), peintre, dessiniiteur. 

634,635. 
Challamel. dessinateur. 683. 
Challoy, dessinateur, 551. 
Chamonin, da;;uerr^otypeur, 828. 
Champagne (Ph. de), peintre. 337, 338, 

350. 
Champin, dessinateur, lithographe,221, 

222, 5-14. 
Chaplain, graveur. 216. 
Chapman, graveur, 180. 
Chapuit, graveur, 710. 

Chardon, imprimeur en taille-douce, 
i.')l. 

Charon, ^aveur, 446. 

CharpenUer (A.), desainateur. Ap. 129. 

Chasselat, peintre, 593, 595. 

Chasteau, irraveur, 362. 

Chauveau (Fran^.), dessinateur et gra- 
veur, 37, 38, 39. 40, 42, 43, 229, 236, 
242, 252, 257, 264, 329, 335, 418, 419, 
680, 747. Ap. 1, 2, 3, 4, 92. 

Chazal (Camille), dessinateur, 612, 614. 

Chaxal, peintre, 750. 751. 

Chedel, graveur, 623. 

Cheirrier, gk>aveur, 472. 

Chenavard. dessinateur, 74, 109, 174. 

Ch6reau, graveur. Ap. 96, 151. 

Charon (Sophie), peintre et dessina- 
trice, 4. Ap. 151. 

Charon (filise), peintre. 351. Ap. 12. 
Chevalier, graveur, 601. 
Choffard (P.), graveur. Ap. 116. 
Chollet, graveur. 592, 596. 
Ciartre» (F.-L.-D.), 6diteur d'estam- 

pes, 520. 
Cittermans (L.). peintre. 331. 
Civeton, dessinateur, 232, 47U. 
Cochin (C.-N.), peintre, dessinateur 

graveur, 300, 341, C58. Ap. 32. 43, 

68. 107, 162, 163. 164, 180. 
Cocurd. dessinateur. 254, 407. 698, 699 
Colas (Alphonso), peintre, 786. 
Colin (A.), peintre et dessinateur, 327, 

715. Ap. 136. 
Collignun, sculpteur, 311. 
Collignon (F.), graveur. 465. 
Coinpagne. graveur, 59. 
Comte (P.). dessinateur, 75. 
Coppin, graveur, 172. 
Gonstans (C), lithographe, 631. 
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CoDstantin, peintre, 752. 
Cordelier-Delanoue (Am61ie Cadeau, 

dame), peintre, 779. 
Cossard (^^.-G.), dessinateur, 299. 
Cossiu (L.), Kravour, 300, 320. 
Cossinus (LT). Voy. Cossin. 
Cosson, graveur sur bois, 675. 
Couch^ ni8, jirraveur, 479. 
Courtin (Jacques), peintre, 647. • 
Courty, graveur. 176. 
Courtry, graveur, 618. 
Couvav, graveur. 385. 
Coypel (Noel), peintre. Ap. 154. 
Coy pel (Ch.), peintre, 24, 66, 77 k %, 

100, 101, 181. 216, 576, 577, 579, 586. 

589. 622. 630, 677. Ap, 157. 
Crepy, ^diteur d'estampes , 47. 
Cr^py JL.), graveur. Ap, 161. 
Croutelle, graveur, 590, 596. Ap. 70. 
Cur6, graveur en m^dailles, 211. 

D. 

Dagneau, dessinateur, 677. 

Dandrige, peintre, 576. 

Daniotto. graveur. 448. 

Daret. graveur, 332, 335, 337. 

Daucher. graveur, 564. 

Daull6 (J.), graveur, 297, 326, 406. Ap, 

103. 
David (Et.), dessinateur, 257, 602. 
David (Jules), dessinateur, 617. 
Debacq (A.), peintre, 780. 
Debon (Hip), peintre, 800. 
Defert (F6licie), peintre, 783. 
Degobost, imp. lithogr., 720. 
De la Live, graveur, 316. 
Delamain, imprimeur en taiUe-douce, 

552. 
Delannoy (F.), graveur, 177, 608, 611. 
Delarue, imp. lithographe. Ap, 26, 77. 
Del&tre , imprimeur en taille-douce , 

438. 
Delauuay. g[raveur, 587. Ap. 41. 
Dc Lieu, peintre. Ap. 155. 
Delia Bella (Stef.). Voy. Bella. 
Delpech, lithographe, 68, 161, 162, 327, 

373, 392, 704, 705. Ap. 127. 
Deltil, peintre. Ap. 73. 
Delvaux (Aug.), graveur. Ap. 73. 
Delvaux (R.), graveur, 58, 61, 311, 358, 

590, 593. 
Denon (Vivant), peintre, graveur, 100. 

Ap. 183. 
Depalmeus, graveur, 246. 
Dequevauvillier, graveur, 90, 154, 593, 

595. Ap, 133. 
Dercy, graveur, 595. 
De Rochefort, graveur, 351, 364. 
Deroy (A.), dessinateur, lithogr. , 554. 
Descnamps (Charles), graveur sur bois, 

614. 



Deschamps (Rodolphe), graveur sur 

bois, 614. 
Desmadryl, lithographe, 659. 
Desroaisons, lithographe, &i4. 
Desenne (A.), dessinateur, 70, 139, 141, 

144, 145, 150, 167, 437, 440, 450, 594, 

596. 
Desjardins, photographe, 435. 
Desrais, peintre. Ap. 24, 42. 
Desrochers (E.), graveur, 67, 110, 111, 

112, 297, 301, 306, 313, 325, 340, 351, 

361. Ap. 11, 14, 97, 179. 
Destailleur (Alfred), peintre, 802. 
Destouches, peintre, 648, 649. 
Desvachez (David-Joseph), graveur, 

175. 
Drevet (P.), graveur, 296. Ap, 101. 
De Troy, peintre, 406. 
Dev6ria, dessinateur, 151,153, 183,592, 

598. Ap. 66, 70, 95, 113, 121, 126, 133. 
Devilliers jeune, graveur, 590, 596. 
Dharlingue, dessinateur. Ap. 33. 
Dossier, graveur. Ap. 102. 
Dromard, ^aveur, 214. 
Drujon, pemtre, 16. 
Dubas^, peintre. Ap. 63. 
Ducarmd, lithogranhe, 158. 
Duclos , graveur, 587 . 
Duflos (P.), graveur, 99. 
Duflos (CI.), graveur. 319, 344, 345. 
Dumont, graveur, 185. 
Dupin (G.J, graveur, 299, 301. 
Duplessi-BerUux (J.), dessinateur et 

graveur, 164, 131, 701, 702, 703, 712, 

713. Ap, 182. 
Duret (C.), sculpteur, 200. 
Dutertre, peintre, 709, 710. 
DutUlois, graveur, 601. 
Duveau (Louis), dessinateur, 612. 



E. 



Edelinck (G.), graveur, 46, 184, 218,^ 
297, 298, 304, 314, 318. 340, 342, 343.* 
Ap. 15, 65, 100 6w, 151, 160, 176. 

Elm an, graveur, 587. 

Elvaux (D*), ^aveur. Voy. Delvaux. 

Emberson, pemtre. 293. 

Ensom, graveur, 596. 

Krt (F.). Voy. Ertinger. 

Ertinger (Francois), graveur, 428, 566, 
674, 676. 

Esmenard (M"« Inds d'), peintre, 770. 

Espercieux, sculpteur, 205. 

Etniou, graveur. Ap. 95. 

Ethiou (F.), dessinateur, 351. 



F. 

F.,CTaveur, 354. 

F. C. Voy. Chauveau. 

Falck (J.), graveur, 383. 
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Falconer, imp. en taille-douce, 738 k 

741, 743, 744. 
Paure (A.) j^avenr, 575. 
Pech', deMinataor. Ap, 146. 
Perat, deuinateor, 552. 
Ferdinand, peintre, 319, 323, 324. 
Pessard (E.), gravear, 82, 83, 583. Ap. 

98. 
Pieeinger, gravear. Ap. 126. 
Piqaet (E.), gravear, 78, 298, 300. Ap. 

112. 
Flameng, destinatear et gravear, 438, 

442. A^. 144. 
FoAoh, aessinatear, 669, 756 k 762. 
Fontaine (J.-M.)t gravear, 96. 
Portier, gravear, 591. 
Fragonard flU (Th^ophile), desBina- 

tear, 125, 142, 171,592, 636,637,666, 

671, 683, 684. 
Francart (P.), destinatear, 237. 
Frankendael (N.), gravear, 81, 585. 
PrAmy. gravear. Ad. 49. 
Frev, Iitnographe, 653. 
Prillay, dessinatear, 130. 
Frits (M.), dessinatear, 193 to, 825. 
Pritsschius (C. F.), gravear, 453. 
Frosne (S.), gravear, 323. 
Foardrinier, gravear, 580. 
Poassereaa, peintre, 602. 
Pahr (C.)« dessinatear. Ap. 36. 



G. 

G. M., gravear, 600. 

Gabriel (I.), dessinatear, 121. 

Gale (R.-L.), dessinatear, lithographe, 

501. 
Gantrel, graveur,362. 
Gameray, peintre, 126,446. 
Qauchard (A.), gravear sur bois, 613, 

614. 
Gaacher, gravear. Ap. 105, 113, 115, 

117. 
Gaacherel (L^on), gravear, 618, 737. 
Gaacy, gravear, 635. 
Gaalt (J.), dessinatear, 634, 819. 
Gaatier (L.), gravear. Ap. 5. 
Gavard, gravear, inventear da Panto- 

graphe, 119. 
Gayrard (Raymond), gravear en m6- 

dailles, 191, 212. 
Geffiroy (Edra.), peintre et dessinatear, 

104. 178, 259, 260, 262, 265, 266, 267, 

270, 272, 273, 432, 412, 745, 753, 788. 
Geoffipoy, gravear, 192. Ap. 7, 51, 90. 
Geoffiroy (On.), dessinatear, 729. 
Gerard, graveur, 172, 193 bis. 
G4rome (Jean-L6on), peintre, 443,792, 

809. 
Ghendt(de), graveur, 587. 
Gigoax, peintre, dessinatear. 181. Ap. 

30. 



"Gilbert, dessinatear et gravear. 106. 
Gillot, peintre et gravear, 400, 693. 
Girardet (Karl), gravear, 190, 590. 
Girardet (Edooard), gravear, 443. 
Giraat, gravear, 149. 
Godem>y (A.), gravear, 607. 
Goala, gravear, 593, 594. 
Goapii, «dit. d'estampes. 436, 443, 649. 
Granfils (Laarent-S6verin), scalpteur, 

204. 
Granville, dessinatear, 642, 643, 655, 

673, 685. 
Gras (J.-J.), gravear, 421. 
GreaXj gravear, 618. 
Gribelin (S.), peintre, 307. 
Grignon, ^avear, 323. 
Gucht (G. Yander), 56, 576, 580. 
Gaiaad (J.), dessinatear, 736. 
Gayot, gravear, 219, 545. 

H. 

U*» L. Voy. Lecomte. 

Habert, graveur. 48, 291, 313, 365. 

Hall4, peintre, 583. 

Hamilton^ peintre, 576. 

Hans, peintre, 331. 

Harrevyn (Francis), dessinatear, 

gravear, 51,562, 567, 569. 
Havke, dessinatear, lithogr., 492. 
H^doain (Edm.), gravear, 765, 820. 
Henriaael Dapont, gravear, 122, 123. 

Ap. 165. 
Henrioaes, gravear. Ap. 46. 
llerard, gravear, 823. 
Hersent, peintre, 592, 601. Ap. 80. 
Ilesse, peintre, dessinatear, 101. 
Hibon, gravear, 232. 
llillemacher (Fr6d.), gravear, 71, 118, 

256, 276, 366, 368, 369, 370, 372. 374, 

376, 378, 379, 380, 388, 389, 390, 393, 

39^1, 395, 397, 398, 399, 400, 402, 401, 

405, 408, 409, 411, 412, 413, 411,415, 

416, 417,451,612, 689. Ap. 181. 
Hillemacher (Eugene-Ernest), peintre, 

dessinatear, 612, 613, 789, 796, 807. 
Hogarth, peintre, 576. 
Hopvood, gravear, 94, 109, 139, li2, 

171, 173, 174, 601. 
Ilotelin. gravear sur bois, 605. 
Houbraken, peintre, gravear, 621. Ap. 

160. 
Houdon, scalpteur, 122, 126, 131, 132, 

138, 185, 186, 190, 191, 195, 196, 197, 

216. 
Hue (D.), graveur, 144. 
Hulk, graveur, 88, 95, 589. 
HuUemandel (C), imp. en taille-doace, 

501. 
Huret (Or6^.), graveur, 335. 
Huret, dessinatear, 385. 
Huvenne, gravear, 166. 
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tuBoiif mtnt, gnvmr, it, 310. 
Inmei, peiotM, 20, U!, Ut. 
Isrwl. imp. su uillfrJoucfl. iM, I 
476, «T7, 480, 486. S06, 50B. SIO, : 

si3,!>iB, sie, szt, 531, &3S, ue, s 



Jncquwnart [M'" Kihe). pelnlrs. 793. 
Jahjar. griiTeur >ur boii. 43!. 
Jiums, dcaiinklsQr. UlhagTiipbe, 503. 



Jaliotla {A.l, gnTsor, 150. 59!, 
Jidel (Tli«aldin«|, daiBinaLdur, 6I_I.^ 



urauhe. 546. 



impr. liUiagT*pli«i W3. 

K. 



KsDer, peintrfli TT7. 

Klliu (W. P.), gruveja, 54, 55, 

Koech Seuafolder, imprimeur tilhi 



{ I-une (Michel), dcuinatf ur at gn- 
Tsur. HM, 300, 3n, 3ffi. 330, 337. 338, 
363. 
Litonr. psiutra. Ap. ^i, 30. 

l.BQtana, Bfavsur. Ap. J6. 
J^bu. KTBTSor, 587. 

fLablan'lA.). ucblMcte.'daBainaleur, 

I eie. 

LsbUiad iennf. graTenr al niircbaiid 

d'eiuiDpeg, 3B1. 383. 
Lebnin (Cburlaa). palntra, 11, ». IBS, . 

30O, 3«!, 338. Ap. ITS. 
La Clorc (SJbul,), ffrasour, «1. 
Le Cirur. rrtTear, Ap, !4. 
Uctilnta(1<.).dcsainiiwur.liUiograpbB. 

»5S. »S0, 373, 3fl», JIM k 708. 

edoni (Fmng.-AnK.), grnteur. J51, 

adovon. grayeat. H^. 418. 



Fur (Kd.). deismAtaur, 656. 

a [Japuuea-Gdm.). peintre, tm. 

803. 808. Sli. 

ircier, arctiilacte da Toi. 161. 
relet, imprimaur-litboBfsphn.OlT. 

637.666, D71.684.Ap.19.l46, 167. 



LlliLuio'lAd.), gruv'sr. 108, 193, 819. 
L»Bdry, gravour, 307. 
LiiDEa (Juiat), daaainat^ar. 60S. 
I-nglai. (JO, grava^r. 315. Apt 



Lucher. graveur, 151, 167. OO, 591. > I-" 



q< (Aag.), dcMlDatcnr. 

^anbnl. Kraveur, 347, 3M. 
.enoir. palDtre, aquaralliau, 
flDoir (Alai.). paiDtre, 545. 
.apa.ilr»(Jeaii).gr.vBiir,I41, 
S5t. 410, 61t, fiSo. Ap. 176. 
Lepatit. ^araar, 818. 



LarKiUiare. painlre. Ap. !1, ISO. 
lAmieiala, gravaur. 330. 33«. 333, 310. ! 
Laialla (Louis), dauinatenr, liihogra- 
phe, 301. ' 



810. 



or, Bi:a-.eur. A;.. 106. 
;iMj!-A,),pak 



L«]ieDdecker (Faul-Joaeph), paintra. 
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Lievier (R. W.)* ^aveur, 6-10. 
Uivre (Edouard), 627, 628. 
laghtfoot (P.), gpravear, 678. 
LiKnon (F.), graveur, 72, 125, 152, 171, 

592. 
Lion (J.), graveur. Ap. 52. 
Liu. doHsinatetir, 690. 
Lochon (R.), graveur, 307. 337. 338. 350. 
Loir (Nicolas), peintro. 17, 350, 353. 
Lorentz, desaiiiatcur, 617. 
Lorin, dessiiiateur, 147. 
Ix>niay (Eustacheh dessinateor, 103, 

261. 
Lubin (Jac.), graveur, 300, 334, 3i0. 
Lucas (C), graveur, 250. 

M. 

Macret, graveur, 87. 
Maile, graveur, &19. 
Manceau (^Vlex.). graveur, 269, 271, 

584. 
Marchant, m' d'eBtampes, 730 h 736. 
Mariette (P.), 165. 466, 471, 475, 478, 

497, 505, 511, 514, 521, 530. 539. 
Marillier (C.-P.]. dessiuateur. 116. 
Marot (Jean), architecte, graveur, 461. 

471, 473, 475, 510, 513, 519, 527, 532, 

537, 538, 541. 
Martinet, graveur, 462, 723, 728. 

Ap. 108. 
Martinez, graveur, 618. 
Martini (D.), desunateur et graveur, 

114,584. 
Marville (Ch.), photographe, 20. 
Masqnelier. graveur. 324, 587. 
Massard (L.), dossinateur, graveur, 

119, 608. 611, 618. 
Mathey, mveur, 617. 
Maurin, aessinateur, 615. 
Mauzaisso, peintre, 6, 149,155. 
Meaulle, Kraveur sur bois, 614. 
M^hu, peiutre. Ap. 69. 
Melingue (Etienne), sculpteur, 208. 
McUan, dessinatour ot graveur, 283. 

284, 308, .333, 338. 
Merian (Mathieu), 182, 489, 490, 491, 

498, 499. 500, 50^1. 
M^ryon (C), graveur. .'».')5. 
Miger, graveur. Jip. 37. 

Mignard, peintre, 2, 6. 9. 10, 12. 13. 
15, 21. 32. 16 h. 70, 108, ll.->, 119, 12'i, 
125, 131, 130, lie, 16.\ 166. 167, 191, 
216, 3-22, .326, 3.3i, 317. 318, 419, 473. 
570, 571, 572. 570. r>8t), .'^^l, 583, 587. 

Mignard (Paul), peintre, 310. 

Migneret (Adrien), graveur. 70, 419, 
455, 596. 

Milius. graveur, 018. 

Moclon. peintre. 305. 

Moiue, imp. en taiilc-douce, 738 a 711, 
713, 711. 

Mongin, graveur, OIK. 



Monier, peintre, 5. 
Monnet (Ch.), peintre. Ap. 116. 
Monnier fL.], aessinateur, 695. 
i Monnier (H.). dessinateur, 696. 
Monnin, graveur, 178, 259, 260, 613, 

738. 
Monsiau. peintre, 441, 415, 766. 
I Moncornet(Baltha5ar), graveur <>t imp. 

en taille-douce, 239, 305. .^30. :i32. 
Monthclicr, dessinateur, lithograplie, 

.'>49. 
Montvoisin, peintre, 659, 774. 
Moreau le jeune (J.-M.). peintre, 587, 

589. 590. 
Morin (J.), graveur, 331, 337. 
Morin (Edme), dessinateur, graveur, 

433, 664, 691, 692. 
Morinet, graveur, 593. 
Motte (C), lithographe, 553, 625, 695, 

696. 
Mougeot. graveur, Ap. 72. 
Mouilleron, lithograpne, 124. 
Muller, graveur, 592. 
Muys (R.), graveur, 681. 

N. 

Nanteuil, peintre, dessinateur et gra- 
veur, 18, 283. 284, 308, 309, 322, 332, 
.^14, 336, 348, 349, 350, 352, 358, 359, 
363. Ap. 96. 

Nanteuil (CMestin), dessinateur, 601. 

Nargeot (C.-N. ), graveur, 71, 164, 
601. 

N6e, ffraveur, 587. 

Netscner, peintre, 14, 304. 

Neuville (A. de), dessinateur. 439. 

Newton (J.-S.). peintre. 640, 611. 

Nocret (J.), peintre, 332. 

Nottl (F.), lithographe, 661, 715. 719. 

Noel (L.), dessinateur. Ap. .'i9, 135. 

Nolin, graveur, 15, 36, 46, 71. 75, 110, 
115, 117, 134, 135. 145, 161, 162, 165, 
166. 167, 168, 177, 184. 

Normand (C), graveur, 151, 548, 814, 
824. 

NovoUi, dessinateur, 148. 

0. 

Odieuvre, graveur, ^diteur d'estainpes. 

Ap. 98, 177. 
Olivier, graveur, 109. 174. 
Oudaille, graveur, 119. 

p. 

Paillot (A.), dessinateur, 3oo. 
Palliot, graveur, 322. 
Panneniaker, graveur sur buis, 614. 



